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CHAPITRE PRËillIËR. 



1791. ^ rmiE mj loi a TàMHiiis. — cobtib-coo» m cti 



^^'^'^^'^'^^^'lo&â se rëpandU la nouvelle iao- 
I /^Jj^ I pinëe de la fuite du Roi à Varenues* 

I ^^^^ I ^^^^ ^ eubil eomnie la résolu- 
i^r-^^^d tion prise par let» admioistrations 
dëparlemenlales de se constituer en permânence 
pour aviser aux dangers du moment. Les eom- 
munes , les districts , les corps judiciaires et ad- 
imniatratib suivent les moovementa les plue cachés 
des enneuii^ de la révolution; on surveille les 
routes et les [campagites ^ les étranger» qui dr- 
enlenti les marchands qui se déplacent ^ tout 
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homaiç suspect d'incivisme ou soupçonné de 
ne pas umer la révolution. livrés d'ailleurs 
il la plus vive inquiétude, les administrateurs ap- 
pellent à eux les chefs de la force armée , le 
clergé constitotionnel , le peuple, les patriotes , 
et c'est dans ce premier rapprochement de tous 
les ordres de la société, que les mesures les plus 
énergiques sont proposées et acceptées. A Naa* 
4es, à Remies, à Vamies, à Lorîent, à Brest, 
à Quimper, on vdlle de jour et de nuit \ les ad- 
ministrateurs de service ont leur lit dans la 
salle même de leur délibération* 

Mais, pour nous leudre un compte plus exact 
de cet élan, entrons avec le maréchal de camp 
Domouriez dans la salle où siègent en comité 
eentral, radministnrtion départementale, le dis- 
trict et la commmie de Nantes. On était au 22 
jiûn 1791. « Gema par son civisme et ses prin* 
» cipea constitutiennda le général , dit le pro^ 
» cès-verbâl , est accueilli par des acclamations et 

» des applandieeements nombreax. » ~ Accom- 
pagné de ses deux aides-de-camp, il manifeste, 
par ses discours , le patriotisme le pins pur ; et 
Ton propose ansshât de frire jurer et signer 
-anx offimrs de la garnison le serment exigé 
par les cirooostances^ avec les changemenU que 
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les événements semblent prescrire* — M«is le 

géûëral Dumouriez , donnant 1 exemple , dépose 
entre les mains du président la croix de Saint- 
Louis dont il est décoré, et dit au milieu d un re- 
ligieux silence, qu'il ne k reprendra qu'après 
avoir signé rengagement de rester inaltérable- 
ment attaché à la nation et à la loi. MM. do 
Cbampagné et de Lezey, commandant du châ- 
teau et d*uu bataillon du 25.^ de ligne, déposent 
sur le bureau une déclaration conf ue dans les 
termes suivants: 

« Lorsque nous avons prêté le serment h la 
» nation « à la loi et au roi , nous ne Tavons 
9 prêté au roi que subordonément à la nation 
» et à la loi» Le roi auquel nous avons prêté le 
» serment esl le roi reconnu par la nation, ol 
9 autant qu'il est fidèle exécuteur de b loi. Du 
» moment qu'il abandonne la nation, nous ne 
» connaissons plus que la nation elle«-méme, 
» les lois qu elle a consenties et le roi qu'elle 
» reconnaîtra. 

Sur le rapport du procureur-général-syndic , 
celte pièce est coui>ignëe aux archivcî» du dépar- 
tement, et tous les officiers présents lèvent la 
main et signent la formule de serment dont la 
teneur suit: 
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« Je promets, sur mon honneur, d'éire Bdèle 

à la nation et à la loi , de ne prendre part, di- 
• reclemeol ou indirectement , mais au con- 
» traire de m*opposer de toutes mes iorces aux 
» conspirations. Ira mes ou complots qui par- 
» viendraient à nia connaissance , soit contre la 
» nation , soit contre la constitution décrétée 
» par rassemblée Nationale; d employer tous 
i> les moyens qui nie sont ( onfies par les do- 
» crets de rassemblée Nationale , pour les faire 
» observer h ceux qui nie sont subordonnés par 
»' ces mêmes décrets; consentant, si je manque 
» à cet engagement, à être regardé comme un 
» homme inf&me , indigne de porter les armes 
» et d'être compté au nombre des citoyens 
» français. » 

Mais Anne-Pierre Coustard, commandant de 
la garde nationale nantaise , entrait au moment 
où fnn des présidents de TAssemblée remettait au 
général Dumouriez la croix de Saint-Louis que 
celui-ci avait déposée sur le bureau* « Je propose, 
j» dit le commandant Coustard , de supprimer le 
» ruban poiiceau aiujuel est su^peadu la croix 
» de Saint-^Lonis, et de le remplacer par nn ruban 
» aux couleurs nationales. » — Alille bravos! 
éclatent de loua les points de l'Assemblée ; et le 
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fmph\ aaqiMl on a domë •mitie f m te inélMil 

aux admioifiUrftliMirs ei aux ebc£» mîltlair^ qui 
affluent dans la salle àu département, donne à 
cette scène nn élan extraordînaîre al des pkis 
caractéristiques. Plusieurs \oïx sclèveut cepea^ 
dani , et demandent qu'il soît rédigé une adresse 
ou proclamation qui reude compte aux habilaais 
des cireonstancea * difficiles . oà Ton . se trôuTe.-^ 
MM, Le Tourneux , procureur-générai-syndic dn 
département , et Lelebvre , procnreor- syndic 
du district de ISantes, sont désignés pour cette 
rédaction. — ^ Il leur suf&t de quelques instants , 
et 9 sans désemparer , nne proelamalion , an nom 
des trois corps administratifs dè la \ ilie de Nantes , 
est acceptée el rendue publique: 

« Citoyens ) 

» Le Roi est parti j mais le véritable.souYerain, 

» la nation, reste , et les Français, dignes de la 

» liberté, sont plus qne jamais les maîtres de 

» leur sort. La Constitution est faile^ le destin 

» de Teinpire est fixé; el sa dnrée> asose sur 

» les bases étemelles de la raison et de la justice, 

9 n*a jamais pn dépendre de la volonté et de 

• la présence d'un bomme* Lo pouvoir qn il exer* 

• çait et qu'il a cru anéantir par sa fuite, né" 
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» tail-41 pat k iiAire ? Ifesl-ee pas h naliM qoi 

» le lui avait délégué? 11 reste dwac Mcore tMt 
» entier ii m eowoe (!)• a 

Ce qui ae pesaait dans les autres départements 
de h Bretagne n'était pas moins significatif. 

A Vannes 9 les commissaires extraordinaires 
envoyés à la suilo des troubles de février , la 
oommnne. le dislriel et le déparlemsiit so sont 
également réunis ; et , s'adressant à leurs conci- 
toyens j ils disent qu'ils feront usage ée k force 
qui leur a été remise 9 pour garantir les patriotes . 
et soumettre à la loi tons eeme qui tenteraimt de 
troubler le repos coamnw. 

« Dans celle crise momentanée , qui sera la 
» dernière qu'éprouvera la France^ en se régé-- 
» nëi ant, nous attendons que tous feront taire 
» leurs jpaasions particulières pour concourir aa 
* salut de la patrie* Ce ne serait qu en gémissant 
» que nous nons Terrions contraints de traiter en 



(t) Ces pièces et le pcoeès-verbal de k séance aeni 
sigillés des cilsysns formaot les trois corps admiolstralifs 

de la ville de Nantes, départeroeni, district et commune, 
et aassi dos chefs iniiiiaires faisant partie de la garnison. 
Un décret de rAsscmblée Nationale ordonna renvoi aoi 

83 départements de 1 adiesbc des INanlais. 
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» ennemis de la chose .publique et de la nation ^ 
» ceux qui ae lÎTreraienl à dea eoaUtiona par- 
M fidea^ qui tenteraient de profiter dea circona- 
» taneea pour inspirer des akrmes, sonner la 
» tocaîn , exèiler dea dëaordrea et fomaiiter 
» deâ divii»ions intestines. Vous devez tous élre 
» dnoa la pins grande aécurilé. Nouarassembtona 
» à Vannes des forces suffisantes pour protéger 
» efficacement las bona citoyena dana toulea ka 
» parties du département.; et ces mêmes forces, 
» animées par le zèle le plus pur et dirigées 
» par la loi et la justice, étoufferont, dans sa nais- 
» sance , loul geurc de conspiralion cl de sëdi- 
» lion..*. L'orage que nos ennemis font gronder 
» sur nos té?es va bienlôl se dissiper. L'organi^. 
» sation de la France n'a pas changé , le pouvoir 
» coDstiluaut et législatil subsiste dans toute sa 
» force , le pouvoir exécutif est toujours le 
• même , puisque tous les ministres, iidèles à la 
9 nation et au rm sont restés h leur poste et 
» agissent de concert avec TAssemblée IX'atio- 
s nale (1) » 



( 1) Celte pièce faite en Directoire fie dépariemeni à 
i^anneif/e l^juin t79i,/'ii«/// f^cia Liberté Française^ 
ait signée des eommissaires du roi> Deléon, — Daniel et 
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' Màis c'était peu de ces actes et de ces procb- 
matioDS ; la fuite du roi venait de soulever toutes 
les passions ; et de leur part , les ennemis de la 
révolution ne cachaient qu'à moitié leurs cou- 
pables desseins. Depuis quelque temps les dis- 
tricts de Ploëmiel et BocbeforI , dans le Mor* 
bihan; de Saveiiay , de Paimbocuf et d'Aucenis, 
dans la Loire-Inférteore, avaient eu à signaler des 
manoeuvres coupables , dénotant des projets hos- 
files et confre-révolationnaires. Des dispositions 
furent prises ; et presque au même moment , les 
tentatives insui i ectionnelles des châteaux du Pré-- 
clos , près Malétroit , et de la Proutière , sur la 
rive gauche de la Loire ^ furent attaquées et re- 
primées* Vainement M. de b Lezardière ^ .è la 



JBorlhoiio; — .de Faverot, vice-président de I\idminis- 
tratioo déparlcmentak; — Eegni^» — Giltel^ Le Geaësbc, 
Bigarré y a iministraiotirs ; — Le MaiUand , procn* 
rcur •général- s jndic du département; — Jouanne , 
présidem du district; — Bernard» — Glais, — Bralon , 
adnjiuistratcurs ; — RoUin , procurenr-syndic ; — Dubo- 
dan 9 maire ; — Blauchet i — Boiirgerel » officiers-mu- 
nîcipattx ; Grignon ^ prooareur de la commune ; — 
Pcricbon du Kervcrscan , Eocrélalro de ta comwbsiaa. 
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♦ 

téle de SIX cents royaliste» , easeya-t-U de sê moii^ 

Irer dans» les environs de Machecoal , toutes les 
dispoâliona prises pour rëomr des annes au 
château de la Proutière ou se meUre en iiitelli- 
gemse a\'eG les Anglais , qui faisaient croiser nne 
divisîoa de 26 voiles à Temboucliare de la Juoire, 
furent inutiles. Le j^néral Uumouriez, qui s'ëlnit 
rendu aar les lieux avec six cents hommes de la 
garde uatiouale et cinquante dragons, rend compio 
ainM qu'il suit de celle expi^.di(ioo. 

« iVlachccoul» 1/' juillet 1791. 

» L'objet de la mission du détachement de 
» Nantes est terminé , pujsf{u'il n'y a plus de vais* 
» seaux sur la cdte et que le bloous du château 
» de la Proutière est levé d après l'évasion des 
» cî*devanl gentils-hommes qui s'y étaient ras* 
» semblés. 

» Après avoir rempli l'obiet de la réquisition 
» de MAL les Adminislraleurs , concernant lar- 
j» restation de quelques curés réfr.ictaireti , c(a*ils 
j» ont chargé le détachement de mener à JXanles 

» en sûreté, je vous ramène Jeiiiain votre dé- 

9 lâchement frais et gailbrd , malgré le mauvais 
» temps quil a essuyé; je nai que leë plus 
ji grands éloges h faire de sou sèle, de son pa- 
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» Iriolisma et de son obéissance à la loi cl aux 

• ordres de ses cbefik 

j» Ce début me fait présumer que , dans le cm 
» oà il faudrait aller déteadre la pairie, même 

• sur les frooUères, on pourrail avoir la plus 

• grande confiance dans la garde nationale nan- 
» taise 9 et de mou cMé^ je prends rengagement, 
A si je suis leur guide, de n^HHidre à cette <in*ils 
» me témoignent ainsi quk la vAtre. 

» J ai Tbonneur d'élre , etc. 

• DUMOUAIEZ. * 

Quant an commandant du détachement de la 

garde nationale nantaise , Pierre J-e V ieux , écri« 
vant le même jour pour donner avis de son ar* 
rivée k rAdmimsUratiou , il ajoutait : « gu'ii ééaù 
» désespéré^ lui et sc^ hommes j de îi avoir 
» pu se donner un coup de peigne eu fu^ 
» vaur d^ bi chose puàiique. » (1) 



(l)Ge fut à l'occasioa de ces événcmcnls, cl par déli- 
bératîoD du conseil de la commune de Nantes (il juillet 
1791), que la rue qui descend de la place Graslin à 
celle de Louis XVI , prit le nom de F'arennes , en më-' 
moire de la foite du Boi. M. Français fui chargé , par la* 
même délibération y de Ira^vaillcr à une nouvelle noiaeocla- 
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Dans !• Morbihan, les choses ne fiirMt ni 
plus graves ni plus alannaiitM. 

Des gentilshommes s'étaient réunis au chaleau 
da Pré-Clos, cbex HL de la Bnëe, avec leurs 
domestiques; U suffît de quelques troupes parties 
de Lorieui^ et de la seule aetiVitë des patriotes 
de Vaimes et de Makstroît pour toui saisir et 
tout apaiser. « Dès le 30 juin, dit le Journal 

» de tOrieni , il a été con^i au dëparlemeat 

» du Morbihan vingt-sept personnes, saisies 
» armées de fusils à deux coups , pistolels et 
» sabres , dans un château près Malestroit, ap- 
parlenani iTTun d'eux, savoir t lllf. La Buée 
m père et trois de ses fils, deux lieleyrac^ deux 

• QuelO) Catehin, Duverger JuUenne, Pom- 

. » deSainl-Louis^LabonrdomiayeyKerëonietKer- 
» sauson , prêtre ; dnq doMtsliqms et quatre 
m paysans. 

» Cette capture intéressante a été laite par la 

» garde nationale de Malestroil, s ou t enue de la 

» cavalerie qui y est en garnison. On a habi* 

* lement profité d'une nnil orageose pour tom- 



tare des mes de la ville de Nantes» afin d effacer igui 

m 

sûuvenù* dê féodalUé. . 
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ber sur ce repaire d'arislocrales ; il s'étaient , 
avec fiûrelé , livrés ao repoa, persuadés qu^on 
ni) pouvait j vu le mauvais temps , entreprendra 
de les troubler. Jusqyes-là Us avaient veillé et 
se teMiieut ea défense ^ mais nos frères de 
Malestroit , dont le peiriotisme est toujours 
eH action , les ont pris en défaut. Sit6t que 
le déparleiueul a élé instruit de cet événement, 
MM* les dragons nationaux de Lorient se sont 
mis en marche pour accompagner les prison- 
niers. Ils ont tons été mis dans la chapelle 
des Cordel^fs, sous bonne el Mire garde et 
ool été interrogés desiûte. le samedi , 2 juillet, 
il a été arrêté qu ils seraient transférés à la 
citadelle de Port-Louis. MM. les volontaires 
nationaDX de L^rîenl ont été chargés de leur 
conduite, ainsi que de celle des sieurs Le Guen- 
niec, curé de Suint-Patèni ; ficher, sacriste; 
Defruit , habitué de ladite paroisse ; et l'abbé , 
Décorroière. M. Debon , Commissaire du Boi 
« déi»r4eme-t du Morl«han , pré«d«t à celle 
marche. 

m Arrivés au passage Sainl-€hristophe , onre* 

marqua lanimosité que manifestaient contre 
ces. anti-révolutionnaires les citoyens de Lo- 
rient qui s'étaient rendus audit-lieu* Pour en 



Digitized by Google 



» arréler les suites^ la campagiMe des graBadiera 
» les a accoaipagiié)» dani» des chaloupes ju^c^u'à 
• lear dttaikialioo y où ik 84Mit rettferméa en at- 
» tendant un jugement définitif. » 

On le conçoit cependant , la pertorbalîen que 
la fuite du Hoi jeta par elle-même dans toas 
les esprits y les essais de contre-rëvoliMiofi qui 
furent tentés, et IVxaspération que ces mêmes 
essais firent naître dans I esprit des masses j étaient 
beaneonp plna qu'il n'en fallait pour porter le 
peuple et les administrations révolutionnaires à 
des mesures de coercition très-^raetërisliques* 
Dès le premier moment, en effet , on fit à Nantes 
et dans la nuit , des visites et des arrestations qai 







M 





rinteadance, de plubieurii honinics de loi, d'an- 
ciens chevaliers de Saint-Louis , d'un commiataire 
des guerres, et du Jurisconsulte Pellerin , auquel 
nous devoiis nn écrit rennniQabio snr Taneienne 
constitution de la Bretagne* A ces arrestations , 
des citoyens ajoutèrent des proposilioias tendant 
à ce quon obtint par décret, rexpalriation des 
prêtres insermentés, Tappei en \iUo de tous les 
aospecta, et rarrestalion ilana ks campagnes des 
prêtres signalés pour être peu favorables à la ré- 
volnlio».. 



Digitized by Google 



Mais laissons lêê clubs eux-mêmes révéler leur 
pemée daat cette eirconetaMe. Celui de VenDet 
ee proBOBce pour une adresse à rAsseaihUo Na- 
tionale. 

« Le ooarage des Français est inëpdsable , 

» mais leurs ressources pécuniaires ne le sont pas. 
» Si nos ennemia n^ont plne l'espéir de détruire 
» noire liberté , ik conservent encore celai de 

• rainer noe fortunée, et bieatAtjpeotfétre^nooa 
ji ferrions ces ennemis vaincus, insulter à notre 
» misère par leur faste et leur opulence , si votre 
» jostiee ne se portail pas à rejeter sor eux 
» tous les frais des préparatifs de guerre que 
» leor perfidie a rendos indispensables. 

» ]\ouâ vous prions, en conséquence. Messieurs, 
» d*ovdonner à tons les ministres et corps ad- 
j» ttùnistratils de dresser un état exact de toutes 
Ji les dépenses extraordinaires, dégradations et 
m dévastatioDs oecasiomiées par la fuite da Boi, 
» pour que le moulant du tout soit repris , tant 
9 sor la liste civile que siv les rerenos des énâ- 
9 grants quels qu ils soient, ci-devant nobles, eo- 

• eUsiastiqoee on antres ; et poor mieux carae- 
» ténser cet impât , nous demandons qu'il soit 
» appelé ïimpol de t incivisme • 

» Les amis de la constitution do dob de 
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» Yaones: Bacbelot , ex-prë^ideoi ; Bernard , 

» Baamard aine j iVibin; Malherbe aine; Grignoii 
» fils* » 

A Lorient, les molionneurs sont encore plus 
prëeis el plus condioaMis* 

«c Messieurs, a dit un membre, le citoyen 
» Am.i, (séance da 18 juillet 1791)9 les enne- 
» mis les pins dangerenz que nous ayons à re- 
» douter sont au milieu de noui^. Le voile est 
M déchiré ; ils se montrent à découvert , leur ef- 
» fronlerie ne .garde plus de irein; ils semblent 
j» se faire honnenr d*étra cMnus pour les dignes 
» acolytes de Bouille et des antres réftigiés qin 
» ont récemment juré de ravager leur pairie, 
m par le fer, la Hamme et le poison, dernière 
» ressource des scélérats les plus consommés. 
» Denx cent 4*i*^'*^^8l'*^x députés de TAs* 
» semblée Nationale ont protesté contre un dé- 
m cret qui auqiend les pouvoirs d*nn Boi qui 
» vient de fausser ses serments en ron^ot une 
m des principales conventions qui constituaient 
» ses pouvoirs $ d nn Roî cpii vimt , par une 1&* 
m chelé sans exemple , d'exposer ua peuple im* 
» mense à toutes les horreurs d'onegnerre itt|uste 
» et cruelle. 

m JLe erine de ce monarque hypocrite n'est 

2. — a.» VOL» 
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que Irop avérë. Toute la France sait ^ à n'en 
pM douter, qne Louis XVI est son omiraiî ca- 
pital ; qu il avait sourdement réfléchi ei médité 
FassMunal d'une poriie do h notion, ol qu'il 
voulait eilectuer ce noir conuplol an mépris 
dos engagements soleniieli» qu'il avait contrac- 
lés on présence dn dol ei dos kommeo. On 
eu ei»i bien convaincu , si Ton suit lo fil des 
événemonts , dos ciroonslanoos ot snrioal des 
inlonuations recueillies à col égard. 
» Eh bien ! ces dons cent qualrs«>vingl-dix 
uiembres putréfiés j osent aujourd'hui so pla- 
cer, entre un roi parjure et un peuple iidèle ; 
ils osent servir d'égide à un ingrat qui aban- 
donnait ba pat rie, après cii avoir tramé la 
ruine totale , qui voulait so ressaisir d« scopiro 
de ier dont ses aïeujc éo ras sî e n t lews pareîb ; 
et enfin , qui sfMt pu formor le pro|ol par* 
fido de rétablir lo despotiine à quoique prix 
que ce fut. Ëh bien ! ce soul ces Jeux cent 

qnalro^viogt-dîx royalislos qni frondant au* 

jourd'hui tout un peii^ple , en se déclarant ou- 
Terloment les défenseurs de f égal des tyrans 
qui ont dévasté le globe dans des siècles d igno- 
rance, et qui sont morts chargés, ds foxécra- 
lion dn genre humain ; ce sont ces deux cent 
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» qoatre-vingt-dix qni applaadissent aux inten- 

» lions hostiles et homicides de celui qui^ se- 
» condë de son conseil ténébreux, machinait 

• lavilîssement et la mort de laNatton Française. 
B Ah ! Louis XVI, nos cadavres palpitants 

• eussent été les degrés que tn aurais foalés 

• avant de parvenir à ce sommet d'iniquités. 

» Les Français sont donc bien certains que 

• TAssembiée Nationale récèle dans son sein deux 
» cent quatre-vingt-dix traîtres, deux cent 
» quatre-vingt-dix ennemis de la constitution et 
» du repos public; d'après celle conviction , je 
» demanderais^ nonobstantleur inviolabilité, qu'il 
» fût écrit une circulaire à toutes les Sociétés 
» patriotes du royaume , aux fins de les enga- 
» ger à se joindre à nous, pour vouer à Top- 
» probre et à Tinfanniie ces deux cent quatre^ 
» vingt-dix conspirateurs , et pour prendi*e j 
» concurremment avec nous, un arrêté qni tendit 
» à les rendre responsables de tous événements 
» désastreux. Je demanderais, par addition, qu ou 
n ait à ouvrir une souscription quelconque , et 
» qu'on ait à inviter les autres Sociétés à suivre 
» notre exemple , pour , d'après la levée d'une 
» somme proportionnée à la grandeur de i em- 
» ploi j mettre h prix la t6te du premier poten- 
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» iat qui fera la moindre lentalive contre la 

» France , on qui osera porter atteinte h la 

• liberlé consacrée par noire sainte constitution» 
» Il faot faire trembler les décotes, pui^ 

9 qa on veut nous enchaîner ; le temps des pros- 

» criptions est arri^ ë. 

» Dana une guerre réglée, janrais en en 

• horreur une pareille proposition ; aujourd'hui , 

• un fanx point d'honneur, une générosité dé- 
» placée, deviendrait un fanatisme blâmable, 
j» Mous devons combattre nos ennemis a armes 
» égales. Au surplus, quand cet arrêté n'aurait 
» que le mérite de jeter Tépouvante dans le cœur 

• de nos ennemis , ne serait-<e pas d'un assez 
» grand poids pour y avoir égard ? Les tyrans 
j» sont toujoars l&ches et soupçonneux ; ils se 
ji méfieront donc dW cuisinier , d'un valet de 

• chambre , d*mi secrétaire , d'un aide-de-camp 
» même ; la cupidité est la pas^on des hommes. 
» Tout le monde sait que la crainte fait naître 
J» la réflexion , et que la réflexion engendre les 
M remords ; les rois fi éiuirout Jonc bientôt de 
JI lenr injastice , ils abandonneront nos réfugiés , 
m et leurs projets s'évaporeront en fumée.» 

Et qu'on ne pense point que ces motions, cette- 
efiervescence , fussent particuliers à quelques 
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villes». Tout est préparé pour i:e mouvement de 
répreasioo , jusque dans les moindres localités 
de nos départements. — A Landerneau Téva^oti 
du roi est à peine connue que k Société des 
Amis de la Gonstitution^réunie extraordiaairement, 
arrête qu il sera fait main basse sur les prèlres 
insoumis et les citoyens entachés d incivisme* Et, 
cëdanl à ces inslîgalîons^ la district, vu les déli- 
bé rations de la Mumripaliié et de la Société 
des ^mis de la Constitution , arrête que tels 
et tek prèlres seront détenus , que H. de Saint- 
Luc y frère de Tcvéque de Quimpcr , sa fille et 
Taumônier de leur maison seront sdists en leur 
terre du Bol , cl éiroués dans les prisons do 
Landerneau. Dans le district de Quimpcrlé, la 
famille de Tinteniac , retirée à sa terre de Qui- 
merth , sise près do Bannalec , y mangeait en 
grande et joyeuse compagnie , quelques cent 
mille livres de reute dont lancien régime Tavait 
dotée : elle est déclarée suspecte et coupa- 
ble d'avoir de grandes réunions ; on parle d*ar- 
restatioos et de visites domiciliaires. Sur un 
antre point (district de Châteaulin), la famille de 
Trévarez donne-t-elle une partie de chasse, dans 
la forêt de Laz, il y a aussitèt des administra* 
(çufS et de§ liQmnje^ de {juerre ^ui vQÎçnt ifn 
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acte de contre-rëvolalioa dans celte réunioa , el 
ém dragons se présentent , qui demandent et 
prennent Tenlrée de la maison, 

IVous ne parlerons ni de i embargo mis à 
Nantes sor les bâtiments anglais qnî se trouvent 
dans le port, ni des \iMles domiciliaires faites 
sans ordre par une compa<]nie de la garde nan* 
taise dite (Je lu Hévolution ; nous sommes peu 
disposés en effet ^ aujourd'hui que réioignement 
des évëiienients nous laisse sans émotion, à croire 
que les voiles angbises qui se montrèrent à fera- 
bouehure de la Ix^ire n étaient pas hostiles et 
i|ue d'autres geutilslioiiiines que ceux réunis à 
la Prontîère ou au Prëdos ne fussent pas dan- 
gereux. Mais, quand beaucoup de ces gentils- 
hommes émigraient, quand prescpie tous prenaient 
pour signe de ralliement, ou un ruban iioir, ou 
un anneau avec ces mots dum spiro spero ; 
quand chaque jour , et avec raison , on se plai- 
gnait j dans les assemblées populaires el dans 
les administrations, qne rëloignement des famil- 
les nobles el rirhes conipromctlait Télat linan- 
cier du pays, il ne fallait point ajouter & tant 
de ri;jucurs iuêulables, mais néccssan*os, d'autres 
rigueurs qui tenaient au caprice el à Thumeor 
des individus* 
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On eooçott qu'ainri pitrée entre hoetilîlës 
petenle») ma» détooraées des eooemb de la rëfo- 

lution, et 1 ardeur aventureuse et inconsidérée 
de ses partieaii$ , i'AdmÎDtsIralKNi dàt se Crmver 
environnée d'embarras et de difficultés inexlri- 
cables* Certes, aujoord'liiiî, et dans tons les temps, 
même suivant pas à pab la leltre des ins- 
tructions mnisîërielJes et de la loi\ tme saj^ sd- 
minîstration est chose rare et difficile ; mais 
que ne Jal-il point ea èivc ^ alors que laiU diii« 
térèts el <le passions soulevés , se croisant et 
se choquant^ ne devaient se résoudre que par 
le eombat et des Inlles ensanglanliSes. Je ne 
pnis m en déieudre , toute mon admiration 
est acquise h eos hommes sans nom , presque 
sans avenir, qui, placés an pouvoir par le suf- 
Ira^^y de leurs concitoyens, joutiil haidînicul leurs 
têtes contre les partis qui naissent on se forment 
autour d'eux , ne considérant que la mission qui 
leur a été donnée de faire exécuter la loi et de 
mamlenir lindépondance du pays. 

Certes elle marchait avec les patriotes , T/Vd* 
ministration du Finistère , que nous verrons plus 
tard fournir un drame sublime ; mais à f égard 
des ennemis de la chose publique , comme 
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wmwm ses propres^ «rois , elle 9^dii le eenli- 
nieot de se» devoirs, et, après avoir envoyé one 

garde de bùrelô aux Tiuleniac 9 une autre aux 
TrëvareK , Yoicî ce qu elle ëcrivail aa distriel de 
Landerncnu en lui pre^crivaot la lui^e en iil>erlë 
de la fiimîUe de Saint- Lac : « Ofasenrex que ces 
» rigueurs sont peu propres à augmenler le 
» nombre des amis de la conslilolion , et que 
» trop souvent ces actes procèdent de vengean- 
4» ces et de liauies particulières. » 

Quant aux prêtres et à leurs menées, ce sera 
quelque chose de plus hardi et de plus formel. 
Un arrêté sera pris , en date du 2 juillet i791, 
par lequel il sera reconnu que lei> mesures 
prescrites par Tarrété du 81 avril , sur Téloigne- 
ment des prêtres insermentés des paroisses où 
ils ont esercë, sont insuffisantes et , « qu'iléon- 
» vient que toutes les églises et chapelles du 
» département, aulres que les églises parois- 
» siales , soient fermées dans les U4 heures ; qne 
» tous les prêtres uibcmientés qui n oui point 
» satisfait h facte du 81 , se rendent à Brest 
» pour y demeurer en étal d'itrrestatioo , et 
» que ceux qui troublent plus particulièrement 
» l'ordre, soient détenus au château; enlin que 

tout cj(ojiîn , qui , au li^u de fairç baj>lisei s(^s 
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» enfants par le prêtre conslitutionnnel , recoar* 
» raii aux insoumis , sait déféré à laccusateur 
j» public. » — - Et cet acte ëlaul rendu , ils don- 
nèrent ordre à la force armée de 1 exécuter avec 
toute la cclérilc posî^ible. 



s 
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CHAPITRE IL 



ADBBSSB ET rBOTBfiTmOH M là. TfhLB PS BAKT£S. 



Maju» une ioren noiivi'llo , inapjr4;aie d'abord^ 
et livrée h foui i éian de Tesprît popalaire, s'était 
lorniée. Jt^t déj«î , comme un levier irrésUtible ^ 
les clubs soulèvent les masses et les poussent à 
raclion. 

Ce nesl [)Oâiil encore le <;lub cynique et po- 
pulaire de 17939 la oarma«;nole et le bonnet 
phrygien régneront , ce sont dos sociétés politi- 
ques 9 dites des jérni^ de la Consiiiution , qui 
préparèrent les cahiers de 1790 et dirigèrent les 
élections de cette époque. Mais des adjonctions 
uombreustti et notables s y sont lailcs: aux avo- 
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caU, aux médecins , aux jeunes négociants, qui 
formulèrent 9 arec une énergie plus ou moins < 
bnUante, les doléances du Tiers aux Étals-Gé* 
néraux et aux Étais Particuliers de Bretagne , se 
sont jointes les capacités les plus énergiques , des 
niaïU'ibes et de.^ Irairîes compcsaiil le corps des 
cordonniers I des menuisiers , des perruquiers, etc. 

Quelques renommées locales rommrnraient 
aussi à surgir j et , derrière elles , des ambitions 
dont la portée était plus ou moins grande. Comme 
nous Tarons déjà fait remarquer, les premières 
familles du pays ont d*ailleurs fourni jusqu à ce 
inoaiciU les hauts dignitaires de ces réunions, 
mi-popubires , mi-politiques constitutionnelles, 
et il règne encore dans les débals quelque cho^e 
de celte candeur révolutionnaire qui nous rap- 
pelle le tranchant d un sabre , sur lequel un 
enfant porto la main une deuxième fob , parce 
qu'il ne s'est pas coupé une première. 

Créée, celle force devait rappliquer a loul ce 
qui ferait obstacle, Kée de l'inquiétude, c'est elle 
qui a conçu el réalisé l'aruiemeut des masses et 
des jeunes gens, c\*stelle, ou ce sont ces hommes 
qui oui eu b pensée de la fédération; ce sont ces 
sociétés , ces amis de la constitution , qui, aujo.ur- 

dliui organisés 9t riwwmii à iptite heure df) 
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jour et de uuil^ surveillent les ennemis de la 
chose publique, saisissant ici leurs ëcrils, deman* 
dani ailleurs lenr expobion et celle de leurs 
agents^ les poursuivant à oulrance devant les mu- 
nieipafités ; demandaiil ici Tenlèyenient d'un banc 
féodal que Ton aperçoit encore sous les arceaux 
d'iiiie chap^e btërale; atUears la suppression 
d'un écosson qui se cache dans les enroulements 
d*une croisëe élevée ; une autre fois l'arrestation 
de telle personne jugée suspecte; l'éloigneraent 
des prêtres insermentés , Tanéantissement de leur 
ordre (1)« 

Tout est de leur ressort: une garde est-elle 
jugée trop faible , dix membres de h Société des 
Amis de la Constitution se détachent , et viennent 
ao boreaa mimieipal déposer lenr demande pour 
que ce poste soit dooblé. Le pain et la viande 
sont-ils trouvés trop cher : on discute les profits 
des boulangers et des bouchers , et dix nooreanx 
membres , détackés vers la commune j demandent 
la taxe* Un eaporal de garde a oobKé le mot : il 



( i ) Ayant retroa vé uneumplaire du règlement imprimé 

de la Sui ielfc des Amis de la Conslitulion de Loricnt, 
nous en donoons un élirait aux pièces justificatives , 
sons len.* 2t. 
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est bîenlÂl proovë qu'il y a néf^ligmÊtm de I» part 
du commaodaot de la place ; le uiaire doU, seul 
avoir, la désifpialioa du root d ordre. Un membre 
a remarc}ué que quelques ckoffiste» coatmuent à 
donner de 1 encens aux chanoines dans les grandes 
cérémoniesdaculle : c'est delà féodbbtë, de rido- 
latrie* Un au Ire s*esl-il rappelé qu'une tour en 
ruine , quelque vieux cbâleMi fëodal, peasédait^ 
une ou deux vieilles pièces de canon en fonte ; la 
Société entière et les Blonicipattx se re«de«t sur 
les lieux avec des charrettes; saascoiq^h-férir, au 
moyen de quelques livres de poudre , on ëprouvo 
lesdites pièces^ ainsi montéas sur des d^rteltes à 
bœufs. Et il est aussitôt décidé que Ton pourra 
se mettre en campagne ^ dis que foocasiea s'ca 
présentera ; et ces occasions ne peuvent tarder. — 
Cest an ooorrier extraofdtaaîra , liAlivemenl 
expédié de k petite viUe de Carbaix par les 
Amis de la Constitution, qui vient annoaeer à 
ceux de Qnimper^ à la MameipaKié^ au District^ 
à l'Administration départementale que les paysans 
des montagnes d'Arhès parlent de se réunir pour 
discuter la loi de décembre 1790, sut* les 
contributions directes, et s^opposer à son exé- 
cution. Les Amis de la Constitution de Quimper ^ 
sons la préadence de Doncin fils^ soni rénida» Il 
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est arrêté que Its Dëpaileiaeiil sera sollîciW d& 
doaner d«5 armfis auic patriotes da Garhaix; 
c|u uuii fore« du 200 hommes sera prka dans la 
garde nalionale et les volontaires pour être dirigée 
sorce|M>inl, 

L^alliliaûoii d'aiiirara a donné partout une nou- 
velle force de eohAnon à ces pouvoirs d'une 
origine ëmiœmraeat révolutionnaire. Nous ap- 
preooBS, par le jonmal de Camille Desmouling 
(révolutions de Brabant n."^ b8),qi«e, dès les 
premiers aooiâ de 1791 las Sodiëtés populaires 
d'Ângers, Brest, Foudres 9 Carbaix, Moafort^ 
Lorient , Morlaix , iN anles , Pontivy , Quimper , 
Saint-Brienc , Saint-Malo, Vannes ^ se sont affi- 
liées au club des Jacobins , et que la correspon- 
dance la plus active règne de f une à l'autre de 





1 







gënérfkox ou parlicuyers. Mais la Société des 
Amis de la Coustitulion de Kantes se dounaot une 
misisiou encore plus étendue , envoie MAI. Bougon 
«t Franfais cMOfdimeaier les dubistes de Londres 
st fraterniser avec eux» 

« Kotts avons va, écriveni ces deux citoyens^ 
« dès leur arrivée à Londres, des Anglais qui 
» nona ont bien accneiHis et doivent nooa donner 
• des détails sur la Société de la Bév^^ltttmn de 
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Londres. Kons n'aTons pas encore distriboë 
nos brochures. iXous vouions en donner les 
premiers exemplaires h mylord Slanhope, et 
à la Société .dont il est Préindent. Tous cens 
que nous avons vus, nous promellent 1 accueil 
le pins flatteur ; maïs ils ne nous cachent pas 
que le ministère nous verra avec inquiétude. 
Comme nons ne sommes pas Tenus ici pour 
flatter ou soUiciler les ministres ^ ii nous im-, 
porte fort peu de queHe manière ils nous 
verront. Noua serons probablement dénigrés 
par les papiers ministériels , et notamment par 
Tanteur du Courier def£ttrape^ qu^ondît de 
ce parli-là* 

» D'après tout ce qne noos avom vu et sçu , 
nous pouvons vous assurer que le peuple de 
'Londres est, pour le mcnns, aussi enthousiaste 
de la révolution française qoe le peuple do 
France. Nous fûmes voir hier l'opéra de la 
tHonfédéraiion des Français au Champ-de- 
Mars, Depuis six semaines on joue celte pièce 
fous lesjonrs^et tons les jours la salle est pleino 
à cinq heures 9 quoiqu'on ne commence qu'à 
sept. Il n'y avait plus de place , lorsque nous 
arrivâmes 9 mais aussitôt qu'on nous entendit 
parler français^ on s^empressa de nous placer 
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ji sur le devant des ioj[6S, saas nom CMMiIre; 
» on a en toutes sortes daltenlions pour nous, 
». et on OMS a forcés d'accepter des rafraîchis- 
» sements. 

» Le premier acte de cet opéra présente 1 ar- 
» rivée de diffifoenies persomies à Paris poor la 
j> Fédération. 

M ' Le seeood ^ les travaox du Champ-de^Mars ; 
» le troisième , la Confédération même. 

jiiDans le second acte, on voit des capueins 
» en branets de grenadiers , des filles qui ca- 
» ressent des abbés , le Roi qui vient donner un 
9 i conp de bêche, et tout le naonde IravaUlant et 
> chantant, ça ira, ça ira. 
. » .An tro isi ème acte, les ofiîciers nmoîcipavz 
» en écharpe , FAssemblée Nationale , les gardes 
» «natîooalea, l'évéqne d'Antan en habits .ponli'- 
» ficauXy et des prêtres qui chantent; wa régi- 
» mmt d^enfants en nniforme, chantant , moi^je 
». suis soldai pour iapairie , en français et en 
» anglais. Tout cela nous parait très -nouveau au 
»■ bord de la TaoïiaB , et chaque couplet est 
» redemandé et applaudi jusqu'au délire. 

- m On nous a dit, dans plusieurs hAtek et au 
» parc Saint-James, qu au iïortir de la fête donnée - 
» « le 14 juillet , par. la Société de la Bévokilîou 

3. — 2/ VOL. 
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de Landry convives i gr i t i i t i il i oa i ! <• Pwn » 

(îH leur dkaiil Mydeut ùi olher y ce qui veut 
dire mou cher frère. » 

m Le viagH-neuvième de ce mois j h six heures 
du eoir (oetobM 171M) , éemeaMIe d»n «e 
deuxième lellre, la Société de la JUvelulîoa , 
exlraordioairement atienUtfe pt«r mos reee- 
Toir dus il lAverM de Juondvee ^ nous a 
envoyé 3t. Benjamin Gooper, son secrétaire , 
pov no» 7 cMdttîm. Nom. aMM d'abotd été 
adiaiedans une saUe^ et la Société , au lieu d^ exi- 
ger que nous now vendîssioM duM b saHo o^ 
elle était déjà assemblée > s est déplacée elle- 
même , elle s'esl rendue dine celle oà nous 
Katâondiona; oif à mesure que ohaqiie Mea^re 
entrait y le secrétaire nous le nOMMit , et 
elMcwi d'evxMMis seraaîi les naîns de la ma- 
nière la plus afiEectueuse. La Société n a point 
de président pemeanent; eHe en mhhm «s à 
i dMigne séaMe, ei, è^m celte circonstance , 
. son choix est tombé snr M. SlD»e , jnwio 
hommo qm eoMalt per&itement les langues 
et la littérature de tous lis peuplea d'Eu- 
rope« 

. <u Tous les membres ayant pris > W 
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» Vréaiàamk rom a faîl auedir à eàtë de loi ^ 

» ei fan de nous s'ëtant levé, a prononcé la 
» diicmm dont voos tremrerw la traductiM ei« 
» joîttie ; et , comme le plus grand nombre des 
» nembres àe la Société entend la français, 
m celui de nous qui ne sait pas l'anglais , a pro<* 
» noncé dans notre langue le discours que nous 
» wm envoyons anasi. M. le Président nous a 
» répond* par an discours improvisé, et dont 
» non Tons rapportons quelc)neo traits : QmèM 
» Sociéié voii avec sensibiliié le procédé 
» noéle ei généreux dé la Sûciéêé de MaMee ; 

• ^'eUe se rafj^roche deUe par ses senii^ 
» ments^ alors même qtielle est éloignée d'elle 
» pat 9me ^ande disêtmee ; qdeUe ^ndra 
n une assemblée générale le 4 novembre 
» proeham > aà elle prendra en j/rande 
» considération la dénutrcbe philanthropie 
j» fÊie que nous firisions emprés dteUe. La 

* séance a duré environ une heure , pendant 
» iaqn^le diacnn des awaibres a exprimé les 
» sentiments les plus favoraUee snr notre révolu<^ 
j» tfon. Les stevi^ards ou commissaires, M. le 
j* Présidènl et le Secrétaire nons ont imâtils à 
» souper dans la même salle ; nons nous sommes 
» mis à taMé snr les néaf hemes', et now en 
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sommeg sortis le kn^main à ^tm i^x b owti e heure. 
Chaeim àm ioasis a éU porté par M. le Préai 
dent et rép^^të par tous les inembreâ ^ il serait 
difficile de noua lea i^ppeler loua, aiutovl les 
derniers. En voici cependant qoek}oes-ans : 
1/ A rAaaemblée NatîoMle de France. S/ A 
' la Société des Amis de la Constitution à Kan- 
lea. 3.* A la mémorable résolution de Ffence* 
àJ" A la cause de la liberté politique et reli- 
gieuse dans tout le monde. 5.* A ose poix 
étenaelle entre noe deux natitoiia; sur quoi 
Tua de nous a fait cet amendement : que ^ij 
eanire ( itriâent iniérêê dêê deux natimms^ 
cette paix venait à être troublée i /s fra^ 
umhé enire les émm Soeiéiée comêitme' 
rais de euôsieierj afiu de prouver que 
de simples citoyens de ees deux pays créer- 
ient tire frères^ sdors fue les ministres 
ne se moiu reraient même pas hommes. 
La Société noua à invités à dîner dena la mémo 
taverne , pour le 4 octobre ^ et M. le Prési- 
dent nona a invités à dtner luer dm lim II 
avait rasaembié les hommes de lettres les plus 
distingués de Londres^ dont nona toos porte- 
rons lea ouvrages. Ils sont tous convenus que 
l'Assemblée Nationale avait éteW et proclamé 
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» plus de Yra» piineipes 9 . que toos leë lëgÛH 

j» laleurs depuis le cotunieucaineut du inonde; 
» qoe c'était ooe chose prodigieuse qae dès les 
» premiers moments de la liberté , la France 
» se soit tronvëe phis ëelairëe , mieux pourvue 
» de philosophes et d orateurs que ne lest ac- 
B Inelleaieirt l'Angleterre : que c'est désormais 
» de- nous qu^elle doit recevoir des exemples ; 
» que notre constitution doit devenir le modèle , 
» et notre langue , la langue de tous les peu** 
» pies de r Europe; que l'Angleterre a, à la 
m vérité secoué le joug du papisme , mais qu'elle 
ji porte celui du presbytérianisme , et du mi- 
» nisiériaiismej et que les plus grands enne- 
M mis des peuples sont souvent ceux qui les 
» gouvernent. Il serait difficile de vous peindre 
» la iorce dâme et dexpressiou que ces excel* 
j» lents patriotes mettent dans leurs discours. 
j> En les entendant on croit se trouver avec 
» les JBrutas et les Scevoles* Les principes de 
» celte Société sont fondés sur les Droits de 
» rHomme les plus incontestables. IXous atteu* 
» dons de jour en jour M, Fox; le docteur 
a» Price doit arriver demain, il uest guère 
M possible que nous partions avant 8 è 10 jours* 



Digitized by Google 



38 tAËMlKa. CilAF. II. 

». Nous nous propoiOM de toit de retre part 
» le» différeaie» SocâéMs patriotiques éiabliee 
m de» le» vUlea de France ^ qoe imm» Irayer- 
m aeroofi) et de reascrrer, auUnt qu'il dëpea- 

» dra do nous , les Uens qui nows uuibbent à 
• ettes» 

» Nous soiniues dans les seulipu^nls de la 
» plua vraie fraternité, eottèrement k voua (1). 

» Français. — BouGorv. » 

Aiosi que nous venons de le rapporter, tmitea 
les sociétés de rancieiuie province de Bretagne, 
ou à peu prèa , s'étaient donc affiliées aux jaco- 
bins. Une cependaut, celle de Uennes, s étail 
refusée à cette aufiordioation , et, bien qu'elle 
lut en correspondance , comme celle de Kantes, 
avec là MevolnUion Society de Londres, elle 
n'avait pas cru devoir établir d'aflinité avec le 
club des jacoUns. Lanjoinns fut président de 
cette société , et les hommes les plus recom- 



(I) Nous rcavoyoos aux. pièces justificatives | une 
troisième lettre de MM. Français et Bougon. Elle rend 
compte du séjour de ces deux citoyens chez lord Staii- 
hope» et d'une journée passée chez Sherldan, Voir le 
fl." 22 4<$8 pièces jasiiScalivea» 
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Mundabiçfi 9 fe Hénéril QMvigsé ^ Le ClHipeUer, 

Vario , de Fermon , Querru , Gaodon , Lcme* 
rer^ Me. ^ eo CuMMst partie. 

Mais Le Chapelier , qui s était ioacrit au nom- 
bre des membre» 4e celle Société , élml re^^ardé 
comiiie coupable de défectioa ^ pour avoir iavo* 
riaé rélablissement des Feoittenis , en opposition 
au JTeeobipS) deviiil bteoi^in eiiîel de discorde 
dans la Société même , et au dehors un motif 
de répsdîetipQpoQr leasoeiétét attliéea.Un grand 





1 


m 


1 



France, de Rouen, de Ceen, de Valenciemiee, 
de Klmea^ de Grenoble , de Bordeaux , de 
]Vanlea , a^erapressèretit de protester contre la ré- 
ception de JLe Cbapeiier 9 et déciarèreai for* 
mellemeiit qu'elles ne correspondraient plus. 
« Tant ipie Le Cb^elier fui verteeox 9 dit k 
» Société de Gaeti, il mérita noU e reconnaissance 
» el notre estime. Mais dès quila cessé de«Mir- 
» cher dans le chemin de 1 honneur 9 nous lui 
» erons Toné le phs souverain mépris. ^ — Il 
était aussi accusé d'avoir favorisé rétablissement 
de la liste civile. 

Quelques Soeiélés persistèrent cependant à cor- 
respondre avec celle de lieunes : de ce nombre 

fut ceUe 4f» 8aiRl*Briene« 
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Voilà quel était Tëtel du Sodétés popuUrm 
de oolre pays, quaod , au milieu de» dhiiewaioBis 
de principes et d*iiitépèts géBërrax qui les occu- 
paient ^ ia fuite du roi et iannifersaire du 14 

juillet vinrent y jeter toutes les idées Je irouMe 
et d'action que ces deux ëvénemnte ëtaimt 
capables de produire. Est-il étonnant que , pres- 
que sans exception , dUes se soient portées' aux 
mesures les plus violentes. l>e toutes parts les 
patriotes se sont armés , et c^est en Tain que quel- 
ques municipalités 9 en vue de calmer cette effer- 
vescence , essaient de prohiber le port des armes 
secrètes et d'interdire aux citoyens les dénomi- 
nations d ctristocraie et de démocrate , rien 
ne pourra les contenir* Je trouve^ en effet , dans 
une délibération municipale , que Tadmission du 
club fut acqmse , dans plusieurs de nos locaKtés, 
aux jeunes élèves des collèges qui avaient atteint 
leur quatorzième année, sous prétexte que les 
discussions politiques compléteraient leur éduca- 
tion. Mais nulle part , peul-éU e , celle e.xalla- 
tiott ne fut portée plus loin qu'à Brest , oà les 
citoyennes de ia ville , précédées de leur orateur, 
se rendirent au sein de la Société des Amis de 
la constitution pour y prêter le serment formel 
dç chMs^r d auprès d dfes ces peHfs fmUrç^ 
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sans talents et sans énergie 9 absolument 
miU pour ta saciéié; et jurer qu'elleti ne 
reconncUiraient désormais pour parents , 
amis^ amants ou époux que les vrais amis 
de la liberté* 

Que 1 on conçoive h présent, el par la pensée ^ 
uoe journée , une féte naliowde , qui seront en- 
tièrement consacrées à la double comméiuoraûoa 
de la prise de la Bastille el de la Fédération du 
.14 JuiUel 1790, à laquelle a^tô^lèrent lous les 
déparlenients , et Ton comprendra quel principe 

' d'agitation, de colère et de force éclata spon<- 
tanément au sein des populations les plub pai- 
sibles de nos départements» 

Ce fut, sans contredit, une grande journée 
pour le département du Finistère , comme pour 
tous les autres, que ceUe ou la bannière fëdé- 

. raie , remise par la commune de Paris , arriva 
au mois d aout 1790, portée par les jeunes ci- 
toyens qui avaient reçu mi^on de Taller prendre 
sur Tautel du Ghampde-M ars à Paris. Mais c'en 
fut encore une plus notable que celle où des dé- 
putés des neuf districts à une année, de date , et 
sous l 'impression toute récente de la fuite du Koi 
f( de^^mefures prises contre te parti prêtre $ se 
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rendinal k Qatinpar pour paeliier en loémoirB 
prbe de la Jiasiille* 
Dto le 7 jnilkl, un ordre ém jMr relatif m 
meeoree adoptées par le IKrectoîre du départo- 

iiienl, fui afliché dans toules les IHunicipalilëe 
du resnort* Brest, Garbaiz, Chàteav-Neuf , €lià- 
ieauliii , f .ocronan , PotiUaoueu y Landerncafi , le 
Faott, l'HApital-Gamfrootf Leeneven^ Morlaix, 
Gimlesquin , Pont -> Croix , Douarneoez , Ao^ 
dierno , Concameau , Rosporden et Qininperlë 
députèrent ieiir» délégués vers le département. 
Tous étaient réunis à Qnimper le 18 au soir. La 
ville était encombrée de gardes natioMax ot 
d'étrangers. 

Cependant une vive agitation se retraçait sur 

les ligures, et il était lacile de voir à la coate- 
nanee d'one foole nombrense qui se formait par 
groupes sur la promenade du Parc et aux ave~ 
nues de Fancien eoavent des Cordetfers, qu'il 
allait se passer quelque chose d'important. On 
remarquait surtout que la discussion était vive 
entre les fédérés de Brest , et que leur résohitios 
était au moins aus^i fei aie c|ue leurs ge&tei» étaient 
sigoifieatils. 

Tout'-à-coup il ne resta que des curieux sur 
le Parc; tons les bommes jraim et d'action ea* 
tfèrQut aiu( Cordeiiçr^f 
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Là se tenaient les séancas de la Société de# 
Amw de la GoRStitiitîoii • dans une stUe doni les 
combles ëtaieyt saïUemifi par de longs piliers eM 
grank, pareib k des f4to inélaUii|ue9 formés éW 
«eul jet« 

Quelques insigueb de la passion du Christ 
étaient restés sar les nfeuraiUes du ekrflre blanchies 
au lait de chaux, et ce trait d'une couleur voyante, 
appareillé comme un faisceau révoInlîanMire , 
& élevait au-dussus dWc petite table près de 
Isqoelle était on fanfeuil vide*— De nomtireuses 
acclaniatious appeUèrent Julien de lirest, et il 
eut la présidence. 

« Le serment de fidélité k la nation sera4-il 
» prêté dans les mêmes termes qu'il lavait été 
B par les fédérés de Tannée dernière ? » ïeUa 
fut la question que le président Julien énonça 
aussitôt qa'il eut pris plaoe an faateuil. — Non, 
non, s'écria une Oouln de voix. — La discussion, 
demandèrent d'antres. — Et aux exclamations^ 
suivirent les longs discours , les professions de 
foi, les projets cl les vues d'avenir. — Mais ils 
fni , disait toute rassemblée , le serment serait 
désomuiis une dnpeiie : premier fonctionnaire 
de l'état, il devait 1 exemple! — Et nn jenna 
bomme aux formes délicates, demanda la parole , 
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et dit 9 aVec une rëserw mesurée : « Si , cependant 
» le respect et la aooiaÎBsion dos aux décrets 

» de nos dignes législateurs poiiv«iienl exiger, 
» Meesienra ^ qm ce sefrmeDt fût prêté pore* 
» ment et siuipiement, dans Tintérét de Tordre 
m et de la paix pablîqtie , pourquoi ne nous sou- 
j» mettrions - nous point? La patrie nous saurait 
» gré de ce sacrifice. » 

Dans ce cas, dit un député de Brest: « Qu!il 
soit au moins fait mention au procès-verbal , que 
c'est pour obéir h la loi ^ et que nous entendons 
par le mol liai j ilési[;iicr non Thomme, mais le 
citoyen placé à la tête du pouvoir exécutif. » 

Il fut convenu qu'il serait fait état de cette 
réserve auprocès-veribai, et qn^on la consignerait 
snr les registres du département. 

Le lendemain, 14 juillet, dès neuf heures 
du matin , tous les corps constitués de la ville 
se trouvaient réunis dans la salle du Directoire. 
^ Les gardes annonçant une députation de 
MBI. les fédérés, ayant h leur tôle le major 
de la fédération Terru , deux commissaires , pour 
ce désignés , s'avancent et lui donnent Faccolade 
civique. — Terru prend aussitêt la parole, et, 
faisant allusion à la fuite du Boi > il soumet 
au Déparlement la résçrve que les fédérés eu* 
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toadenl faire à Tëgird da Mrmettt* — Après dk* 

✓ 

cuttiouy i^ë Adminirtratour» cèdent aux cir€4Mift* 
tances , et , vu la fuite du Roi , d(*claj*ent accepter 
rezpression de celte réserve damm timiéréi de 
la ircmquilliié publique^ de Vhannonie^ de 
r untOM 0i de la concorde fraiemeUe de terne 
les citoyens. — Le président du district déclare , 
en son nom et eeloî de ses collègues , adhérer 
pleinement à la réserve sus mentionnée* 

BienlM des tambours et une musique gnerrtère 
se font entendre; c'est la bannière fédérale , celle 
que Jaoueji avait apporlëe de Paris. Ililaîre , maire 
de Quimperlé^ et le plus aneien des fédérés, la 
porte aujourd'hui. Le département , le district , 
k municipalité , le juge-de-paix et ses assesseurs 
sortent et forment aussitôt le cortège pour se 
rendre sur le Champ-de-Mars , où un autel de 
k Patrie avait été élevé ^ ainsi que cek se pra- 
tiqua alors dans la plupart des cimunnoes, à 
l'aide de quelques étak en bois et d'une toile 
peinte imitant le matbre blanc. 

En avant de la bannière flottaient des guidons 
tricolores, donnés par la commune de Quimper 
aux fédérés des neuf districts et au 68/ régiment 
alors en .garmson en celte ville. Des canonniers 
triinant leurs pièces , siâvaient ; et ^ an pen plue 
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km , paraisMÎent le modèle «n relief de le Be§liUe 

et ime table fermée d une pierre prévenant des 
mors de eelte ferleresie , dont le pat riete Faloy 
avait fait hemuage au départeoienl (1). 

Les fëdërés, les militaires et les gardes na* 
t i ew e ox de Qniatiper se diaputaient ee préeieox 
(ardeau , près d'eux était la gendarmerie natio«- 
nale. commanddc par Bff« de Ponpery ^ et un 
escadron de dragons nationaux de Quimperlë et 
de BrmU 



(i) Uiargé de U démoiaioii de U fia&tiile , Paloy 
ateil adreasiS à chaene des d^partemenia «le TaUe 

portant en inscription la date de la prise et de la 
ruine de cette célèbre prison d'état. Celle adressée 
att département du Finistère existe encore. — Un 
jour que nous l'avions aperçue sous Tun des poêles des 
bureaux de la Préfecture» nous en parlâmes au Préfet, 
. M. Mereier ^ tm lui effraot de la reciievilhr et de la con- 
server nous-mêmes. — Mais li nous lit observer qu'il 
était plus coDTeDable de la déposer dans un établisse- 
ment public, et que sa conservation serait ainsi plus 
assurée. Tous les patriotes p nous n'en doiuons pas, lui 
sauront gré de ce soin. Les archives du Finistère i qui 
possèdent déjà le relief de la Bastille , nous semblent 
naturellement destinées à recevoir ce précieux monu- 
«ant de nolie bistoire poUtii|ae, 



Digitized by Google 



A larrivée de ce coriëge sur la pUu^e Saial- 
Corentia^ oè la garde nalîoDale et la garnifion 
aUe^daieol^ lea clocJies se mireBl en braole et 
seniblèfettt répondre ans nombreux accents de 
la miikUnde. Toutes les maisons élaieni décorées 
de banderolles et de longs festons de fleurs , 
mâlés à des rameaux de chêne. BientÂI sortit le 
Clergé y composé du personnel de la Cathédrale 
et d'un gitand nombre de Curés constitutionnels 
vmus des Paroisses voisines. Le major Terra , 
parcourant les lignes arec ses aides-de-can^p ^ 
donna Tordre de la marche. Rendue au Champ 
de la Fédération y Paarmée se rangea entre le Mont 
Jbrugi et T Autel de la Patrie ^ laissant tout le coté 
qui borde TOdet à découvert y afin que le peuple 
réuni sur raqire rive ^ put soirre les mouvements 
de la cérémonie. — La bannière j le modèle de 
la Bastille et les guidons furent placés auprès de 
rAuteL Celui-ci avait été élevé par les soins des 
citoyens Delahnbardière et Détaille 9 ingénieurs* 
Il étak composé d'un obélisque octogone^ posé 
snr un soubassement divisé par des rampes gar- 
i^es de balustrades. A sou sommet était uuvase 
antique, duquel s^échappait une flamme vire, 
sf^mào/e du feu sacré de 1* amour de la patrie y 
dit le procès-verbal. Aux angles étaient divers 
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trophées, parmi lesquek on distinguait un mononj 
une cuirasse en fer et an boulei troayës à la 
Bastille. Celui-ci était resté dans les flancs de la 
forteresse depuis les guerres de k Fronde. Des 
guirlandes de fleurs , préparées par les daines de 
Il ville 1 rehaussaient ces ornements* 

Un roulement et des décharges d Wlillerie ayant ' 
annoncé Knstsnt de h eérëmome, N.deBonfliria, 
vicaire de révèqae , officia et bénit les drapeaux 
de la garde ualiouale et les guidons donnés par la 
commune aux fédérés* A Tissue de la messe , 
M. Gomaire, autre vicaire de Févéque, prenant 
place à Tautel, prononça un discours i dans lequel 
on remarque les passages suivants : 

« Les Hébreux gémissaient depuis long-temps ' 
» sous le joug de la plus humiliante servitude: 
ji Pharaon , roi d^Egypte , accablait ces infortunés - 
» des plus pénibles travaux.*.. Moïse ^ par ordre - 
» du Dieu de l'univers, le force de briser les fers 
9 d'Israël...... et dès les premiers matants do sa 

» délivrance, il crie à ce peuple : peuple de Dieu ! 
» peuple de Dieu! reconnaissez aujourd'hui le 
» prodige de sa puissance, la force de son bras... ~ 
» Peuple clMtîen, peuple français, peuple de 
» frères, l'auguste cérémonie qui réunit en ce 
j» moment tous les vrais citoyens ne nous oGDre-t- 
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» elle .pas les mêmes molifs el i^e deinaiide-t-eUe 

pas de nouft ka mtoaea actions da {{raMS ! vos 
» fers saol brisés vous éiea libre»! » 

Kc conlinuanl , il ajouta : 

« Augaaiea ropréaaalaitls, yow «vem parlé , el 
» aux éclals de votre voix, comme autriîfois au 
». smt do» IrompoUas de Josnë, se soni écroolAi 
» les inurs de celte aiïreuse Jéricho, la .Bastille., 
» celle horrible demeure qui ëpouranllil VEn^ 
» rope y ffêi souîttaîl la f ranoe , qui fiûsail frému- 
». la nature, qui soulevait la raison , qui ébran- 
» lait tout Thomine , el qui deTonak m aeiiveet 
» le tombeau de Tinnocence el de la vertu! 

» Mais, qu'ai- je entendu, 6 Franyaw! A mes 
» amis! oa. aoense dirrebgion le plan de votre 
j» bonheur. Bvilez, ^ilcc le piège iMmpeur 
» ifm vous tendent des hommni qui n ont que le 
» masque de la vertu, et qui a invoquent les droits 
» da ciel ^pé poor eonaenrer ce qu'ils ont 
» usurpé sur la lerre : votre foi vous reste dans 
» tonte ea punBlé; ¥Ote» religion , rap^mchée de 
A ses plm» beaux jours^ loia d!èlra obsenreie, 
» doit rocewir nn nomel ëeht. » Bt le 

prêtre conlinuaat cita Phoision et Aristide p 
Moïse qui revint encore sous sa plume, Siméon 
qui descendit avec joie dans le tombean , Vagaejui 

4* — S/ VOL. 
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piisotl «i bien des passages de Tancieo el du noo' 
raia tasiamaiit , en preMOl soi» dl^M donner le 
texte {Gmnmre fui ^ phtM tard^ représeniani 
lia peuple à la Convention nationale)* 

Ua TV DcMM fut liora diuitA ao pied de 
Tautel de la patrie, et le serment cîfique de la 
f ë i < mli oB ayant été salenneHanmit proBomé par 
le wajor Terra > qui monta à rauiei et y déposa 
ton ëpëe 7 laa eliab miKlaipaa et eifib smitont 
•et aaempley et^ levant la maîn, dirent: 

« Nous jurons d'élre à jamais fidèles à la Na- 
» tio«9 à la Loi, an Boî$ 

» De maintenir de tout notre pouvoir la Cons- 
» timtMNi dUer4tfc; 

* De protéger , eonformément aux loia , la 
» sftÉ P s M des p êinoM n oB et jtoé proprMUa; 
- » La oâreulatioB des grains et snbeistances 
» dans Imtëneur du royaume. 

» Ijo pereeptmi doa eonlril^tMiptf pabliqnea; 

» Et de demeurer unis à tous les Français 
oi par ka IJoaa indisaoinbiea de b êraleniitd! » 

Puis vinrent une troupe de jeunes gen^, ayant 
lè iianr B.^ à lanr Itle, qui prononça, dit le 

prooàs^verbal , uu peiil dUcours $ermùèé pm^ 
Wie formula de arment analogue à leur 
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Là lAmomir nr-MirMis. fti 

Ua orcdb«^Ke avait d ailleurs été .dressé sur 1% 
thBM i p de I» fédération , et les dames , dans leurs 
babita de §Mmy s'y étant rendnai, daa dupsea 

s'ouvrirent*. 

Le eeir^ on TÉBle bueiiet, allMié wm k place 

SaintrCwentin , au milieu des feux de 1 iliumîaa- 
tion dmitéribtait 'la Tille, se frmta tdnl-è^soop 
•ntearé d-nna lenggae iila. de |^us ivres de joie^ 
qui se mirent en branle aux sous des tambours et 
d'une nuliqee goerrière, Fép w «é«feni6ol 
spontané , les rues et les carrefours avoisioaiit 
la.pbee , ■■■iiinnl cet ébni ^ et k fionte se gros^ 
MMnt de tous les citoyens qui s'officient sur son 
passage , entraUuHil arec elle , adamisirâtears et 
oâiciers municipanxy on vit «ne longue jBle de 
danseurs saisir la ville de ses replis. 

Getle manîfestaiîeii da Tesprit pAblie^ eesfàtes^ 
cet entraînement , furent communs h toutes les 
fîUes de Bretagne^ et diacna manifesta à sa n»- 
nîère son attachement k la révolution. La ville 
de Stîm^llefo ^nétite , to«teéeia , d'élre pMîea- 
lièrement citée pew la pétition suivante^ souscrite 
par 4M de saecatoyeM, qn^eile adressa yen eette 
époque à 1- AsseaaUée Nationale* 

« Les bastîlks doivent disparaître ^ et si cette 
» de Sobt-aiale esi^enoor^iMboiit, c'est «fis e« 
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9 jaiUel i7i&j nom fûmes reieaos par la aanle 

• co iMi J Ura l i— que 1m militaires qui y tuMiattt 

• garnifoii, ëlaieiil Boa anus at noa fffèr«a« — 
» C'est à vous y législateurs j à prononcer la démo- 
» lilioa da caa tMra ëleir<aa par la dnèbaeie Ame 
» de Bretagne , pour enchaîner la iière ûidëpen- 
m danca dea Hriimiiia. Cette famaae allièra TO«hit 
» consacrer aw la mur de calte ibrleresae^ el 
» leurs protestations impuissantes et sa Toloiilë 
B tyraiMÎqae^ par ces meta ipi'oD y lit ea carac- 
» tères gotlaqpMMi: guin quen gi oigne ^ ainsi 
» Mf/.« e^€9i mon pimUir, Bt îla diwandfmt que 
» les deux tours et les deux courtînas qui font 
m bem à la vîUe, soient démeliaa, en rappalaMt 
» qunna fais Aé^, en 15d0 9 on gouvaraeur 
» nommé Desle ntaines ^ avec 9M liommes de 
» garnisoBy essaya de ranfonnar les habitants ^ 

• ce qu'il eut fait, si 50 MaLonins audacieux 
m M'étaient parmioa k escalader la tour de la 
» générale. C'est d'ailleurs dans Tenceinte de 

• cette liastille qne ae dressa IVribafaad de la 
» Chalotais et de ses compagnons. •••• » 

Man une antre ciimmiimii^ celle de Najatea, 
sln^irant des actes d'amnistie et de conoiliatioa 
ffM le 14 jmllet amena à Paris , et se posant avec 
franchisa entre les partis qni nlhient diviser la 
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France y transmit à TAssemblée une adre^ qui 
réamne , somuit noua «f d'mie manèf» «dorirable 

la poailion réeUe dea bmimma de cœur qui 
acceptaient la réTOlatt0n en répudiant ses excèt». 

« Meaaîewa, TOtre décret dia ii de ce moia, 
» porte cet acte , anra plus d'une lois été sanc- 
j» lîooiié par les iMnmagea et las bMdioliona 
ji des pei]çles; quand celle adresse vous par* 
» Yiendlni y elle n'ajonlem rien à vûîre gloire , h 
» la haute opinion que vous noua avez accou- 
» tuinëa h prendre de voira aagesae , maia Me 
M importe à notre Imakenr, paive qu'elle sera 
» l'expression iidtie de notre admira Itoa et de 
» notre recMoaisaaiice. 

» Vous avez sauvë la rëpubiiquo. En vaia des 
» hommes égarés s'agitent et se f oannenteMt pour 
» attâiuer ce bienlait^ pour en dénaturer les 
» motifs 9 pour mendier jtisqne simt Tautel de h 
9 patrie une adhésion coupable à des pétitions 
» insensées; riuviolabililc du monarque est main* 
» teane , Timmuabilité de la cenalitution est aa- 
» surée ; ie déiit d'uu homme ne nous ravii*a pas 
» un avantage que voua avec créé p^nr noua, 
M bien plus que pour lui. 

» Qu'une troupe de rebelles ose ouvrir une 
ji scène 4^ carnage 4ai|s (e champ nidoie de la 
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fëdUration, que les homiDes qui les saudoient 

que leurs eJ^écraUeb complices iuoodeai les 
proviaots , qu« Amê ïenarnA^ nHn^mklB mh 
la loi reçoit iomitiê aftorées on a lussile pas 
de protester conlre des décrets nécessaires à la 
peruMimnee de la cmislîliitMMi ; ne migam 
rien de cet excès d audace, les jours de la 
HffÊiè sont passée 9 et le peuple ïraBçàia n'eu* 
biiera point ses sermeuls poiir ree4Miiiiiencer 
nnm révointion, ni pour rempkieer bb fone- 
tiounaire , par un monstruiiui^ cottdafo de 
qualrc-vîngMroîs Rois» 
» Non , Messieurs , quoique révafîon da mo- 
narque semUait justifier uu cliangemeut dans 
les di^poeîtioiis qu'uM Mlibn aimasie et géné- 
reuse avait manifeslBes en favuur do sa race , 
nom ti^atotts pas douté tonf^-tempa do sort de 
cetle grande question, le principe coostilu- 
lionnei exisUiil ; rnssenliment le moins équi-* 
voque de la Batton enlière Tavail cMMcré 
depuis lieux ans; vous ne |H)ii\iez ni le nio- 
difiier ni riuterpréler ; la iélonie eo«lo, ou 
Tégarcuient pouvait in^pnw l'idée de tergi- 
verser sur des ejtpressions aussi foiwelles* Nous 
vous le dirons encore^ Sle^siours, uousn avpns 
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» roulu , nous ne voulons qu'tm &oi; nous lavons 

• voiila ismiiilife #4 Mieté dans sa ptfffmne, 

» parce que notre iniérét I cAigo, parce que la 
9 majaslé da peuple se réBéebil sor hiî ; parco 
» qu'il est coiMilitii^ pour, élre le. Ucsespoir de 
9 tMtes In sifibiliOfM perveises; pavée qaMfin 

• la royauté ei»t notre propriéié f que nous u en« 
m tendons pas livrer à la uicrii des usurpateurs 
» ^ 4es brîgaiida. 

» A quels horribles danger» vous nous avez 
» arrathéBl ipie de malhears voua nona tkre% 
» épavgnëtft! Déjà les laclieux, forts de nos au- 
m goîaaes at de nos tribiilaliona, sArs do- succès 
9 de le uns intrijud»^ ae pau*laj(eaienl , pai* avance j 
9 dans tous les départeinenls du l'empire, \osiin- 
9 portantas fonctiona; las pii^aa ëiaiant di^aaés; 
9 rhoimèic électeur des t âuipa[;ues avait entendu 
m déjà leurs hypodutea prome$saaf das hommea 
» sans moraitlë , saos pairie y allaîaot peut-jèire 
9 devenir roa ««ee^saèiMrs si , par la plus hto« 
9 rause prévoyance , vous n avies suspendu des 

• élections ou les homuios honnêtes et paisibles 
9 «oiiraimt a«é aa iDOttlror.- 

» Ah ! gardez- la 9 Messieurs, pour uouS) pour 
9 nos. entaolB , pnàuc Ions les geos de -hian que 
9 renferai^ ce vaste Oiopire ^ (jarde^-la cette plaça 
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oh jiotre confiattée roM afipeUe et Tons relient 

encore jusqu'à rachèvement de voire ouvrage, 
vous nooe la devei ÎDlacte«l smrtoiit complète, 
cette saiole constitution que vous nous avez 
promise , ee code Aemel de nos droits et de 
nos devoirs , déjà si digne du peuple magna- 
nime que TOUS représentez ; c'est de vos mains 
que nous voqIobs le recevoir , et pour cpie 
des iio\aleuis téméraires ne tentent jamais 
d'ajovier an livre de k loi les lefoms vacîl« 
lantes de leur fausse sagesse, nous vous deman- 
dons, Messieurs, le plan d'une ëdoc ati^n na- 
tionale , où. , plus heureux que nous , nos en- 
fants apprendront, dès leur berceau, h cou* 
naître les mesures de leurs devoirs et la hau- 
teur do leurs destinées. C'est ce dëpàt cher et 
sacré que nous avons juré , que nom jurons 
encore chaque jour de gai*der et de défendre 
de tontes nos forées , de font notre courage , 
de tout le sang qni coule dans nos veines, avec 
cette indomptable opiniâtreté qui fut le carac* 
lime et la première vertu éen anciens Bretons, 
» Mais vous nous devez encore , Mes^eurs , 
un grand et terrible exemple de justice el de 
sévérité. Tombent sous le glaive de la loi ceux 
cjui ont favQn^é |a monarque , ceux 
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ji qui Toot con^eiUëe. Montrez aux 890 signa- 
» laires d'une déclaration sacrilège , TeBécralion 
* et le jaste mépris dont les peapies ont déjà 
» puni leur perfidie. » 

Nous sommes avec respect , etc. 

Cette pièce, que les procès- verbaux de la com- 
mune de Kantes nous donnent comme ayant 
été rédigée par JLaënnec , fut signée d'un grand 
nombre de citoyens et des officiers munictpaMJC 
qui suivent : Danyel Kervégân, maire; — 
Rozier ; — Le Gris ; — Dobrëe j — Le Pot ; — 
Cantin ; — Fonriiy ; — Le Cadre ; — Barre ; — 
Beaufranchet; — Bailly ; — Dupoirier ; — Fran- 
çais; — Dupoirier; — Lambert, officiers-muni*- 
cipaux ; — M. L. Menard y secrétaire. 
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COMfTB-MIfPir PB L AI>VlMI>T0ATlO:f D<FABTe?I£MALB !Ht)TE«BBl 

l/lil. ~ l AlTS GÉ>ÉHAI X b'AD3Tî^!STll\TIO^i CIVIIK I T l OLl- 
tlQVE. — AT<nESS:î Dt DÉrAUTEMLM I£ LA LOJii£- 
iMfÈumum 14 tlttlAllOfl 90 M8, 



Ce fut dans ors circoiiBfances , comme nous 
l'avons dit , au milieu de ee oontlil d'opîntom et 
d'intër^jU privé:» o(ipuI>lics, qucradmiiiisUalionet 
les pouvoirs poiiliffutes ^ refeTaitl delà loi me mis- 
bien i'pceiale, durent otconipIiiMinotëfoliilionqui 
saisissait à h fois loue les actes de la vie pnblif]ue 
el sociale. ■ ^ 

Sans donlè tfeu!K46 fWeitt aêéa qui , jolds k 
Paris dans ie lourbiièon des cKibs et des sec- 
lions , lomuilèreiil , par des lois , les principes l\ 
poser. Mais n'ouretit-iliB rien à faire, él leurs 
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noms doivent-ils être oobliës , ccnx-lk c|iii , de 
jour et de nutl altacbës h la table adminisirative 
de leur département on de leur district, fer- 
maient les sacristies , pénétraient dans les cloîtres , 

en exploraient Ivs richesses, donnaient un e.xeat 
aux reBgienx et faisaient vendre on administrer 
leurs biens devenus propriétés nationales. Doi- 
vent«jls être oubliés cenx-Ik qui^ recherchant 
dans toutes les communes la valeur nominale des 
propriétés foncières et mobilières , faisaient eax> 
mêmes des rôles que la plupart des municipalités 
de cuiiipa<;ne ne roniprenaient pas^ ceux-là qui 
soumettaient an droit commun les privilégiés , et 
assuraient en même temps l'indépendance du 
pays par des levées on masse et des secours ex- 
ceptionnels. J^ai pensé que non, et je rends 
compte de leur administration* 

L'Assemblée Constituante, après deux ans d'exis* 
tence, loucliait à sa fin^ el le Boi venait de jurer 
la constitution de 1791* L'éinigmtion était d'ail- 
leurs dans loui43 son effervescence délirante, et le 
traité de Pilnitz avait pam* Ou parlait d*nne 
double invasion, à la lélc de laquelle se plaçaient 
les émi<;rés qui se groupaient autour du prince 
de Coudé et du prince de lioban , cet évéque 
dissipateur don^ les débauches e^ les profusion^ 
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rassemblée et la nalioo envisageant le danger 
MHS crdbl€ , dMerAaienl cpie les bieiis imê m- 
Mes émigrés seraîeol frappés d une conlrilNilîoa 
triple , et que, s'ik ne rcntuaiewt dm le dMai^^un 
mois, on verrailà prendre 4e nonvettes meaves* 
Pour faire faœ aux^ beâoin^ du pays, dei» levées 
dliMinaM H de iptiden — tionale» smI donc dé* 
crétéas ; 600 millions d assignats sont émis ^ et les 
biens de ,f église lenr mit d o n n ée ponr hypo* 
thè<iiie« 

Ce fiit del» CM circonstances que les adniinis* 
Italîane départementales ^ pMr selisfcîre à la M 
du 22 décembre 1789, se réunirent en conseil 
général afin ék*«zaniiner la feilîan des divecloiret 
exécutifs , chargés de toute raction administra- 
livé. Kons atmis twkfèmé . le coMple rendu des 
aeles de radwinistratipn départementale du Fi- 
nietère : nn réanmé de eê compte reprodairn ^ 
d'une manière oomplèie, la position des esprits 
et des choâeâ dan^ les départements de TOuest , 
ponr rmiiéel701. 

La divisîoa du territoire , les redditions de 
compte do fadminiatralieii puavinciole , l'oasiette 
des nouveaux imp&ts, iorganisation des pouvoirs 
ndminiitratîfcot hailMtion poMtiqnejfa pays^leMoe 
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«oui le« grandes âîvîsûmis quii présente Ten- 
jnmhlt des «flaires Ireittfes par le directoire du 
Finistère , du 1/' août 1790 , jour de sm installa- 
lion ^ à le fin de novembre I7fti« 

Or 9 Tune dee premièreacbosee à élejblir , aprèe « 
la Jivkiou iiouielle des paroisses, fui de con&* 

Inler Télaft réel des ftJMfMjnM^ des fondetione dre 

hiispiGes et des établissements communaux et de 
dnvîlë. Meia r etnMaal niteiidn mm tel travail des 
nmnîcipeliâés nonveUement élues ; à la fin de no* 
vembre 1791 , il n'y avait encore qn*iui seul db- 
ttîol dens le fifislèee , eekut de Pont^^roix ^ qui 

eul présenlé , sur cet objet, uu travail quelque 

dan ditf rîela ^ «en de Br e el 

et de rihftteiidin n avaient point même fixé leur 
divîsÎM Mmaanale. 

Mm» oe genre d'opéealione n était cependant 
ni le plw di fficil e» ni le phn pMeseni. La ren» 
tvée dee deniers- publios était dvidenameirt d'un 
intérêt beaucoup plus in^ïlant. De là ces aperçue 

d» conqf>téi g é n é r au x enr Jee «MÎeaMe impoeî^ 

tiens el les râles supplémentaires pour l'ordre de 
h nofcbgia ,..cea vérifioaiions de ♦ caiiee ^ oes- ver- 

ces descentes 

de eempianiiM , eue eMfuêtee «et ces dépouille- 

ncuAntts v»AlA|â£e ^ l'Anfiiaii AvfitÀmA iiiiinpitfr dA la 

« . » J 



Digitized by Google 



L4 AÉVOLUTIOH B5 BEBTAClfl. 6S 

province , avec ses exceptions , ses anomalies et 
ses osages ayant farce- de loi et de chose jag^« 
El j au milieu de ces embarras , un aiilre soin 
encoire ^pina aefuirf j s^îl est jpoasiliie ^ la iovianliMli 
des rôles , Tassiette de l'impôt direct ; et 9 pour 
atteMre ce Irat , H émAÀm reeensement de lu 
population et des propriétés terrilorialea et mo^ 
biKères. O'aHtenrs quelles dîAN^uHë!» n'entra4iie 
pas ttm telle opëratiOB ? Im fMagee , le» vîng^ 
tièmes y les rôles de casernement el de capilalion 

étaient , ee k cUIftf^éa la popidation ^ laa tavls 

éléments exislaDta d'un tel travail. Aussi , é la fia 
éè 1794^ le r éjf fm ê ' Miè ênf des Bo ov el le a taxds 
dîreetes entre les monicipaUtté» formaut lea sub- 
dif isit i n s do -éRstvictétaitHi à peine 
biefi qjue k.loi fàt du naoiib'dodëotMilHre 

Lïmpôt des patentes , le personnel de Tenr^ 
fiialiWttot ot ia- fij i a l i o i> è» aoa bwiiaM , Isa li- 
gnes d/s douanes étment à fonder. Ou ne trouva 
d'antre expédmit , pour las patentes, que Ren- 
voyer aqx receveurs des finances des timbres ^ 
de iaa kwr (kme payer d'aivinoe , à eux à s'en 
rembounor. Quant an porsMndi dea adminiitra- 
tions financières , le département ^ les communes 
et Iqs c b ali do aewiee y ponrvnmiit ^ on a'ëtayant 
de «inekpies instructions ministérielles, fort rares , 



â 



Digitized by Google 



64 llVftK PBEMlfia. CBAP. Ift 

oo de qnaiqiiM lellras miiriyeB des dëcreift orgt- 

V oaoi e » t eependaiit, oolre ces meMr4»s d'ordre 
priottlif el d'ÎMlalblâoa , si Ton peut dire , .d'au- 
tres TaïU d orgaoisatioii adminislralive non moins 
preasanto 9 boa imios indispenfiiJMes ; à savoir : 
la con&iîiatiou des corps adivikiklratUs et judî- 
cisÎMs^ h rréaliOtt dos gardos.natfonaleg al des 
balaiUoas de voloBlaires , la levée des troupes al 
de la gendonnerie ^ tooles broachas do services 
ssBspfëctfdaulSfOiqai ne reposaient eacore que 
sur quelques lois plus ou moins expliciU^. Alais, 
pour réaliser eella orgaaisaliea ^ il bilait canue 
nous lavons vu , former des listes électorales 
qui ua aouipriraut pas maiaa de 4§,StSl ciluf aua 
a^îfs pour un seul dépaHeaseul , répandus dans 
plusieurs cenlaines de coUéfj^ éleeloiraux et ckar- 
gésde naaamar suocassivaaaaui 9 ai à dea dagréi 
différents d'élection ^ suivant des lois spéciales 
d'^igibililé 9 leurs maires ^ des* nftriare muuim- 
paux^ des curés , des vicaires^ des ëvéques^ des 
manibrus de disirîel et de déparlemaal, das }Uges* 
de^paijk f des juges ordinaires au de cour sauva- 
raine , des députés , des syndics de n^r > etc« , etc. 

D'uua autre pari 9 lasiatéiéls aMiénals du pays» 
routes I byàpitaujK y ports maritimes ^ phares , ehaus- 



Digitized by Google 



«fes , ponts, SfilMsislanca»^ marehëi» , casamemenl, 
easeigiieineiii piihliOf demandaieiii une alleDlion 
mm moÎM souteime ef des «HbHs noti imiitiis ré^ 
fékéê. Iri, en effet, cîélaieiil quelques deniers 
affcclés pcirTancien ne administration provinciale 
à raehèvemmrt diim» route ou d^uu pmrl, mais 
ils n'ont pas été perçus ou ils ont reçu une nOu-* 
Telle Asiinalîou d'urgence , •! dos usasses^ d^ou^ 
vnsffs août là , qui sHteudenl du Iravail ; ou l>ien 
eW un colUgOy eoHUhe ^roW do< 8omI-PI>I , 
loua tes professent» rofuaeui lo serment, sans qu'on 
Oëe les chasser ; ou bien ce sont de» hôpitaux 

dont les nevenns ont été ooin|Hpis comme fonda* 

tiens religieuses dans les dispositions prescrites 
par.leo décrets. anr h iPonto deo bieno ot|elAMNi« 
tiques: tout manque à la fois, médicaments, linge, 
nourriture , chonfl^O* El où prendre !^ lo dëiMt 
«st parlout# • 

Si l'on s arrête à considérer les mesures rë- 
Tolulionnaires qui doivent changer la face du 
pays, la suppression des monastères, la régula- 
risation du clergé ordinaire-, et la vente des biens de 
rEglise,avec la hxaiioa d'un nouveau trailenieut 
pour ses membres: quelles autres difficultés 
se présentent pas ? i\ous avons vu quelle opposition 
apporta à r^sprit de la conatiiuitîon civiU le elergë 

5* — 2.* VOi. 
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rtfwli^r ' des pai oà«»à4)# , mais» celui des nuaisons 
MMreolaeUM fttl MtiNre plu» épîniiMff»^ tîl «•! 
poiiiblii i-a loi portait (IS mài 17^0; que les 

bi«m ai 4a latiia bimilm^ Maia qui aoraii iw 
instaiil pu croire h une telle déférence de leur 
paWU FarliMii il laUiil CoMar la porta àm tqm^ 
vents, enlrar îus<|ue dans la ceUule de chaque 
Mélna^ omrir aaa agaiaii ui al aoa saarëlaire poor 
obtenir ianra ranliars ei leurs dépositaires. £t 9 
cola étant , quelle autre difficulté quand il fallot, 
aor tia pevaMa pr/siis de b nuMsao» m fixer 
la dépense et demander un compie de gestion 
4 êm haaMsaa que Vmm dépovilkit oau^plétanaoBl* 
Pttîst quelle aMPO fiction bizarre ei craintive à 
la fois: vo«a eooii—eM à admnilror tos bioas^ 
disait la loi; et vous nous eu rendrea eoaapta« 
Du reste y il vous faut tant pour vi^Te : nous ré- 
flaroM ou verasmsat do vos roaoHo» (!)• Bt ce 



(t) Les religieux Béaédielias de Qanperié, ayaat 

présenté au district une note de leurs déjpenses , et celie^ 
ci dépassant ie laus de 900 fr* par pensionnaire , attri- 
bué par la loi , le département arrêta que leur pension 
Beraii retenue. Il n'est pas» au reste , fort étonnant que 
aes fatigiena ne sa eooteMassent point- d'une penrien 
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m*élmî fÊB toMlf ûÊt mê méims mMimft' avaient 

das dailes et des omnjptea courants ; en les met- 
Jast anifli an nÉatAl^ il canfint de prendm en 
aann lanlea ianr» affairea: il faHnt ëcotiter et 

discuter les conditions de chaque ferme , ej^aïui- 
ntr les cvëaMaa p ffc an tfa s et les liquider. 

Comme fait administratif, que d'ëtats , que de 
yaflansuMBMNfj , que dlnvenlairea , de deseentea anr 
ks lîenx^ de cemealalîons> de doutes, dVmbarras 
et de difficniléB! Nab le trdior «iH vide , et il 
Mht vmdffo les Inena sans. 

De là ces clëuambi*ements interminables, ces 
eriioMitma, eea Mtkm , ces somnissions , qm doi* 
Tentitre enregistrées et adressées h T Assemblée, 
car alomia venlode ceabiiBnsn^aflnt point encore 
aequîs cette effinyante rapidité des années sub- 
iiqnenlna^ 

• fil cependant , si le nouveau régime était en 

querelle avec les privilégiés, en querelle avec ie 



de. 900 fr. > eux qai à 5 ou 6^ avaîeot jeui de &0»00Q 
livres de raveaa» ei 'qoi avaient enoore leurs vatturaa 

sons la remise et leurs chevaux à Técurie. Un en rôlé 
du 8 novembre vint prescrire qu ils se retirasseni avec 
qnclq a e s m ea bi e s dans tin petit nondire d'appariementi 

laissés à leur dispositioo. 
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ciergé régiUkr^ querdUe «vec k clergé &écu- 
Imt «I avec iMi ki e— f èa payt^ 
faweat beliitéi par dea haatiiues oa par dea f emmae^ 
n*yavaîl-41p#MiC enootre4as iaMféIs prMi ék ém 
inlér&la da pawiMmaaà diiortar ? Ici «nlayr pour 
telle administra lion qui vient de surgir et qui s'em- 
«para d'ottca de iMt ca ifn.iwMMiaal; Ik^ im 
droil de bac ou d'étalage, droit peut-être féodal, 
DMÎa dddarë rachatable par ia iai; îd , ëea cfe* 
cha» à daacandrç et des futreprenaurs qui se ha- 
sardant à braver la vindieta ém paroiaaiaM ; laeirt 
voilaraa ont éié Jbyriséas^ ai leara diayaux nùs en 
fuite : il y a encore des praeès-rarliaax et des 
esUmAioBa k faîrat dai t d m a ï as à airtandra. 

Voilà 9 an peu de tenues j quelle était la suite 
daa. aflaûraa joomabèraa d'ona é p o ^ae à'tmcmfÊiom 
et de crise , où ces difficultés étaient cependani 

pour coippléter ce tableau , il iaut savoir que les 
élections municipales qui se renouvelaient tons 
les deux ans^ d après la loi^ fort différentes des 

premières , avaient donné, dans plusieurs localités, 
des choix hostiles et dirigés par nnfluence du 
parti prêtre (!}• Il laul savoir que, sur 127 re- 



(t) A IX'âQtes, 011 il b'éleva une scissioo formelle 
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ligîeux dé êifén ordres , pl«g de la moitié , sans 
FMNHieer à leor oppositioD ^ avaient pris Imnt 

exeat et promenaient à la ville et dans les cam* 
fÊgom kor kibît, aaloar duquel se raUiail b 
tfiasse des femmes et des dévotes qui les accueil- 
laieiit eamme des martyrs (!)• Il faol enfin 
noter que, sur vingt communautés de femmes , 
et plus , appartenant an senl déparlement du Ti* 
nistère ^ il n y en avait que deux qui reconnus*» 



entre les élccleura de U campagoc et ceiu de la ville , 
les choses en vinrent au point qne ni raotorité muni* 
cipale , ni l'évi^quc Minée, ptcsulenl du collège, ne pu- 
rent empêcher rassemblée de se dissoudre* Les «électeurs 
rtiraus se plaignaient qu'un trop grand nombi'c d*élec* 
leurs eût élé accordé k la ville de Nantes. Celle-ci , 
après plusieurs arrêtés pris en conseil général , envoya 
une députai ion à TAssembléu Nationale. 

(1) Si l'on est curieux de connaître quel était à celte 
époque le bagage d'nn pauvre religieux , voici ce qa un 
arrêté du district de Morlaiii nous apprend sur la sortie 
d'un sieur Paulicr, prieur des minimes de Saint- Fiacre. 
« Il lui sera loisible d'emporter son lit, avec ciel ^ dossier « 
» rideaux et conrle-poinle , la pendule qui est dans sa 
i> chambre, une lampe, unbaroraèire, une centaine dé 
n volumes brocbés, trois cages , de petits outils de me- 
» nuiscnc, des bardes à son usage, ainsi qu'une paire do 

^ draps y 12 serviettes^ deui^ chaises et une tal)lp« « 
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tMt la Im d'iyiès laqvellMlItt i< f i iiiit >e lén ir 
pour con i tii M er une niMiM réguiière. U AmI m 
rappeler que des troubles se manifestaient dans 
prescpio loutas les paroiiias » Imatiw la lai à^mm- 

iiîbûe du 14 bepleaiLre eût fait nieltre en liberté 

las 71 prétras déianna èBrasI, an vatim de Tar- 

rôië dii département^ du SI arrii damiar (1) $ 



(1) Yeller, membre du département, fut chargé de 
porter eel acte d «awistie aax prêtres déteaas aox Cer- 
mes de Brest; car si I arrêté du 21 aTril arait 'Vn-> 
tendu que ces prêtres auraient la Tille pour prison , la. 
municipalité et le district de Brest» jvgèrent qn'ii était 
plus sûr de les renfermer. Le 27 septembre 1791 
Ycller y accompagné de Brichet et de Berthomme, pre- 
mier officier municipal de la ville de Brest entra donc 

aux Carjiîcs. Quelques coups de cloche rallièrent les 
déloDUs. Hé unis dans le cloître ils se rcadireni à la cha- 
pelle* Yeller monta en chaire et lot un arrêté da dépar- 
tement) conilrraatif de la loi d'amnistie. On j remarc^uait 
le passage suivant : 

« Gonsid^nt que s'il est beau » que s*il est juste 
D d oublier, à leur égard (les ecclésiastiques) » dans ces 
n jours d'allégresse et do réconciliation universelle > les 
0 résistances , les protestations , les machinations de tout 
j» genre «^uils ont employées jjour contrarier Taccom* 
9 plissemontdes desseins de TAssembléo JNationalei l in- 
p lérét tic Ui eliutc publique , auliint que leur intérêt 
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licuUer, proUsUieiii hantemeal de leur fidélité 
h Tancieii ordre de étkOêeM chaMiewt leiiri non*» 
veau JL ptéire» > tans que la force armée pàt ré^ 

primer un pareil exemple. Aussi le mal ëtaii-U 
devttm. si fçnae , qae las at^yena de parfis op- 
posés s iusuUaieot et se menaçaient dans les clubti, 



m parliculier, ne permet cependant pas de leur accordcf 
» une liberté indéfiDÎe qui pourrail compromettre le rc- 
» pos de la société et renouveler de leur part les mêmes 
» désordres qui ont proToqué leur détention. 

B CSonsidéraiit qea lear retour sobîl dans, leurs an- 
» ciennes paroisses ou demeures, seiaii pi'obaWcmcni 
i> ou la déseriioa des temples que la oauoo a consacrés 
» à l'exercice du culte , ou un égarement pins funeste 
» et plus général, etc. 

j» Le Directoire arrête que les dispositions de (on ar- 
» rété du 21 aTrîl dernier, surTéloignement des pri^tres 
o non assermenics de leurs anciennes communes , res- 
» tent exécolaires^ etc.» etc. » 

Un TÎcaire deSalnt^Lonis, do Brest, le sienr Laporte, 
ayant cependant demandé la parole , remercia les com- 
missaires au nom de ses collèg^ues ; et , le lendemain » 
les uns eu habit de prtiic , les autres en bourgeois , 
quelques - uns à cheval , un plus grand nombre à pied , 
parce qnlls ne trouvèrent point do montures , sortirent 
des polies do Bres( et se dirigèrent vers leur village. 
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bOU6 les armes j dana leb municipaliléi^ , dans la 
rue el jutqoe iwm k SMMtnire* Le systène des 
dëiiOQcialioiu» comiuençail daillcun» à s accré- 
diter , et les ëlabliiienieiilii publiée, raetéidépo* 
fiitaires de ces mamiaienU de nos diinineione, ea 
fonrnieeent eDcore M^nrd^hm on (prend nondnre, 
parmi lai»(|tteiles non» aïoos reBiarqué celle du 
prclre L.... , de 3Iorlaix^ qui dit que son père 
eet UD echimalique et qoe Tévéque cooetita- 
lionnel est uu luux prophète ; celle du curé D...« 
qui dénonce au département la mumcipalilë de 
Primeliu que /e cri de son sang ^ comme il 
dit , ne peut pas rempécher de signaler à eause 
de son incivisme ; celle de Thuissier F •••• qui se 
plaint d'avoir eu un chartrari, et d'fitre sifilé el 
menacé de mort tontes les fois qu'il passe dans 
la rue. 

Et cependant quels autres embarras ne nais- 
sent pas de la crise elle-même pour les hommes 
qui, afin de répondre an mandat de lenrs con- 
citoyens , se sont chargés de diriger les affaires 

publiques ? 

Brest est au moment d'avoir une émeute faute 
de bilion ; h Morlaix • les assignats nouvellement 
émis perdent déjà 14 pour 0|0, et cette seule 
Yideui* sert pourtent à salarier les services publics 
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OU particuliers ; le directeur de la mine de Poul- 
laotten déclare qu'U ne répond plus de la tfan*^ 
quillité de ses ateliers , si on ne lui envoie du 
Munéreire. Tons le$ aertioea poUîca aonl , pour 
la^ plupart arriérés, et le ministre des finances ^ 
ayant preaerit eu déparlemenl de payer aa% Cm» 
ûennaires leur traitemenl des deux premiers Irt» 
mestres de 91 , sur les rentrées do l'impôt foncier; 
il est répondu ea novembre, de celte même an* 
née, 4ue les rôles ne sont mcme pas encore en 
reconvrement. Il «Ml toutefois satîrfatre aux be* 
soins du moment , et la caisse militaire des gar- 
nisons du Fînislère se trouvant am dépourvu , le 
département ne voit d'autre moyen d'y porter 
remède , que par des emprunts faits an service 
administratif 9 si penvre , si délaissé lui^iàaéme, 

S'étonnera-l'On, d'après cela, et en considé- 
rant la imiltiplteité des afiaires attachées à chaque 
branche de service, que le seul département du 
Finistère ait expédié depuis son orifjine (du 1/' 
août 1790 au30 octobre 1791) 9,200 lettres ou dé- 
pêches; 3,668 arrêtée définitifs et 8,798 dossiers 
conlenant une on plusieurs fiasses. Procédant à 
la vente des biens naiionaujr i coUo même admi- 
nistration avait inventorié ponr une vingtaine de 
millions de biens ecclésiastiques, desquels une 
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Tfelem* èe 3,fl6t,9i7 Kvrce mit Aë vendue «vee 
lia profil de 3Sûfii7 iivrm mit le piix de i'ee- 

iiniaiioii. Eniui , pour dernier trait, nous ajou- 
lerops qM^m lamboor de la garde natioiiale de 

Vroët, charge d'aiCcher les actes du gou^'erne*- 
neolt MaUissait è la même époque^ par eon më» 
moire de dépense, qu'à avait affiché du 1/' lé- 
vrier au I.*' «m 1791, IMO placarda daae h 
tteale .ville de iiresl. 

îllais écoulons le corps entier de TAdminisIra- 
tkm déparlemenlale de la Leire-Inférienre , s'a- 
dreb.sant h rAsseiuLilée Législative en terniiuaiil la 
session dont non» rendons compte: 

« La rage des ennemis de la révolution est 
» an comble ; ils agitent !<« esprits , ils troublent 
» lee coiiscieuees • ils sèment la défiance et la 
» discorde partout; tandis que leurs complices 
» du dehors aiguisent le fer contre leur patrie, 
• ils s'efforcent au dedans de lui olcr toute l eb* 
» source en coupant le nerf de k fortune pu- 

» blique. 

n Ceët surtout les campagnes qu ils sont par- 
» venus à égarer par leurs . iMiggestions periides. 

» Là, c'est une munidpalité qui se dispense 
ji des opérations nécessaires pour lassietle des 

» contributions. 
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» Icây ce sonl les coinmisMireft nommés pour 
9 Y eMMurir qui reftisMt opîniftlForaMl lemi^ 

9 vice y et il est tel quartier où il ae se trouve 
9 pas uoe seule personne qui veuille indiquer 
9 le» propriétés pour b formation dee élat» do 
» section, coucernant la contribution foncière» 

9 Ilfiml ahaolumestdae moyens de coiMrahite; 
» et le plus iiur coaune le plus prompt , serait 
• d'étabHr gamieoa , éoH choz les officiera mu- 
9 nîcîpaux, soit chez les commissaires qui ue 
» s'acqmttcvaient pas de leur mission* » — Et ^ 
désespérant de pouvoir dresser les rôles, ils de- 
mandèretàt que Timpot IVil perçu sur un rôle 
provisoire , établi au marc la livré de la taxe do 
17U0. La session aiusi close, le président Villers 
prenant congé de ses collègues , leur disait. • * • 

« Vous ne trouverez plus dans vos foyers la 
9 paix que vous y avez laissée: vous verrez 
9 rhomme simple et facile des campagnes, sorti 
9 de sa torpeur naturelle et prêt à se livrer aux 
9 plus grands excès ; vous les verrez séduits par 
» ces hommes qui ont toujours le mol de reli- 
9 gion à la bouche , sans en avoir jamais les sen- 
» timents dans le cœur, et qui rcclameut pour 
9 eux-mêmes une tolérance qu'ils ne veulent 
9 avoir pour personne ; vous les verrez victimes 
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m de rimpMliire et du fiNMiiitM, nm eacnpiftiit 
» jflm pour rieBylat pki*douce> janioiMiogf de la 

» vÎBy el dbposësà la perdre plutôt que de chérir 
» ma eonnîltilioii qoî Mmble n'élre finie cpie 
• pour eux. Tous ces efforts des ennemis de la 
» pétrie vo«e dmmeRMil dee iaqwéliidee» Voue 
» craindrez quils n ébrauleni Tédificc do la li- 
ai berlë. Mais eoavepea«vep u qw e le supeHie Albion 
» Inila long-temps contre le despotimne , et que, * 
» si elle finit par iriompher , le fiinalisme mAaoe 
» de la religion eoncountl à. son triomphe* • • » 
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CHAPITRE lY. 

flK IB l'ahkéi !79f. — worvkLLEs Mtsiiits be iiflrBm tor^Tii 

■ ■ 



é 



Bt0ler ÎMciif et sam MsohMkHi au nilieo de 

la crise qu'avait fait naître Ja publication dé la 
OMsIitotMtt mile do- cicrgë , eàt' ëté Kvrer le 
pays aux désardres de la guerre civik. Or, les 
hommes placés à la iéle des adnriiiiatralkHis dé- 
parifitaentales par le veea de leurs. ooDcHoyena, 
avaient Irop de paliiolisme et de sagacité, pour 
ne pas sentir qu^one fois la lutte engagée ^ à tort 
ou à raison, il fallait la soutenir. 

L'Administration dëparlementale du Fînîelère , 
réunie eu sessioni prit donc, le S9 novembre 
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rarrétë suivant, qui, rëvoquanl Tamiiialie da 14 
sepiembre, et en rapporlanl les disposîûoDS ^ 
engagea la guerre ooTerte qo^allaient se faire, 
dans rOaesl y le clei^é et les patriotes. 

« Tous les ecelésiasti<|ii^s séculiers et réguliers, 
» qui, par leurs manœuvres, leurs écrits, leurs 
» discours, leurs suggestions et leur conduite se 
» sont rendus suspects d'incivisme,. seront, snr- 
» W-champ, saisis par la force publique, et 
» conduits dans la ville de Brest , pour y être 
» mis en état d arrestation jusqu'à nouvel ordre. 

» S.* Les ecclésiastiques^ lant séculiers que 
» réguliers, qui ont déjà été détenus dans cette 
n ville, ou qui ont élé débî^ués pour lélre^ et 

» ne H Y sont pas rendus , seront , par le seul fait 
». cette détention el de cette désignaâion, re- 
m ^rdéscoaaaMsufqpeoladbfinroiMer ImIimI^^ 
» «t saisis, partout oà ils se trouveront, pour 
» élue pareilleiMiit condails à Bral et y de^ 
.» m#uj;rr on ^t d'arrestation* » (i)» 

Et ils appuyèrent cet arrêté d^une adresse 

» 

— ■ — — — ^ - I 

(i) Quelques memlires, et leur motion fut discutée , 
aTiiient propu^é la déporiatîou pure et simple de tous 
le? pvélres insermentés, mais cette opinion ne prévalai 

pfHDl. 



•a 

i 
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« Des prélMS coapable% imiê jwpuBii» poHtnt 

» la conlugion dans Tespril de la multitude ahénée 
» par le fiyitttiiBie. Lm êéÊOfdrm s'uocMifesml ^ 
» les malheurs se succèdent, le satig a couléM... 
B Le âedr Lemerclie^ cfe^devant éniqne de Léon ^ 
» profitant de l'insiaot où se recouvre HinpAt ^ 
» viettt dé j«ter , an sein des campagnes , le 
1 brandon de la discorde civile; sa leUre, soit 
» disant pasierele (datée de Londree 99 août) j 
9 appelle le cmbo, et de oukaveleers paisibles 
» peut faire un peuple d assassins. Déjà le patriote 
» Vagoa , dlecteev du bowg de Goipenris f expime 
» nctime de son civisme : il a été assassiné dans 
» h eail dn fl? de eé ihoîs; déjè^ Garés plaeds 
» par la constitution ^ ont été contraints à re- 
» noncer, par écrit, h TexerciGe de lenrsfonG* 
» lions curiales ; des Prêtres , non assermentés , 
» prêchent ouvertement la révolte contre la loi , 
j» tvompeel les citoyens en leur iaisairt comperer 
» leur quotité d'impôts avec la nouvelle fijcation: 
» ib OMi soin ^ les perAdes , de passer sons silence 
» Ténormité des impositions indirectes qu'on 
9 percevait autrefois. 

» Les campegoes a^éi^s^ soulevées par ces 
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» ettneniift de k efaese publique, foui nalHra le* 
» inquiétudes les plus vives ; les unes demaudenl 
* me dimioalioB d^impAts; les avires veulent 
» avoir leurs MKÎens Curés, el réunissent femmes 
» H filieg pow aceebier de lenra pélilîow miil- 
j» tipliées les dUstricIs dont elles dépendeni* Pour 
B ntelire un frein à eé dëlin , le oMSMtfféntfral 
» da Finistère a fait arrêter, etc.é*M. • (i) 

IMnMeant, d'une anHre part, le Miniiire de 
la marina y fierirand da MoUevilie , pour avoir 
donné le commandement du vaisseau /e Dugtiay* 
Tromm , destiné ponf les • enloniea , an aîeur 
Lajaille , ancien gentilhomme , au moment où le 
poirt de Bvesl , snr (îM ofiiciais , en . ennaptaîl 
S71 absents sans congé , et probablement émigrés; 
ib' font eonnallre au Roi le trouble et - h vive 



(t) Ce n*est cerlainemeot pas nous qui contesterons 

les embarras tic la crise et les exigences du moiocnt , 
pas plus que nous n'atténuerons les démarches contre- 
révalatloBaaires du sieiu* de Lanarclte. Mais s'il eut 
le malheur d'armer des Français contre des Français , 
re^K^OQpiaissoas en lai les sen(è«M¥|ts élevés qee révèle 
la lettre qu'il écrivît aui Administrateurs du Finistère^ 
queli|ues mois plus tard, sous la date du 20 avril 1792 , 
alors que les Prêtres de son diocèse furent saisis et 
détenus.- (Voir tes pièces justificatives^ n.* 23») 
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nanenr que Ut p r ^ wm e de oel officier a fak 
Daitre à Br^l (!)• 

« Jamais, non janaaîs, nous ne serons tran- 
» quilles tani que tous tous reposertz anr vos 
» ministres actuels, sans délicatesse, sans prin- 
» cipes; ik ont trompé tçs prëdëceMeiirs , ib 
» vous ont trompés , et s'ils vous trompent eu- 
9 core 9 ik entraîneront la France entière dans 
» k fiéga aflGreBX qn'ik ont crenaé aooa vos 
» pas ; forcez-les d'en confier le commandemeiit 
» à dea hommea dont les principes sont oomm| 
» k des hommes distingués par kur patriotisme.... 
» Si Ton continue ^e fivrer à des èlrea aiMpeeta, 
9 parjures et coupables le .craunandemont , Té* 



^i) Des ^Bttcio^s gréyojant 1 agilaii<9i que la piëseoce 
Sa xapiuliM Lajaiâè allait occasionner, se' rendirent 
près de lui pour Tinvitèr à quitter la ville. Cédant à 
il ^eruk des , qdand une féak'Hiàm^ 
breuse rassaillit et allait le niellre en pièces. S'ëtant 
réfugié dans le Gorps^-^(de» il s'j trpimt un iastanl 
eo tArelë; nais le poste se pat teair long -temps» et 
il était stu* le point d'être forcé , quand les Officiers 
Municipaux eureni Tidée de faire battre la générale. 
Lempressement des citoyens k se rendre sous les arô- 
mes f ût qu on le perdit de Tue ; ii s évada à cheval 

apès sToir eoam da nourean dangers. 

6. 2/ VOL. 
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j» difica de la cMrtilatioa a^éeroola, raurdbia 

» parait , et la guerre civile , cosangla^tant ooa 
ji gvérets , jette w ▼oilé foiièWe sur Mtre li* 
» lierté B»i«iante ^ et voua préfère dea jour» 
j» d'amerlumc et d horreur. » 

Voilà ce qui ae pâmât daoa te Finîatère et 
dans toua les dëparteoieoii» de TOuest en gé- 
néral , quand lea enrAlemenia et lea leyéaa eu 
mafiiie donuèrant €4Nin à Télaa révokuionaaire 
qui devait sauver le pays. On peut juger, au 
raaie , par Textraîl aiwant d'une lettfe de IHinioa- 
nex aux Admiuiatrateurs de la Loire-Ioférieure , 
et dalée de Fonlenay . le S aèjptainbra 1791, que 
la situatioA de ^ département était la loâaie qne 
celle du Finistère. 

« Il me semble , par le compte que me rend 
M. Depierrelevëe, commandant Tescadron d^ 
» 16.* régiment de dragons qui est à Ancenis^ 
» que vous avez été obligé d'envoyer un déta^ 
fi chement à Guerande; je souhaite que vous 
* n'ayei pas ^ de la part dea prêtres réfewtairea, 
» les mêmes embarras qu'ils nous donnent dans 
a la Vendée et les Denx-Sèvres. Le district de 
» Ghàlillouy surtout 9 est infecté, de fanatiques ^ 
» et je m^Y >^nds demain avec Mllf • les Commis- 
» saires civils. lie grand foyer est à Saint- 



Digitized by Google 



Ik mtVÙLmOTX BN BfiETAGIfE. 

«^Laivenl^ oà il y a ane communauté de Mi»- 

n sioimaires qui oui eiiipoisoniié lous lea en- 
» virons a^ec un catéchisme que le ministère 
» public va poursuivre. envoie un détache*- 
» luenl de trente cavaliers, et je m'y rendrai 
9 moi-mèmé; Il sermi bien tempe que rAssemUée 
» prononçât^ sur celte matière importante ^ et 
» ({a il Y ^ut une loi uniforme pour tout le 
» royaume. 

é " 

» DUMOURISZ. » 

D*dlleurs on peut remarquer, par le dernier 
paragraphe de celte lettre, que les mesures prises 
èm& le Filiisltre , si' hâtivement et avec tant de 
résolution, étaient attendues dans quelques audes 
A^art'emetits de TAsslEimblëe Nationale , doM les 
délibérations traînaient en longueur. L'Admipi»- 
trsdion dés €ôtes-du-Wdrd montra , toutefob , 

m 

h mémie ardeur et la méifie résolution quenelle 
du Fini&tère , et nous savons que , le 22 août 1791, 
quaranté prétrei^, non conformtoes, furent dé-* 
tenus au château de Dinan , et que , peu après 
lamnistie de septembre , cent autres furent saisis 
et conduits au couvent des SQear8-de4a-Groix , 
à Saint-Brieuc. 
Bans Haine^et-^LoireV les mêmes troubles ame- 
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nèrent ks méoies résolotioiis 9 el partout où 
il se Irouva des hommes, pins préoccupés delà 
IraaquUUté du pays que de la légalilé de leurs 
actes , on passa outre à 1 amuistie , ainsi que le 
prouvent les pièces cî-dessous, que nous extrayons 
du recueil des documents trouvés dans i armoire 
de fer. Seulement les départements, décidés à 
soumettre la faction , agirent avec plus ou moins 
de célérité , aimé que le démontrent les àmîeê. 

m Un objet d'un grand intérêt appelle votre 
» attentiou j dit ïun des membres du Directoire 
» de H«ine<-el-IdOire à ses collègues ^ dme une 
» séance tenue vers la fin de janvier 1792. Les 
» conlre-révolutkmnaîres d'Outre^BUn font ag^9 
» dans 1 intérieur du royaume , les prêtres réfrac- 

Buvres de ees séditieux eonr 
• promettent la tranquillité des citoyens et le 
» salut de la constitution ; elles arrêtent le tnH 
j» vail et la rentrée des contributions; elles fo» 
» mentent partout le désordre et l'insurrectioii. 

» Chaque jour est marqué par de nouveaux 
» faits ; les écrits incendiaires se rëpaudent avec 
» profusion et égarent des citoyens jusqulei 
» fidèles aux bons principes. 

» Justement alarmés sur les conséquences fii- 
» nestes du fanatisme, vous avez nommé deux 
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» commisfiaires qui parcourent plusieurs disiricU 
» et se portent avec le zèle du patriotisme partout 
» où la traiiquiltttë et Tordre pubbcaont troublés. 

» Mais ces mesures seront vaincs, si vous 
» laissez exister dans vos disiricts le germe de 
» la contre*révolu(ion , sous le nom colorié de 
» dissentions civiles et religieuses : les prêtres 
• suspendront lears mancenvres, ils éluderont 
» votre justice pour se livrer avec plus d^achar- 
» nement anx excès de la haine et de la vengeance. 

» Les mollis qui vous ibrcèreul à prendre 
» contre eux vos arrêtés des 24 mai et 24 juin 
» 1791 9 sont plus pressants que jamais. 

» Pendant le temps que cçs réfractaires ont 
» été sotts vos yeux, la paix et la tranqoiUité 
» ont régné dans le département. 

» Ils n'ont profilé de Tamnistie que pour rc- 
» prendre avec plus d'activité le fil de leurs 
» trames anti-consiitulioniieUcs. 

» La voix publique s'élève de nouveau , les 
» dénonciations vous arrivent de toutes parts ; 
» vos boréaux en sont remplis, et qnelqnes-uns 
» de vos districts ne craignent pas de vous dire 
» qu ils seront forcés de prendre eux-mêmes un 
j» p n rti vigoureux, si vous persistez dans le silence. 

j» Vous devez donc à la chose publique en 
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« danger ^ alix soUîoiialioiis jréîUirées de vo» 

Ji coiitiloyeu2> y mesures proniples et efficaces; 
» celles dont vous aves usë jusqu a présent , 
m quoique sagemeiit ordonnées) août eu quuu 
» e(Tel luouieiitaué : il laul des nif.surcs puis- 
m sadles ^ dont Tauddoe d6s prêtres sédtiienJE ne 
» puisse atlëuuer et paralper I cdcii et telles 
s que Ton ne puisse plus se jouer impunément 
» de votre sollicitude* 

Ji Les vols^ les meurtres, les assassinais sans 
» nombre qui se commettent journellement sor 
» . votre territoire 9 ont nécessité voire ariéié . 
» relatif aux passe-ports. L'Assemblée Nationale 
» en a reconnu le besoin; elle reconuaitra de 
» mciiic, 3IessieurSy la iiccessilc iiupérieuse des 
j» mesures que vous ne pouves vous dispenser de 
» prendre dans le moment d'uu péril imminent. 

n Responsables envers vps concitoyens des 
» ëvéuemeuls que vous devez prévoir , atlen- 
» droz-vous les coups dont vous élcs menacés y 
Ji et ne voulez-vous trouver de coupables que 
» quand vous aui*ez trouvé dos victimes ?••••• » 

Et le Directoire Ayant ouvert la discussion après 
avoir entendu le iVoeureur-Général-Syndic, il 
lut pris un arrêté dans lequel nous remarquons 
les arlicles suivants : 
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Art. S* « L'ordre public élaot troublé par la 
» suggestion des prêtres së^tieux, et la fermen- 
» talion des esprits exigeant les pins promptes 
» mesures pour réprimer les mal veillants ci 
» mettre les prêtres non assermentés à l'abri de 
» toute insulte dans un premier moment d'eder- 
» veaoenee , tons prêtres non assermentés seront 
» tenus de se rendre , daos la huitaine , au ehef- 
» lieu du dëpai Icment et d'y fixer leur deuicui e. 

Art. 4. » Les prêtres non assermentés se ren- 
jft dront tous les jours, h dix heures du matin ^ 
» dans Tendrott qui sera désigné , ponr entendre 
» l'appel nominal qui sera fait , et justifier qu'ils 
» se conforment au présent arrêté. 

Art. 5. » Ils ne pourront s'éloigner au - delà 
» d'une demi -lieue de la ville, à peine detre 
» ramenés par la force publique. 

Art. 6. tf Les prêtres non assermentés qui, 
» dans la huitaine , ne se seront pas rendus au 
j» chef-lien du département, y seront conduits 
» par les ordres de la municipalité du lieu qu'ils 
» habitent , et déposés à la maison du petit sémi- 
» naire, ainsi que ceux qui manqueront à deux 
» appels consécutifs. 

. Art. 7. » Les municipalités qui n^auront pas 

» exécuté le présent arrêté vis à-vis les prêtres 
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» mon aMmientéB haUtant leulr Urritoira, Baronl 

» personnellemeul responsables des suites qui 
9 rësolleront de leor néi^ligenoe. 
- » Le présent arrêté sera inapriaië j lu, publié 
» et affiché partout où besoin sera, et adressé 
» taut aux disiriets et mutticipalîtés qo^aux oom- 
» maiidautsdes gardes et gendaraierics ualiouales 
» duquel envoi le proeuf«nr--f énéral««yndic sera 
» certifié par les directoires de districts ; et 
» chaque municipalité , sous peine de forfaiiure 9 
» sera tenue de cerliiier les daies de la réception , 
» de la lecture et de la publicatioii du présent 
» arrêté dans la quinzaine de Tenvoi qui en aura 
n été fait. 

» Fait en Directoire, à An^^ers^ it""' février 
» 179ïi,lau 4de la liberté. 

» Druiilou, vice*président ; Tilloo^ Cresteault, 
» L.-J. Bardet, Bnchet, Delavi[];iie^ Boulet, pro* 
» cureur-général'syndic; et Barbol , secrétaire* 
» général. ^ 

L'arrêté du département du Finistère , le pre« 
mier eu date sur ce sujet , ayant été transmis 
officiellement aux divers départements de Touest; 
celui de la Loire-lnférieura* en date du 9 dé- 
cembre, cl celui d'Ile-el-Vilaioo , eu date du 14 
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forent cependant exécutées avec plu& ou moins 
d'ensemble , ainsi que le prouve nné protestation 
du district d^ Saint-îlalo, qui prit sur lui de 
suspendre les ordres reçae de Bcsoines (1). 

On a souvent dit toutefois que la fermeté des 
administratears du Finistère sauva ce départemenl 
de la crise qui allait embraser les autres dëpar-> 
tements de la Brctaj^ue. JVi lieu de penser, lout 
en rendant hommage k la vérité de cette asser*- 
tion, qu'une autre cause et d'aulres circons- 
tances ont coneoarn à ce résultat* Il ne doit pas 
en effet èire perdu de vue que la natui^e des 
propriétés territoriales dans le Finistère et les 
G6tes-du^^ord, favorisa puissamment ladmissiou 
des mesures révolulionnaîres dans cette partie do 
lancienne Bretagne, La lé^lalioii de 179i et 



(i) A ceUo occasioui nous pensons qu'on ne lira pas 
sans tntérSt les vers suivants, trouvés chez un insermenté 
du MorJ)ihan, saisis en conséquence des mesures précitées. 

« Autour de moi Toodc écumaole 

M Fait mugir ses flots ixi«iuiçaot$; 

» Calme, je ris de la tourmente 

n Et de ses assauts impuissants. 

I» 0 mer , Ibads sur moi toat entière i 

M Tu ne pourras pas m'^engloutir. 

» Je suis dans la barque de Pierre ; 

» ^Ug ne peut jamaif périr, *i 
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1792 sur le domaine congéable explique ootre 

pensée aux hommes qui saveiil combien ces lois 
el les assignais favorisèrent les geds de la cam- 
pagne eu leur donuaot la faculté de rembourser 
le fonds de leurs fermes en papier. D*aulres faits 
et d'autres circonslances, au contraire^ détermi- 
nèreoi dans la Vendée une guerre à laquelle 
les masses prirent uue pari active. Si , dans ic 
Fim!»tère et dans quelques portions du Worbihan 
et des Ooles-du-INord 9 les lois sur le domaine 
congéable donnèrent toutes facilités au colon de 
devenir proptîëlaire du fonds , rien dd pareil ne 
se préseiila pour le \ eiidécii. Adonné, depuis 
kmg-temps, au commerce des bestiaux et à la 
culture des pàtura[;es , l'habitant de la \ endée et 
du Poitou était capitaliste ^ mais non propriétaire- 
foncier* Sa richesse se foruiait de ses économies, 
et ^ s'il réalisait un capital , il le réservait pour 
1 cA tension de sou industrie. Mais en même temps 
qu'il était fermier, il se trouvait presque toujours 
en avance avec son seigneui^propriétaîre, souvent 
même il était son bailleur de fonds et son créan- 
cier. Ces circonstances lièrent intimement les 
inlércls des deux classes agricole el nobiliaire ; et , 
dès que celle-ci fut attaquée ou dans la position 
d'cmi^rcr, l'autre jugea que ses droits et son 
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indtt^irifi ailsiiifial élre cMopromis* i^i raligion et 
des croyances forleinenl implantées daiis le cœur 
des uoii el des autres , aobevirenl de rendre leurs 
causes coinaïunes. 

Il nous e souvent été dit ^ au reste , que la 
Législalion qui donna dans le l:inislère tant d avan- 
tages au doujauiur sur le propnélaiie luncier^ 
avait été surtout pr^arée par le citoyen Bohan , 
aloi*» juge à ("«haleauliu el depuis dépulé à la Légis- 
lative et h la Convention. Si ^ dans le principe , 
comme nous lavons reii^uvë dans de uombt*eux 
procès-vcrbauA , dus étrangers venus pour ac- 
quérir des biens ecclésiastiques mis en vente dans 
le disU'icl de Cariiaix , iurciil pour^uixis el me- 
nacés de la mort, il ne faAl pas trof> s'étonner 
de %'oir les populations^ qui crurent uo inslaut 
qu'on achetait les églises pour les délruiro, se 
CftUner et accepter la révolution, quand elles 
oureul reconnu tous les avanUiges que leur assu- 
rait la nouvelle loi sur le domaine congéable. 

Mais si les mesures énergiques prises contre les 
prèires insermentés furent d'un résultai efficace , si 
la loi sur les domaines congéables concilia à la rcvo- 
lulion une partie des populaliom rurales de l Ouest^ 
c'est surtout aux enrôlements volontaires et aux 
levées de gardes nationaux que le pays dut de se 
sauver lui-même. 
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Bien de fpontonë opmmm ce iMoreiMiit. — 

Uèft que Tordre de former trois bateilloiis de 
gardes naliouauic volontaireâf s'ëicvant à 1722 
hommes est conna dans le Finistère , des enr6- 
lenicnlë se font de toutes paris. Et ne croyez point 
qa'il n'y ail que des malhenreiix on des f^ens sans 
profession à s engager: toute ta jeunesse des admi* 
uislralioiis, du commerce et du bureau se porle 
sur les listes et s empresse de partir (!)• 

A peine l^s ordres de mise en activité sont*iis 
donnés, qiio, le 10 octobre 1791 , les hommes 
devant former le premier bataillon qui s'organise 
à Bre^t , arrivent à ia même heure et par toutes 
les rentes aux portes de cette ville , la popolatîon 
entière se presse au-dcvaiit de ses jeunes défen- 
seurs , et beauGoap de cenx««i trouvent des amis, 
des parenis, des connaissances, qui les entraînent 
et les fèlenl Jaus leurs familles* D'autres sont 
casemës an couvent des Carmes et se répandent 



(I) Nous avons sous les yeux un wdre du ministre de 
la marïae, MongCi qui accorde au jeune £nouf» élève 
ingénieur attaché an port de Lorîcnt, le tiers de son 
traitement pour tout le temps qii il restera à farmée. 
Cette règle fut commnne à plusieurs autres adminis- 
trations, 
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dans le doUre et les longs eorridors de eetle 

maiioo, là où aous avons vu , il y a peu de jours, 
ks prêtres rëfimetmres que Tamnistie vint élargir , 
et que les nouveaux arrêtés du département vont 
faire incarcérer de rechef* Kien de curieux et 
de pittoresque comme les seènes qui se suecèdent 
dsD!» l'eoceioie de Brest , pendant plus d'un mois. 
Tonte cette jennease, à la solde de quinze s^^s 
par jour 9 sraable m effet, leut-inmip saisie d'un 
eqlrainenient que rien ne doit arrêter. A toute 
heure de jonr et de nuit, on. la trouve formée en 
groupes , parcourant les rues et les places publi- 
ques quVlle fait retef^ir«de ses chants de guerre. 
Plusieurs iMtfides de- Comouaillms, descendues des 
montagnes, et menant à leur tète lèor bignioUj 
se font sortottl.remarcpier par nne joie simple et 
expansive, qui s'exhale .dans des chants et des 
danses vivement empreints do earaelère loeeL il 
n'est pas jusquà leurs longs dmreux et leurs 
larges braies qui n'ajoutent à TefTet tout parti- 
culier de leurs gestes encore lotirds j simples et 
peu 4é|^gës 9 mais fermes et résolus. Leurs longs 
cris rappellent aussi les échos de la vallée etjem 
sais quoi de pastoral et de gnerriw* 

Mais l'ordre de rallier se fait entendre , et nne file 
de tambonra beriùlés .aosarois. eonlenrs débouche 



Digitized by Google 



d me rue sor Teulre , nMnaBt è 6a mte de mm- 

bt*eiLX volofitaii'ei» , dont les manièreë ag;restes 
revient tout rëfomieimMi. Cjes enaases se dirigenl 
iNNr§ rbopîtil* bridé doui les eveaues sont obs^- 
iruéee per la foule des eorM^a. Les tu» -sont assis 
mu* iauur «a€ ayant l^sm^en^-iM à cMé d eux , et 
des galettes de îsarrazin sous le pouce ; d autres 
dMÎts el maiobiles^ les bfas paseés^sous leur 
cAupen ^seveQavdeni ou prêtent aUeiitioii a quel- 
que loasêie quils dansidèrait âaaea froidement y 
«nais avec curiosité. • 

DiMW Time dfes saUe» de rhApital ^ assis à «ne 
tdde, sont les. citoyens Buj^essis et Boissier , 
membitediidislnet et neféliis de'l'delÎBTpe- aux 
trois couleurs , commissaires délégués par le dé- 
partement à Torganisation des bataillons de vo- 
ImtaireSfCW par learseoine que rélectiM des 
chefs va avoir lieu* • . 

On élail^ remme m/mVwwM dîl^ au nuis dW 
tobre 1791> et 19U2 hommes étaient inscrits*. 
AiaftaiUan ne devait cepeudant être oomposë que 
de 574 hommes^ divisibles eu 8 compagnies d^ 
7â hommes diaeune* Le sort décida ^ suivant 
Texpressiou des commissaires ^ quais sepoiemi 
^eum qui auraient V avantage départir les 
jfH^mMTSm . CmiU mesure d'ordre tenniuée^ ou 
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procéda à la coinposition des compa|(iûe3« Alais 
fine vive rameur &'éleva j car ks jeunes vol#n«- 
taires voulaient se former par diâlricte et par 
comtnaoes ; et les commissaires , observant , sur 
l'avis 4u département 9 que cette orgamaatioo nui- 
rait à la discipline , demaadaieot que le sort rë^ 
gl&t la fotmaljbon des compagnies. — Longue et 
pénible fut la ré^tance, caries liens d'amitié et 
d enfimce ae trouvaient ^ainsi rompus ; mm la 
raison l'emporta enfiii^ et huit groupes de 71 
hommes s'élant foroiés, chacun de ces groupes 
désigna huit faonunes destinés à oalI^K)lser une 
compagnie de grenadiers» Cette répartition faite, 
chaque compagnie procëdatvt evec ordre , fit- la 
nomination de ses «beisy depuis le grade de ea* 
pitaine jusqu'à celui de caporal , par la voie élec* 

tive. Immédiatement ^ la masse des volontaires fol 

saisie de Fëlection de deux lieutenants-^oJloaeJs* 
François «Marie-Théophile Le Loutre^ capi-»- 
taine , désigné pour la demûème oompag^uie^ ve^ 
nait d'être nommé premier lieutenant-colonel ^ 
quand un- second toiyr de scmtÎA donan pour 
deu:Kième lieutenant-colonel, M. Me9:a/)^eau , an* 
eien militaire et colonel de la garde nalîoiide 
Brest* De vifs et nombrem^ apphndisfienlents «cr 
cueillirent cjes de^nx, choix. Hais Xe LenlM deMu* 
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danl à parler: « Vous métrez nommé pour 
» TcHre chef ^ el vont arez eu confiance en 
j» moi, je vous en remereie; penueltez-moi ce- 
» pendant une demande. L'honorable coUègne 
B que vous venez de me donner , plus capable, 
» pkm di^è qne inoi, et déjà honoré de longs 
» services, a i habitude du commandement; il 
» vous dirigera mieux que je ne saurais le faire; 
» car je n*aî moi f qne mon patriotisme et ma 

» bonne voloillé ; il a lexpérience et Tbabitude 
» de la guerre, remettone-hii le soin de nous diri* 
» ger ; je serai voire second heuienant-coionel. » 

Un long silence suivit ces dignes et belles pa- 
rolea..,*. Et Pierre Meangena pressait les mains 
de son collègue sans pouvoir exprimer les seu- 
tinMota qni l'opprèesaient.*..* Maîa Le Loutre in- 
sistait , et Le Loutre se faisait porter comme se- 
cond lientenant-colonel. Leurs noms sortirent de 
tontes les bouches , et Mesangean fut pMcbmé 
premier lieutenant-colonel, aux cris mille fois 
répétée de FOve la naÉhnl Mûriausc tyrans! 

Treize jours avaient suffi à Torganisation de 
ce premier bataillon ; et , le 23 octobre 1791 , 
le marëdHd-de-eamp Bourdonnaje recoTait des 
mains des commissaires civils , ces jeunes soldats 
qcR brAhient do désir de se rendre à la frontière. 



Digitized by Google 



Lk BlLfÛiUTlOK SU BRETAGIfB. 97 

Maïs réqiûpement se poui^uivant aux frais des 
citoyens , les plus panures ne pouvaient y pour- 
voir: des souscriplions s'ouvrirent, et la petite 
ville de Qoîmper donna à elle senle mille éeon , 
qui furent immëdbatenient adressés à Brest par 
le» soins de radmîniâtraiion dëpai lementale. Cest 
ainn qne l'opinion et le courage des citoyens se 
révélaient. On était au S3 octobre, et le 28 un 
^usième balaîUon faisait ses élections. Le 3 no* 
vembre ii était organisé et à la disposition de la 
guerre. 

Ces détails suffiraient , sans doute, pour faire 

connaître Télan qui se manifesta, mais où le 
trouver plus ardent j plbS vif qne dans la péti- 
tion suivante, postérieure de quelque» jours à 
1 organisation que nous venoas de retracer. 

<r Roi des Français, la patrie est en danger; 
j» des enfants rebelles veulent la mettre en lam- 
• beaux: proposes la guerre, elle sera déer«ée, et 
» nous y volerons pour vaincre ou pour mourir* n 

Landerneau, lli décembre 1791. — El eu sous- 
cription 139 signatures* 

Je n'ai pas besoin de dire, san$ doute, que 
ces pétitionnaires furent immédiatement incors- 
porés, et que les trois bataillons du finistère 
étant organisés , ils fureut en marche vers ÏXautes 

7. — 2/ rou 
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et Saiol-Malo, dans Im pramim Jaiirs de jaa- 
vler 1792 (I). 

* Do reale , eel ëlao ne eondnbît pas à la seule 
oi*|;auii»aUou des balaiUoui» doni nous parlons. . 

Pour compreudkne toul le moiiveineat qai ae 
produisît alors chez les patriotes , il iaudrail les 
suivre au club et jusque dans les' moindres dë- 
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peut voir comment les bois disponibles du clergé 



(I) Les GOMuandanls des trais fclailises Iment : 

1/' BatailLou MM. Mezangcau et Le Loutre. 

2. « — — Filon et Gapclle, 

3. * — — Jaeqoinot et Kergueleri. 
L*unilormc de ces bataillons coosistait en un habit 

bleu-de-roly collet et paremeats écartâtes , revers blaacs 
garnis de bootens jaoïies, sur lesqnels était le nom dn 
dëpartemeat. Les basques, relevées par un boulon, se 
repUaîeni sur la poebe; la veste et la enisite étaient ée 
drap blanc ^ les guêtres également de toile blanche et 
montant sur le §eoou ; le col noir et soutenu d*un filet 
blanc en basta aciievatt de donner à ce costume » cette 
physionomie républicaine que le cliapeau h trois cornes 
et la queue complétaient. L'un de ces bataillons, que 
esnunanéait Kerbigaet KefgneleB» fet éM^é sar Mantes 

et fit partie de la malheureuse []^arnison de Saint- Do* 

miq^^ne. l>e heauaes il um revint fus ^ A 



0 



Digitized by Google 



1.4 BéyOLDTlOIf BIf BRBTAGKE. 99 

«ont foui h coop abatikis et servent h construire 
des cortettes ei des einloopes canonnières 9 des- 
tinées k croiser sur la cAte ; comment surgissent 
de terre les forliiicalîons qui ganmlissent nos 
fdaces frontières ; comment on porte à bras dans 
leurs embrâsures, les vieux cauous de fonte que 
h rouille rongeait depnis des années ; comment 
les citoyens arrivent 9 Tuu avec une soiive, Taulre 
avec un clou , un maillet , son herminc^te on sa 
hache ^ pour dresser des affûts; comment les 
femmes elles-^mêmes portent de la terre et se mê- 
lent à ton» les travaux. Go fol un grand ot digno 
spectacle : la France se levait 1 et elle allait avoir 
l'Europe sur les bras. 

L'extrait suivant d'une lettre de Dumouriez 
aux Administrateurs Je la Loire-Inférieure, nous 
ferait penser, toutdbisy que Fëkn n'était pas 
aussi grand dans cette parlie de lancienne Bre-* 
tagne qu'à son exlrAnité ouest. 

Fontena/i le d octobre 1791. 

« Messieurs 9 jo sms fort aise que vous ap-> 
• prouviez la distribution du cantonnement du 
» botaittoii de Hb^enuo-^t-Loiray il dtait imià^ 
'» pensable I surtout dans les circonstances oà 
s MUS mom IrMSMSy do k réunir on oulior 
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il dtnt DU qoftrliar ; on n^anrtit pu le lâire qm 

ji dans la vîIIb de Kante« ménae 9 el vom devex 

» juger &au& que j'entre dans les délails, coiu« 

» bien d^incoDvëiiîenU en aéraient fésokéê ; je 

» crom même très-esseuliel , pour la dkciplioé y 

B Tinalmetion el la sanlë de cette estimable jeu- 

j» neasoy de ne paa perdre un moment à iaire 

» paiiir leb couipagnîes pour leur deblinaliou res- 

» peclÎTe. 

» Quant à ceUe de votre bataillon pour Paim- 

» boenf , elle nW qa*en attendant qae le ba^ 

B taiUon de la Vendée soit levé el raiaemblë | 

» alon» il doit aller occuper les canlonuemenU à 

• Tembouchure de la Loire ^ et yolre bataillon 
■» doit venir occuper ceux du département de 
» la Vendée* 

» ïela sont les principes sur lesquels M. de 

j» Verieuil ^ lieuleuaat-génëral , a disposé T em- 

» placement d^ ceabataillona, qn*ondoit éviter en 

» général d'employer trop près de chez eux ; au 

» reste , il me parait que Témulation n'est pas 

* teUe que je lanraia cru dans votre départe- 
» meut, dont j'ai cité jusqua présent le patrio* 

» liime poor modèle* Je fom envoie une lettre que 
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m engagé à ëorire et ont fait répandre nvec pro» 
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M fusioa dans ce départemenl ; vous pourriez 
» employer le mènae moyen mutaio nominê^ 
ji et 6Î voos croyez qae ma eigDatnre puisse 
» éveiller l'émulation , je vous engage à la mettre 
» au bas de celle circulaire, etc. 

» Le maréchal-de-caiBp de la 12/ cliviiîonde 

» rarmée. 

« DlIttOUEUZ (1). » 



(l)Lo nom de Dumourîez ou Du Mouriez» que nous 
a?ons reproduit plusieurs fois dans le courant de ce 
livre I est deTenu à la lois trop fameux et trop célèbre 
pour que nos lecteurs ne s*attac*ient pas à ce qiit put 
coriGemer son séjour dans nos départemenls arant qn1l 
eût été appelé au commandement do l'armée du Pïord. 
La lettre qne nous donnons , sons le n.^ 24 des pièces 
justificatn us, résoudra à cet ii^td|ré(. 
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CHAPJTBE Y. 



AVACCTATJOIf DBS MAiSUrîS BELIGIE L SES. — LES CALTAJBIBVtlBf 

J)B CABBAIX. 



Long-temps encore, et tant qae des études suffi- 

saniei» n'auront pas éié faites sur les lieux mêmes 
et dans le eerck rétréci de la province, on ij[nd*' 
rcra évidemment ce qn*a été le fait rëvalolion- 
uaire , tel qu'il se dessine entre dkis hommes, des 
familles qui, nés porte à porte. et s'appelaat de 
leur nom , se mêlèrent tous les jours aux mêmes 
faits , mx mêmes choses , ayant les mêmes hetnes 
on le% mêmes gouls , de génération en généra- 
tion , sans que Tordre , stable et réglé des événe* 
Rients eut jamais apporté un changement sérieux 
à leur pdsifion respeetÎTe. Mais que des Icds aient 
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dit , a celui-ci) que ses litres et ses croyances de 
famille sont un jouet ; à celui-là , qu'il n'est rien 
de plu^ que 1 artûuiii y doul la famille a toujours 
vécu de ses largesses ; à cet autre , qui commanda- 
loutesa vie, qu'il doit respeol et obéissance au 
municipal, que le sufTraj^e populaire est venu 
tirer 4e son échoppe. Que d'autres lois non moins 
précises I mais plus redoutables, aient dit à celui- 
ci que ses superBuitës sont ac(iulses à la pairie ; 
que ses chevaux ne sont plus à lui; que ses 
fermiers cessent de lui devoir obéissance ; que 
les maisons, où il a puisé les principes reli- 
gieux quil professe , sont destinées a des caser- 
nes, et que les misérables qui y prient Dieu, 
peuvent prendre les champs. Que tous ce^ faits , 
dis-je, soient posés, entre des hommes qui se 
connurent de tout temps , entre des hommes el 
d^ familles qui eurent les niénics intérêts ou 
des vues d'antagonisme. — Qu'au milieu de 
cela, et par la pensée, ou se iigure feutraine- 
ment que les nouveaux principes jetèrent dans 
le cœur des uns, la haine et la résistance qu'ils 
allumèrent dans le cœur des autres , el Ton com« 
prendra quel caractère privé et exceptionnel va 
prendre la révolution française dans celte an- 
cienne |irQ>jnce de Bretagne , où Timpati^nç^ du 
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lîers étail d'autaut plus grande , qoe la force 

des traditioDS était vive et tenace chez les classes 
privilégiées et dans les masses. 

L'aonée 1791 s'était termiiiée par une loi dam- 
aisliesans application réelle ; et des prêtres avaient 
été décrétés et saisis ^ en même temps que des 
levées d'honuiies furent faites pour repousser 
f étranger et contenir au-4edans les partisans de 
lémigratiott. Ces faits et cette position durent 
amener de nouvelles mesures. On avait menacé 
les nobles émigrés d'une contribution double et 
triple, s'ils ne rentraient. I\ étant point rentrés, 
on décréta la saisie de leurs biens. Quant aux 
prêtres insermentés, moins di^osés que jamais 
à transiger avec leur conscience , se sentant ap* 
puyés par certaines parties do la population , ou 
ils émigrèrent , ou , restant dans leurs anciennes 
paroisses 9 ib se résolurent à la résistance maté- 
rielle et de fait. Quant à la position du pays y 
h Tégard de l'étranger , c^éf ait la guerre , une 
guerre d'acbaruement ^ une guerre de principes. 
On conçoit que , jetés dans une telle crise , Louis 
XVI et ses ministres n'offrirent pas plus de ga- 
rantie aux habitants des départements qu'à ceux 
de Paris; et que là, comme ici y cbaqae institu* 
tion y chaque corps administratif, chaque bomine 
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faisant effort pour se siuiver boi , ses principes et 
le ptfSj se dëlermim à faction , et y procMa à sa 
manière. 

Nousa%'M6dë)^ rm qtte nés départements, com- 
prenant leur po^itioa et celle du pays, n'allen* 

dirent point les décrets de riXssenihlée ponr laii 
détenir les prêtres insermraléi». Ce fut dans ce 
liiciue esprit, €|u ils prirent ,auji^ mois de iiox cinhre 
et de décembre 1791 , de» arrêtés' portant ohH^ 
gatiou à toutes lus uiaisons conventuelles de se 
constituer , d après le vœu de la loi , sous peine 
d'être fermées immédiatemont* 

Or > rien n'est cnrieux et tont hant, à la fois, 
comme cette lutte d*ttn nonveau genre, entre des 
femmes timides et des hommes armés des fou- 
dres révolnlionnaires. 

Depuis plosieurs mois les visites , près de ces 
pauvres recluses, s'ëtaierfl multipliées oui re me- 
sure. Un jour, les officiers roiinicipaux , pour un 
inventaire des ornements et des vases sacrés; un 
jour, les commissaires du district, ponr un re- 
recensement , dans les greniers , des renies en 
blés qu elles avaient reçues ; un autre jour , les 
commissaires du département , ponr un inven' 
taire général du mobilier ; pour une reddition de 
comptes , ou bien pour une démarche* parti- 
culière prèsde chacune des reUgieuses 9 avec de- 
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maode de ses iateotioos sur le renoncemeol à 
ses l'oenx oa sor leur maintien. Ainsi furent fran* 
chis de toutes parts les murs du cloUre j et il 
n*ëtait recluse ou professe , si lîmide et si jeune 
qu*eUe fut , dont le voile n eut ëlë levé pkisieurs 
fois, et dont ie nom u eut été inscrit sur lagenda 
municipal , avec les désignations mystiques de sa 
maison ^ telles que ISolre-Uame-diUt- Anges ^ 
Sainie-^Iarie-Céleste , ou Mm iL-iluijdc - 
leiue-Jlngélique ^ etc. 

Biais ne croyez pas que si la tourière ouvre les 
portes du cloître à toute sommation municipale, 
ne croyez pas, dù;>-je, que ces femmes, qui ca- 
ehaient leur énergie sous uo voile , fussent vain- 
cues ou soumises. Plusieurs, descendues au fond 
de leur coeur, y avaient Irouvé peul-élre uu^eu- 
timeat mal éteint , ou comprimé , qui leur fai- 
sait entrevoir , sans trop d inquiétude , le jour où 
les portes de leurs maisons s^ouvriraienl, flfais , 
outre ce sentiment, elles avaient l'hoiineur de ' 
leur habit à défendre, cl fespn! i!e corps donnait 
à leur résolution quelque chose de mftle et d'à-, 
venlurcux , qui se colorait de je ne sais quelle 
teinte de martyre , assez séduisante pour des coeurs 
de femmes* Ëiles résistaient donc , priaient Dieu,' 
se complaisaient dans de saintes dévolions , et res- 
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taieot calmei» , aiteudant la volonté du ciel. Pau- 
xreê fillea ! et elles a?aieiit des pi^élrea , des amnA- 
niera ^ des religieux comnie elles ^ qui , déjà 
soLiuub OU dispersi^s , tachaienl dans leur cœui* 
une arrière-pensée de trouble et de résistance. 
Une fois , c'était un sermou qui les reportait dans 
la Thébaïde ou dans les premiers âges du chris- 
tianismo ; uue autre fois , c'était une conférence 
à buis-clos, toutes portes fermées , à laquelle on 
procédait par le divin sacrifice. £t tous ces cœurs 
rouvaienl une éoerjjique impatience du danger. 
C'était aussi ^ dans d*autres moments ^ comme à 
Lcsneven i comme à Saiut-Pol , comme à Carbaiz 
la masse entière de h population qni ^e pressait 
h leur porte pour leur dire qu on les aimait y que 
les malheureux se souveuaieul de leurs bienfaits 
et que le peuple avait ses prières , comme les 
volontaires uatiooaux et les municipaux pouvaient 
avoir leurs menaces et leurs rigueurs. 

L'Administration départementale du Finistère 
no pouvait pluj» cependant fermer les yeux sur 
ce qui se passait dans ces maisons. Une lettre de 
TEvéque de jLa 3Iarc/ie , datée de SaUibbury , 
adressée aux UrsuKnes de Landemean, et qui fut 
intei*ceptée , ne laissa plus de doute sur les pro- 
jets coulre-révolulionnaires du parti prétrç» D'une 
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«aire pari j radminislralioo^ faible et craintire du 

cUslrici de Lemeven, venait de dérider | sous la 
date du 22 mars 1792 , qae la Maisao des Ur- 
salines de Lesneven , occupée en ce moineal par 
plus de soixante personnes venues des autres 
Maisons supprimées , élait, par cela mânie, et 
comme refuge h finnoceuce , un fait du plus haut 
intérêt pour les habitants dn district , et qu il y 
avait lieu j en conséquence , à laisser sans appli* 
cation les dispositions de l'arrêté du département 
sur lear constitntion définitive. Gela, par deux 
raisons ; « l.*" parce que les habitants du district 
j» profitaient du bénéfice de leur consommation ; 
» S.^ parce que le vaste bâtiment des Uraulines 
n ne pourrait paâ se vendre et que leur Maison 
» serait un bon refuge pour les veuves et les 
» orphelines. » 

On conçoit toutefois que ces raisons ne ton* 
chèrent pas puissamment l'administration dépar- 
tementale. Des ordres furent donc transmis, ou 
pris simultanément par les districts et les muni» 
cipahtés, tant contre les religieuses de Lesueven, 
que contre toutes celles, en très*grand nombre , 
4e Quimper, de Landerueau , de Pont-Croix , de 
Carhaix^ de Saint-Pol, qui n'avaient point satis^ 
fait aux prescriptions de f arrêté du. 86 novembre 
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1791 9 m %^ crnisliloant par la lurniinatioÉ d*avie 

supérieure et d une ëcoueme chargées de re- 
|ii t'seiiler leur laaihou prî's 1 Adiiiinisliaiioa. 

Pkisieura direeloires de district prirent dooc 
des arrêtés coè'reilili» , et nous en avons un som 
les yeax^ qui porte obligation aux UrsuKnes de 
Landeroeau de sortir dans trois jours , sous peine 
d èlro conlrainles par loules les voies Je droit* 
— Les pauvres filles sortirent emportant leur 
Irousseau. 

Mais d^autres forent moins résignées; et je 
€H>mplefiiis sept ou huit visiles infructueuses , tant 
du Procureur-Syndic du ilislrici que de TAdminis* 
tration municipale , pr^s des Galvairiennes de 
Carhaix. (jcs démarches iurent sans puissance 
snr hiiit on dix femmes voilées , qui , pour tonte 
rt^ponse , dirent qu elles ne sortiraient point , et 
quelles s'altacheraieiit aux grilles de leur parloir* 

Comment faire ? Grand fut Tembarras , car le 
peuple de Carhaix , ce peuple des mouiagnes et 
des landes saovages de la vieille Comoaailles, se 
pressait en guenilles aux portes de la maison 
religieuse, et une longue iile d'habitués eu baill- 
ions ^ tenant la jatte de bois, dans laquelle ils 
recevaient des distributions de soupe, ne quit- 
taient point le porehe et les avenues de h maison: 
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c'ëlaii an saint el terrible cri de mifière et à» 

pitié. X chaque fois que loiliciet' inunici£)al ou 
le eommissaire du district « révéla de son deharpe 
aux irois couleurs , «'était présenlé, la ioule i»'était 
diviisiëe pour lui Jouuer passage, uiais uue sombre 
inquiétude se peignait sur ces visages hAves et 
défaiCs: ils élaieul à la fois menaçants et sup- 
pliants, ils faisaient peur. 

Cependant les délais s écoulaient , et la dernière 
heure de réfle^^ion avait sonné ^ sans que le district 
el les municipaux se présentassent. Prévenue 
d'avance^ toute la ville, dès les premières heures du 
jour , s'était portée aujc portes du couvent* Vive 
el criarde était la voix des gens qui s'étaient lait 
rhabitudc de tendre la uiaiii, ci des bras s^ulloa- 
geaienl du milieu de celte foule , vers une sœur 
converse qui distribuait uue dernière fois le bouil- 
lon que b supérieure leur avidt destiné , quand 
trois charrettes de réquisition, conduites par des 
grenadiera coloniaux du réjjiment du Port-au- 
Prince 9 alcm en garnison à Garkaix , se préseo* 
lèrent sous la direction de denx officiers muni- 
cipaux el du procarenr-ayndic du distrÎGt $ une 
compagnie entière de ces mêmes grenadiers ao- 
coiiipajjnail le coavoi, cl elle eui bientôt pris 

posiliou aux avenues dû couvent ^ les manicipaax 
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6l le Proeartur^ymlic enlrèrenl. — Que Tonlez- 

Yous dil la mevtr converie, à qui la leçon avait 
M faite? — Votre supérieure , oii est-elle?-- 
£b prière probablemeiii ; et elle dëUcha de sa 

ceioture une clef, qui lui donna l'entrée de Tin- 
tériear* 

Quelques iniUanls se passèrent ^ les officiers 
rounictpaiu se promenatent dans le parloir et 
perdaient déjà patience ^ quand une petite femme, 
veine d'une longue robe noire avec un beverlet 
d'un Mane éclatant , ayant un chapelet monté en 
cuivre à la ceinture , se présenta avec simplicité 
et sans affectation. — Je vous demande pardon, 
Messieurs, de m'ètre lait attendre, mais je donnais 
à rinfirmerie des soins à l'une Je mes soeurs: 
}\i voulu achever de la panser. Qn*y a*t41 pour 
votre service , je vous prie — Madame , reprit 
le procureur-syndic , vous connaissez Tarrété du 
départemeni, et il vous a été notifié en son temps: 
vous n'j avez point déféré. — C'est vrai. — Vous 
counaisseK aussi notre arrêté et Tordre qu il porte 
d évacuer immédiatement voire maison; quelles 
sont aujourd'hui vos intentions, car les délais sont 
épuisés ; Parlez. — Mes intentions sont ce qu'elles 
ont toujours élé; de mourir ici, si Dieu m'en 
accorde la {jràce» Madame, il faut que vous 
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sorties ac^oiurd'hiii , oe nous ohhgfiz pa» à cU& 
mcsureà de violence... — Eh! Messieurs , tous «a 
êtes ksmailrost car nous aomiMsdepauvresbrebîs; 
mais aous avons fait vœu de rester consacrée» au 
Saigttear. Lui seul peut noua délier da mos enga* 
gements: sa volonté soit faite 

Cependant l'un des oflEu^iera inuoieipanx s^élaît 
déjà £ortementsai$Ldes barreaux en bois de la grille, 
et quelques grenadier» y ayant prêté la main, il 
n'y eut plus de barrière e^tre iesi agents de la loi 
rétroluUoiinaire et les filles, qui, ferles de la vo- 
lonté du Christ, s étaient consacrées au souvenir 
du calvaire....» piosteruëe la face à terre , la supé- 
rieure fut en utt instant entourée de see sœurs, 
elles entonnèrent uu miserere Dei^ au moment 
oàle procnrenr-syndic, les officiers municipaux 
et les grenadiers franchissaient les débris tombés 
sons leurs coups..»».. Vainement le procnrenr- 
syndic et ses agents vinrent-ils à plusieurs reprises 
inviter ces dames à monter à leurs cellules^ afin 
de mettre à part ce qui leur appartenait person* 
neliement: ces prières et ces ordres furent inutiles. 
Les lits, les vêtements, les meubles^ les Mvreade 
prières et tout ce qui avait appartenu à ces pauvres 
filles fut donc emballé, jeté pêle-mêle dans des 
draps et des couvertures , que des grenadiers dis- 

8. — 2.* VOL. 
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posèreni hAlivement sur les charrettes , qui se 
tenaient h la porte du couvent. Et quand de lon- 
gues heures de recherches se furent écoulées ; 
quand la nuit eut abaissé ses omhres, trois cha- 
riots , attelés de bœufs et recouverts de longs 
rideaux h carreaux bleus et rouges , se dirigèrent 
entre deux haies d^hommes armés ^ vers Thôtel 
de la commune , où tous les effets saisis furent 
déposés après inventaire. Plus de cloître , plus de 
tourière, plus de religieuses, de nones ou de 

professes A chaque porte un factionnaire, et 

dans les longs corridors de la maison conventuelle 
un agent de la municipalité qui va essayant ses 
clefs à la porte de toutes les cellules (1). 

A quelques mois de la , jetées elles-mêmes sur 
des charrettes de réquisition, comme les meubles 



(I) Le peuple des villes, plus révohuionnaire ou plus 
philosophe , avait toutefois généralement secondé ces 
mesures y et les couplets non plus que les quolibets ne 
manquèrent pas à la manifestation de ses sympathies. En 
voici un que nous avons appris de la bouche m(^me d*un 
homme du peuple. • •••• 

« Voici TCDir le boa temps 
» Gbarmtnte fillette , 
» Poar posséder ros amaott 
»> Il n'j a plus de couveots. » 



Digitized by Google 

i 



tk MiroLvnoiK bit usTAAini. 115 

de leur maison , elles prirent la roule du chef- 
lieu de dëparleineiit , et des gendarmes, qui 
leur faisaient escorte, tirèrent à Quimper un récé- 
pissé de leur dëpol à la maison d'arrél. D'ailleurs, 
û quelques-uns de leurs meubles restèrent pen- 
dant quelques temps entassés dans les couloirs de 
leur maison , les dernières mesures exigées pour 
leur mise à prix ne furent pas longues , et là , où 
l'on avait tu des femmes voilées , des frères 
quêteurs, des cénobites, des mendiants et des 
religieux de tous ordres, on vit des soldats et 
leurs armes , des cantinières , des patriotes et des 
enrôlés , qui ne parlèrent plus que de guerre , de 
chouans , d aristocrates et de salut public. 

On se tromperait toutefois, comme nousTavons 
déjà dit , si l'on pensait que ces mesures de ri- 
gueur furent prises de gaieté de cœur. Nous avons 
sous les yeux un arrêté du déparlement du Finis- 
tère, eu date du 26 janvier 1792, qui tend à 
rechercher quels peuvent être les besoins des 
religieuses sorties de leurs maisons, et qui va 
jusqu à s'occuper de leur eiilretien , Je leurs frais 
de route et de tout ce qui leur est personnel dans 
le but d'adoucir leur position et de les rendre à 
leurs familles. 




Digitized by Google 



Digitized by Google 



LA BÉVOLUTlOlî EU BfiETAGJfB* 117 



CHAPITRE YL 



UniBÉE HEft COUTAIBITIO^S. — TfiOUBLES À MAI» ABMliB DAKS LMê 
AÉPAATXIURTS J> 1 LLE-IT-vmiRJÏ , 9E LL LOl^M-UUrt" 
. BIMJU t m 7JiritTiXB , sic. , BTC. 



Il ëUût facile de prévoir , si Ion considère la 

position prise par le clergë, rhostilité de la no- 
blesse et les difficultés iiihérentes au recouvre* 
ment des contributions^ que les moindres inci- 
dents allaient amener les troubles les plus sërieux. 
Noos avons déjà vii qnel appui les communautés 
religieuses et les prêtres insermenté» trouvaient 
dans certains dbtricts. Gomment les Directoires 
do Morlaix , de Saint-Malo , de Lesneven, étaient 
allés jusqu'à s'inscrire contre les uiesuresprescrllcs 
par les administrations départçQientfileSf On cç^h 
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eevra , diaprés cek « que des commanes et des 

muoicipalitës enUères aient eu , dès-lors , la pensée 
de s^Dsurger ooTertement. PlosieDrs de ces ma- 
nîcipalitës savaient , en effet » qu'il se formait des 
dt^pobd armes, et iicies (iéiioaçaieut pas; d autres 
refusaient aux prêtres constitutionnels le loge- 
lueut el tout ce qui leur était nécessaue^ en 
même temps qu^eiles maintenaient , par opposi- 
tion y leurs anciens curés , quand elles le pou** 
vaiciil j et leiu^s agents loutes 1rs fois qu'elles eu 
a%*aient l 'occasion. A Saint - ïbëgonec ^ le curé 
AUonet y abaudouué de sa luuiiicipalilé^ se voit 
insulté par son propre bedeau, et ne peut trouver 
un répoudaut pour dire la messe* Â-t*il une 
procession à faire , la bannière de la paroisse est 
sous clef: c'est en vain qu il la demande au Conseil 
Municipal; et, s'il essaie de s'en emparer, il se 
trouve dix forcenés qui sautent sur lui et sont prêts 
à Tëtrangler* — Dans une autre pai*OAsse , à Ploué- 
nan , le cur^ Touboulic *es8aie>t*it de se présenter 
au Collège électoral ^ on le hue ; et s^il soUieile 
le serment à la constitulion de ceux qui se por- 
tent au bureau , il est apostrophé par le président 
même de Tilssemblée , qui lui dit : « IVous sommes 
» tous fils d'un même père , et toiis . par cdnsé- 
« quent , nous avons le même droit 4ç Y9tf r.f «m 
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» Au rasie , le senoeal u ait pts Dëcesnire»** — 

» Noa 9 non, répond rassemblée ; » et ua homme 
apparait dana la ckaire , prononçant dea cria de 
Biort <x>n(.re ie^ jureurs 9 & ils persistent à rester 
dans Téglise où se fait Télectioa. U était nuit , et 
Tooboulîc réaistaît encore, invoquant le sentir 
ment de son devoir et son serment. Mais Antoine 
C««« le saisît et lui crache à la iignre ; N* 
le foule aux pieds. — Sur un autre point ^ à 
Crozon , plus hardis , plus osés qne ces pertur- 
hateurs, s'il est possible, les prêtres insermentés 
Sixun et Raguuuès se placent en travers de la 
procession qne dirige le prêtre constitutionnel 
Savina , et , lo chapeau sur la tête , la pipe à la 
bouche , dit le procès- verbal que nous avons sous 
les yenx^ aveclappuide plusieurs témoignages, 
ils b éciienl en breton : sel ar huro gani e bar 
ireus (1), riant et se moquant à haute voix de 
ceux qui le suivent* 

Dans cette même commune, des gens ivres 
fureot jusqu'à se ruer stur le curé Savina , au 
moment où il présentait les reliques à baiser ; 
plusieurs^ armés de bâtons , le menacèrent à 



(I) Yoje^ le curé avec soo bonuct de traders. 
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Taulel même. L'un de ses vicaires , sortant du 
cimetière, fot aMilK par des femmea qui fon- 
direnl sur lui à coups de balais, le prirent aux 
clieTeint et le traînèrent dana la bone. El ce qôi 
avait ainsi lieu dans un département de la Bre- 
tagne , se répétait dans tous les autres. Dans niie- 
et- Vilaine , on avait vn supprimer le cnrë cons- 
titutionnel de Vezin , faute de pouvoir le ruaui- 
tenir. Vaut la paroisse de Broc et dam le district 
de Fougères , les choses avaient été portées plus 
loin ; les rebelles s'étaient armés ^ et la commune 
de Montanban , témoin d'une nouvelle opposition, 
vit un notaire et des insurgés sauloriser des 
formea de la loi , pour exercer on nouveau 
culte que dirigeait un insermenté* — * Dans la 
Loire-Tnférienre , et en particulier dans le dis- 
trict de Savenay 9 le trouble et le désordre furent 
encore plus graves. Des attroupements consi- 
dérables se formèrent dès les premiers jours de 
juin 1792, dans les brières et les environs de 
Donges, se portant vers les paroisses occupées 
par des prêtres constitutionnels , et les expulsant 
de leurs églises et de leurs presbytères. 

Les contributions n'auraient su rentrer dans 
ces communes. Les rôles n'y étaient même pas 
dr«ss(^S| et 4 les départements envoyèrent des 
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commissaires spéciaux pour la formation des rôles 
el le recanTrement des deniers , il faut suivre 
dans le Finistère Scvellec el Guiliier dans leur 
mission à Grozon; Abgrall, Gaesno et Keraaflen 
dans celles quils remplirent successivement à 
Fooesnant , pour se faire une idée exacte des dif- 
ficultés qui se présentèrent. 

Il faut voir commeiil, les premiers, aidés de 
150 hommes de troupes , penvent à peine con- 
tenir la popublion et ne parviennent pas a ar- 
rêter un seul prêtre, de vinj;t-sept réfraclaires 
qoi se trouvaient répandus sur la commune. 11 
faut voir, commeiU harassés. e-\lônués de falijjues^ 
multipliant leolhi visites de nuit et de jour chez 
le paysan, chez lu bourgeois et le simple pécheur, 
ils saisissent h peine quelques balles , nne canne 
à épée , deux ou trois pistolets. Et cependant ces 
prêtres traqués, poursuivis à outrance , mais pro* 
tégés par les habitants , se sanvent et courent 
d un rocher àTautre, d'une caverne à celle qui 
la suit , sans qn'on puisse les saisir. A Fouesnant , 
Abgrall, procureur-syndic du district de Quimper, 
envoyé pour procéder au recouvrement des con- 
tribotions et à l'élection d'un nouveau }uge*de-paix 
en remplacement de IVédélec , dont la nomination 
avait été cussé^, se trouve dans nne position encore 
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plu» critique ; e gsaie ■ t ^U àm rappeler ao respect de 
la loi les ciloyeos ameuté» « il est menacé, irappé 
du poing , au moment de se voir accablé sous 
le bÂIon des forietui. Cependant les officiers ow- 
uicipaiu^ &oul présents, et les citoyens Taïquer 
et Loacbamps font de vains efforts pour main- 
tenir Tordre ; deujc mendiants , dont 1 un aveugle, 
leur tiennent audaciensement tète et rallient la 
foule à leurs guenilles. 

De TEgUse ou se tenait le collège , cello même 
foule se rue tout-à-conp sur la maison de Far* 
quer; il n'est quesiiou de rieu moins que de la 
démolir. 

Compromise, cette commune y suivant le piiu- 
cipe alors adopté, aUait être militairement oc- 
cupée, et les frais de cette occupation retom- 
baieiU nécessairement a la charge de ses habi- 
tants. Que fait Kédélec, dont Télection à la place 
de juge-de paix a été annulée; que font d autres 

intrigants comme B..,. et F ; que font aussi 

les prêtres insermentés qui sont répandus dan§ 
les paroisses voisines? Tous, s agitent , courent de 
village en village , de nuit et de jour ; et , hientêt 
le 9 juillet 1792 , une ieUre^ datée de Sainte-Ma- 
renne, 10 heures du soir , jointe à plusieurs autres 
avis^ apprend à ladministration du Finistère qu'un 
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rassemblemeiil nombreux, qui a 8iiecemv«ttent 

parcouru les communes de Fleuveri, Perguet et 
Fooeanaot j se tienl près de réalise de Beoodei, 
el qu'Alain IVédélec , qui le dirige , parle de mar- 
cher sur Quimper « de déraciner Tarbre de la li- 
berté et de remplacer les autorités administra* 
lîves el judiciaires qui siègent au nom de la Cons- 
titution. 

Il convient , au reste, d'observer qu'en même 
temps que ces communes se soûleraient , Bos<- 
poidcn , Elliaiit, et plusieurs autres , menaçaient 
de prendre part au mouvement • et que , dans 
1 ancien évéché de Ltioit, on ptirlait ouvertement 
d^nne dolente de 'six mille Anglais , qui devaient 
venger les mini.str€b de 1 autel et chalier les coos- 
titnlionnels* D une autre part , quelrjues com<- 
munes justemetit suspectées, formaient des dé- 
pôts d*armes , et partout on signalait dos émis- 
saires qui couraient les campagnes, annonçant 
bautement, ainsi qne cela était vrai d'ailleurs, 
que le Roi Louis XVI avait demandé Télargisse- 
nient des prclres détenus a Brest , et que l'Admi- 
nistration départementale , appuyée par le mi^ 
nistre lloUaud, éludait cet ordre royal. 

he lendemain, 10 juillet 1792 , à 3 heures du 
matin , 150 hommes de la garde nationale de 
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Qnmiper , eomumidës par Vaeherôt , et 15 ge«- 

darmes sous les ordres de Daniel du Coloè^ le 
même qui avait dirigé revpëdition de Laonien , 
marchaient aiir Fouesnani , aceompagnës d^one 

pièce de < aiion de campagne. Doue iii iils aîné, 
membre du département , et AI){]i ail , du district 
de <^uiiuper , furent diargës , comme coumiis- 
saires Giiils , de la responsabifité de cette expé- 
dition avec ordre de proclamer la loi mariiale 
en di^ployaiil le (Inipcau rouge usitë pour ces ren- 
contres. 

On compte quatre lieues de Quimper à Foues- 
nant, avec de grandes dîfficuhés de terrain ^ et 
cependant à 7 heures du matin, la petite troupe 
de Daniel, arrêtée dans un vallon peu dislaiil du 
bourg , faisait halte et se ralliait , quand le tocsin 
et des cris de hourra se firent entendre^ Ayant 
marché jusque-^là avec peu d'ordre , le gros des 
gardes nationaux et la pièce d'artillerie se trour 
vèrcnl en face des rebelles qui , rangés sur un 
plateau près du bonrg, firent fen dès qu'ik 
aperçurent le drapeau rouge de la loi martiale. 
Ils couchèrent h terre plusieurs gardes nationaux 
placés au premier rang. Vainement le comman- 
dant Daniel essaie-t-il de régulariser les mouve- 

nieats de 9a troupe pour cermr renuenii 9 un 
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même, se prëcipile daos la mêlée ^ dmhI de la 
iNuoooelie ou brokat aea ameroe» à brûle pour- 
point. 

IKédelec et sa irou|»e ne tinrent point i et biea 
qu'il eul au moins 300 hommes armés el rangés 
en ligne, il suffit de la pronaèro aiiaque pour 
les enfoncer. La pétobuace des agresseurs, lou« 
tefoîs, ne permil point de les poursuivre wec 
succès 9 et quelques blessés et un petit nombre 
de traînards furent seols saisis. MaStre du plateau 
où est sise Tégiise paroissiale de fouesuaut , les 
gardes nalionanx de Quimper , ayant leors offi- 
ciers et leurs commissaires civils au wiliett d'eux • 
eurent bientAl fait dn temple et de son cimetière 
une espèce de camp retraocbé;, sur le front du- 
quel était placée la pièce de campagne quils 
avaient menée ; en m6me temps des yedettea 
avaient moule a la tour , d'autres posaient comme 
sentinelles sur les flancs, et à cbaqne heure, à 
chaque instant le mot d'ordre s'écbangeait* 

Triste et funèbre scène, fnne des premières 
où le sang français lut versé par des m.ains fran- 
çaises. (1). 



(I) Le cooibat de Breosaire » eité^eonime ajani éké 
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Cette iroQpe ^ ees eonimissatret ^ res gardas et 
eea bourgeoië qui avBÎefil quille leurs» dflaires de 
la reille^ leurs parents el leurs amis le matin ^ 
devaient passer la nuit en armes , sur la tombe 
des 11101 Is ( I clans riiilërieur de l'église, au pied 
de Taotel j sor la pai Me qui en rerotivrait les dalles* 
— Kl prèii d eux lurent les cadavres de Lozaeh 
et de Bodotec, luës de la matii des rebelles*..... 
~ C'était la got^rre , «ne goerre intestine et de 
famille; et cependant le lendemain il y eut de 
k miisic|ue et des ehants de triomplie & f arrivée 
des gardes nationaux que toute la population 
s^empressa d^alier devvineer. — Deux cadavres et 
trois charrettes chargées de paysans pris on blessés, 
suivaient la troupe. 

Hais , pour dernier une idée complète de ces 
premiers troubles, transcrivons le rapport tex- 
tuel des deux commissaires de la Loire-Tnférieare, 
IMrexon et Bofatneoa , partis de Nantes le 6 juin 
1792, pour le district de Savenay. Après avoir 
exposé les détaib de lénr marche et des troupes 
qui les accompagnent , ils rendent compte , ainsi 
qikll suit y des inCarmatioiid qitlis ont faites* 



le premier de la Vendée , est da 24 août 1792 , el pas- 
léricer par coasé<^uent k la chute du U*ôoe au iU août. 
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« Il résulte des dépositions que nous avons 
» relies , que la eonspirfttioii contre ia eon&li- 
» tulion , dont la paroisse de Saint-Joachim est 
» évidemment le foyer, a été fomentée par les 
9 prêtres qui, depuis long* temps s y étaient ré- 
» (upié» et habitaient le eanton des Brières. Ces 
* prêtres avaient séduit iespht des habitants , 
» au point de les faire 8*armer pour le soutien 
j» de leurs criminels prejets; non contents de les 
» avoir mis en insurrection , ils les avaient dé- 
9 cidés à se porter dans sept antres paroisses 
» des environs pour les engager à se réunir h 
» lenr parti. Un d enx anrtôut , nomtné Jean 
» Ollivcau , dit Helle-Barbe^ nous a paru être 
» Tagent principal de ces mal-intentionnés. Il 
» est arrêté , et sa confrontation avec les sieurs 
» Onillanme Aoutin,' maire de cette commune 
9 aussi ctiminelle que malheureusoi Jean Moyon, 
» Martial Aoutin, etc., officiers municipaux^ 
» Jean Yiosse ^ procureur de la commune , et 
» François Picon, greffier de la municipalité , en 
» ne nous donnant c|oe des indices sur ses com- 
» pUces 9 nous a cependant fourni des lumières 
» intéressantes. Ifons avoiw jugé alors , anssi 
» sage que nécessaire de les mettre tous sous 
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» la garde Je la troupe^ jusqu'à la. deâcenle 

» que Dous nous proposons de finire demain trois 

» heures du matin daob les iles des JBrières. 

» Dans eelle descente et la revne qne nons 
» avons £aiUe , nous ayons parûcuUèrement re- 
» marqué que les maisons étaient rides jet aban- 
» données; qiM ks halMlaïUs, ne voyant d^ 
» salut que dans la foife^ s'empressaient de se 
j» précipiter à travers les bourbiers , pour trom- 
» pei- la foixe armée qui uous accompagnaii. 
» Une femme cependant 9 %ée dune cinqnan- 
» laine d'années , s'e$t o lier te à nos regards 
» près de Téglise ; elle a?a^ un crucifix sur la 
» poitrine et un chapelet à la main* Nous Ta- 
» vous interrogée sor les causes des meurtres 
» commis dans la nuit du dimanche trois de 
9 ce mots. — BUe nous a dit : qu^elle u^en avait 
» aucune connaissance^ quelle était disposée à 
» sacrifier sa vie pour la cause de Dieu. — Nous 
» lui avons fait plusieurs autres, questions rela- 
ji iives au but que nous nous proposions dans 

ji cette marche ; nous a avons pu. en Uner aucun 

» édaircissenient. Nous avons conliaué notre 
j» route vers le village de Vendille 9 oh nous 
» .étions informés qne deux dragons avaient été 
» tués* Troia maisons i(vaient été .brûlées; les 
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» propriétairéé nous en ont Aé détignAi «odi 
» 1m mmaà èêr ChnttMiine fiootat , Jiriwn M ahé 

• et Viiisbe père : nous sommes entrés dans plu- . 
fiiMMaèlm iMMMty «Iks élM«M abMdomiéM' 

» ei les BMabks brisés. nomné Guy Vinage 
9 nom 9L timri iÊé' mmné , nous ravons engagé - 
» k nom dMÎger "terê k Ken éa massaore des ' 
» deux dragons; il nous a conduits un peu au*' 
»' delà Hmm jwdim sîfod m hfvààe- i^e village • . 
» nous avons cherché les traces de leur sang 9 
9 nous n'avons pn en trouver ^ P^*^^ Ten** 
» droit qu'il nous désignait avait été ^ tout récem- 
» ment , couvert de tourbe pulvérisée , et que la 
» terre avait été remnée. Nons interrogeftmes 
» alors ledit Guy^ Vinsse sur différents autres 

• faits ; les réponses vagues et équivoques qu il 
» nons fit 9 et surtout une plaie récente que 
» nous lui remarquâmes à la téte , au-dessus 
» de Toreille gauche 9 nous décidèrent à le faire 
» arrêter , nous le consignâmes à un gendarme 
» pour ramena à Montoir. De Vendille nons 
» passâmes au village des Iles ; nous y vîmes 
» deux maisons brâlées et qui fumaient encore : 
» on nous apprit qu'elles appartenaient à Iran- 
» çois Mogon et Denis Mahé , et qu^ André 
» Mahé de ce village 9 avait été toé dans l'action 

• du samedi. » - 9. — 8/ VOL. 
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figmiB^Bl douter i|u'U y rài dàtk Jms panni 
l%ê emBwm da noonefta gourenieiiMiil pro- 
jêtaandiéi nnirtii fériJbiiwin ? B mSi de 
dire que les mâmee. cainmiesairefi, Bnfrexeu et 
B^Ihmm eIdilBl|Mvtdi aptfhimaii! lewwMi Umv 
inSwmahMj vere.RwtrChAtetn ippi anait éiéiai- 
BttMie agUé, troMèrent dans me dàîtpntoi.yili 
iirwl a« eMlM.Ai J%ln*kekeyais efcoMif 
pluMeur» barikde pouili*eei de» amiea«ia grand 
nOBibpaé. 
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CHAPITRE yil. 



mfXB UE LA lODHUl. (1) — WLAU «AHilAi B*JBiPftlBCtIOII 

covnt-miroKVTionirAitt. 



■ ^ 



GW donc la lierre civile qui déclare, et 
ehieoîi stra mis «ii donifiire prendra parti 

pour une cause oo .pour Taulre, 



(i) Noos croyons devoir rétablir, par une note , le' 
TëtitaMb nom de ce eélèbre^patliBaii de la cBQse royaliste. ' 
PlatMars , et de' Bbaaehtnip - aalM aitlraB , " reppelleril*' 
Armand Taffirij^ marquis de la Jiouarie; je trouye dans 
le îonmal de EenDes, daté de répoqoa de Tarvettatieii 
de ses complices, que ses prénoms durent être Jtrmandg 
FmcTB $ ^ , daat < led registres certiliés de la réformation 
de la ■■hhnc es IM» ^ H mum de safi-' 
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Un ancien officier dcë gardes •françaises a 
tout organise dans ce but. Jeune et doué 
d*nM rare énergie , Toffin de la Beoërie, que 
des désordres de jeunesse , des amours de cou- 
lisse, el un duel avee le comte de Bourbon- 
Bussel avait iait expulser de la maison du Boi , 
était devenu en Bretagne , fun des chefs les plus 
actifs du parti de la nohleaie. Dégoàté de la vie 
à la suife de ses désordres dans la capitale^ il allait 
enaeveli pour un instant k la Trappe ; maisbientAl 
lassé de ce repos^ il partit pour l'Amérique et 
prit part à la guerre de Tindépendanee , comme 
chef de légion aoua le nom de colonel Armand* 
Blant rentré en France ^ il fut fun des douze 
députée envoyés par la noblesse bretonne en 
pour réclamer la conservation des privi- 
léges de la province. Il eut l%omieur d%tre dé- 
tenu à la Bastille avec ses eo-députés et rentra 
bientèt j conmie eux , environné de la faveur 
populaire* Nais lorsque la bonrjgeoine et le pnpte 
breton eurent abandonné la cause du Fàrlem^ , 
80 Ironvaat le défeneanr du parti do la noUaaao^ 



Baille , avec esloi de Irar. ferre » était ' J^f^ , jM«r da tte- 
Mùuërk^ Quant au tifiM de aiarquis» qufi lui doone de 
Beaediaaip t le léf ennatien n'en fait ananea manHan* - 
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il fut des premiers h pousser celle-*ei k le rësts- 
Uace et ïun des promoteurs les plus ardeots des 
proleslatioiiâ de Rennes el de Saiiil-Krleuc. Re'ird 
dans sa terre de la Rouërie , près de Saiol-HIalo | 
il avait établi dès 1789 , des relations suivies 
avec les hommes les plus énergiques de son parti, 
tant au-dedans qu^au dehors de la Bretagne. 

Dès la fin de 1790 , TuflBn de la Roaërie s était 
rendu à Coblentz pour s'aboucher avec les prin- 
ces, et ayant soomis au comte d'Artois un ptàn 
général d'association pour le soulèvement de la 
Bretagne , ce plan fut adopté par les chefs de 
f émigration et revêtu de la sanction des frères du 
Roi, le 5 décembre 179 1« Rentré en Bretagne, 
des comités royalistes sont aussilÀt formés par 
lui, à Saînt-]|[alo , Renues, Dol, Fougères, et 
notamment sur plusieurs points des départements 
du Morbihan et de la Loire-Inférieure. Ayant, 
peu après celte première organisation, reçu 
de Coblentz une nouvelle commission datée 
du 2 mars , qui lui conférait , au nom des 
princes frères du Roi , la faculté illimitée de 
tenter pour la monarchie tout ce qu^il jugerait 
convenable , il convoqua les confédérés et les' 
chefs des comités royalistes , déjà organisés, a sou 
cb&teatt de la Rouène pour recevoir communi-» 
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cation do ses pbios poavoirs et prendra les me- 
sures nécessaires pour un soulèvement général. 

Ces conférences se répétèrent plusieurs jours 
de suite 9 et avaient lien vers la fin de mai i79SL 
hvs adiiiiuistraleurs rëioluUouuaires de Saint- 
Malo et de Rennes soupçonnèrent leur eus-* 
tence ^ et 400 gardes nationaux de Saint-SIalo 
et Saint - Servan reçurent 1 oi di e de se porter 
i*apidement vers son château , afin de Tcnvelopper 
nuitamoient et d'y surprendre les conjurés* Mais 
la Bouërie et ses amis avaient des affidés dans 
les villes voisines et. des vedettes placées en 
a\ant du Ueu de leur^réuniou ; ilcu ne fut 
trouvé dans le chatean de la Rouërio* — Âîi 
moment où les patriotes de Saint-Malo et dç 
Saint-Sorvan y arrivèrent > les conjurés avaient 
pris la fuite par des souterrains dont les issues 
aboutissaient daus les bois qui envirouuaient la 
maison. 

Cette circonstance porta oaUirellcoienl TujQiu 
de la Rouërie h précipiter le mouvement «dont il 
avait déjà coml)iné tous les détails ; mais elle lui 
rendît en même temps beaucoup plus difficile 
rexécution de ses projets. Habitué toutofois dès 
sa jeunesse à la vie aveotm*euse et dissipée des 
garnisons } ii jouissait parmi ses pairs d'une hante 
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» 

dWdM», les nmii'ni i aiiMim 
d'um «paît déM âVMMl m qwiqw Mrto 44- 

cii{dés. L intrigue, les meRées secrètes et les fartes 
rëMloitons dW k & Êaa a o qai m timve hmiMaïc 
d Jti'oir ÏMGBÛom de jouer «a téie , avaieiit fiut de 
Tttfis 4b k Rejairie ^ «n 4e ces risque^toui , 
«pÂ^dM iee patlki eome dMele nottAe, feni 
leur reste à la première aecasioa qae la fbriiiiie 



Ae pravanl rester trMM|iiiUe sp ec t e le a r des 
i"ëferMe 4pn s^efpëvaieiit , et aussi des excès qui 
les ■er—nmwènjMt tMp sourent, il se ik ddoc 
conspirateur et ne recula ni devant les dangers 
ifULÀ aléait e e ii r» ni devant tsi déiesires qoi 
pouvaient en résulter pour son pays, ou pour sa 
fanîMe. SoÉfemI, sens drale, il s*ëtait senti fris«- 
lewier de rage è l'idée des iiiMfalîoM qui se 
réalisèrent ebaque jonr autour de lui. Mais les 
■ t essi ie s qn^aveieet prises -nleesNiieiit nos dépef^ 
taments contre les suqpects et les prêtres inser- 
nwtffl , le portèrent rapidement à me résolution 
i<ftiilife> Lee tvesUes de Paris , les ÎMdles faites 
au Roi Louis XVI dans la journée du SO juin 
\7%% » eche e èffe rt ^ kee qn'il parait > de le dëler- 
fiHner; et, dès cette ^oqae, comme nous. n'en 
pom'OM d elsr ^ il y e|il des eibefs et des sous- 
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Imir» Wmm. el lews .ressMrea». Les preaves 
en sont multipliées , el dix lettres pour une nous 
le dteonUwft ]aeqo% réndeace. 

Une première lettre des administrateurs d lUe- 
alf VilaÎM énx dép«lëe dlu ■nême djpsrtewent à 
Assemblée Légiekilîvev ^ dete daSâ joiUeli74Mi, 
leur annonce « qu un grand nombre de cM>nire- 
» révointiomiairea sVlanl «éania ^nna le ville mH 

m 

» les environs de Saint-Malo , la monicipalilë et 
» le dislriot ont pria dea arvêMa CMamwM pe w 
» faire évacuer à ces Uesaieucs 9 dans qniniaine , 
» la ville et la banliene. » 

Une Mlfo, dai S7 jniUel) adr«seée ans mènw 
députés, porte: 

« Le jn(;e«4e*paijc de la ville de D«l, Aangl 

* de, faire les infor ma ti o ns relatives aux rassem* 
» Ueneents qm ottt Uoa dana b wation du idenr 
» de la Bonërie» no«a aiwonee qn^îk sera «a 

peu ea ciat de nous envoyer son travail. Nous 
A le ferons aossilAl psaser à TAseanaMée Nali^ 
ji nale. INous venons de remeUre k raeeosateur 
n public une adresse inapriniée ^ da siear de la 
j» Bouè'rie aux lirelons, qui ren fet aie des pria- 
» cipcs qui nous out paru caraciériser leâ 

# WonbUea nodurnes qu'il a tpnnss ekmt lui. 
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» GiMe wimmt va être enrôlée m fiige-de-pais 
M ei sera jotate aux iaformatÎMa qui dkivanl^ 
» à ce qu^oii assure ^ j^^^i* grand jour sur 
» bs pragala du aieiir ToAn. » . 

Et en même temps , en effet , des tenlalives 
d'eanbamskage élaîMtiaîlea à Lmant pai la ttaiar 
EUiol; à Renne», par les sieurs Perrin, Déan, 
etc., qoî BW^nfmmit %mm ramiea daw lea jardins 
de rhôtel d'Arts ; c'était une contre-révolution 
cofloplète* Simultanëmanl et sur des pointa dirars, 
éclatent en eéfot les troubles que nous avons si- 
gnalés daus le chapitre précédent. D'autres nie*- 
nëaaay j i iant liea, al noua apfN^nona , par la oor- 
respondance du 4^^^>*i^^ Bocheforl . dans la 
■orini^an^ que des prêtres se réunissant ekaa les 
demoiselles La Landelle , à Saint-Vincent ; dans 
h maiaon de h C hui i a w uiii u , h OMnae^ h la Haus- 
sais^ en 3iiinl«9lartin , aie», efc. 

V Iiêa ranseignanianla f|na noiis aT^na dannéa 
» au département dHkhet-YUaina, écrivent, à quel* 
M ques jours de là, les Administrateurs du Mor- 
» btkan au MÎMalra da h Jnslica , anr m oom-> 
» plot qui i»e lormait h Rennes (i), lui ont fait 



(1) Ils aTaicot été conditils k cette découverte parles 

menëcs du sieur EHiol, ^ Lorient . |)rè$ des soldais do 
inarin^. 
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découvrît^ qu'il s'en formait un autre sor les 
eMfins ê% mm ééfmtîWÊùmmU «I cmtm àm h 
Loâre-lttl'érîeure. Instruits que son foyer ea^is- 
lait dans la ville àê li Haelif Irr—pd et crlle 
de tiMMide^ mias nous samiuee d<Slemînés 
k e«f#yerde«z d^ealre nos» m» Im hmmx^^mc 
les poof OMS hê fim éiendns. JMw cowhm^ 
saires , après dix-sept plur^ de perquisitions 
failos de cMeeK avec mux de lia l#èffe«Iiifié- 
rieurei v ienne al de rentrera a 
» Ils noM ont rafifiMé qm kws démarchan 
et lea informatiOMS tr èe litond ues ip'ila mA 

iiiitesy ie> oui nus dauâ le cas de faire arrêter 

SIX parlieidîeni 9 dont traie dfmieâhéa à l»Bnrkn 
Bernard, deux autres des environs » et le 
iixîènae natif de Bennes^ nt deianrant à It 
lUebe-Iiemard depuis ^o l qne s joux». 

» Ccb six pailiculîerb sont dcienus» séparcmeut 

âM priions et maiaonn de force de ceUe vîUe, 

où ils oui été lransfci*és« 

» VînglHieox ddpniilioM les dbarynt plue on 

moins 9 ainsi que le eieiir lihnnias Caradegc, 

capitaine d une des deux coinpagaies formant la 
guede nationale de la Boche-Bernard 9 qui a dis- 
paru presque aussitôt i arrivée de nos commis- 
saires dans celte villoi et a^eat ptr là dérobé aux 
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ji perquisilioji& qu'oa a fiâtes et que Ton con* 
9 tinoe. de faire de ^a personne, 

» Trois autres particuliers, nommés Bochefort 
» etGrîmanlt du distrkl d» fioerande y et Michel 
» Perio , ex-^hbé àfi ia paroii»&»â Saini-Oolay , 
» disinct de la BocbenBernard, agente de ee même 
» complol 9 ont aussi pris la fuite et n^ottt pu ^tre 
ji» arrélës » 



l 




1 





t^menlale du Morbihan). 

nosieurs furent cependant saisià j et parmi eux: 
Gharlea £Uiot ; — Sedé Maioenvre ; — » Joeepii 
Alinault ; — Catherine Bahuuo, femme larcy 

— Augustin Dëan ; J.-P« Doozé , dit ComÊJoi» 
-^P. Pointeau; — P. Gourdier,dit Deslauners 

— Julien Rétif « dit Bendessein ; — Auguste Mo 
cîa. Joseph Doiempk; ^ Franfoie ThébadU 

— Maljburin |e Rouge ; — Joseph IJardy ; — Jean 
Beaogeard ; — JuHen Commumer; — JeanPenîii; 
— Au|^tii^ PerHa; — Alichei Pechard | — Joaeph 
Bot; — Bugnot et Jean BizëaL 

Tous prévenu» « d^ambaOchage oontrerrëvi^ 
» kitionnaire el de coalition conspiratoire , for- 
9 mée dans les derniers jours de juillet contre 
» iefi patriotes et priocipalemont contre la viUe 
• de Rennes , Tordre el la sèvetd de l'filat. » 
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Ik forent traduits devant le tribimal criminel 

d'Ille-et-Vilaïue , le 21 octobre 1792, el accusés; 
« d^areir rassemblé dans des lieux ëcarti^ , les 
» hommes qu'ils avaient embauchés, de les avoir 
» exercés à la maneau?re du canon et aux ëvo- 

» lutîoos militaires D*avoir tenu des discours 

» propTis à exciter rinanrnaetion contre lesprè- 
» très assermentés 9 et à discréditer les assignats.» 

Lorient , Patmpont , Thèpital militaire de 
Rennes, étaient surtout désignés comme les lieux 
où ilî» avaient cherché à faire des recrues. On éta- 
blit «nssi aux débats quil avait été distribué de 
Targent chez M. de Farcy. et qtio plusieurs des 
enrèlés avaient été reçus et hébergés par le pra* 
priétaire de Thotei d Artois; des exercices rë- 
jpétés dans les jardins de Déan des conciliabnies 
nombreux chez Bizeul ; des distributions d ar--^ 
mes et dlmbits dnniformes furent également 
signalés (1). Et le 89 oetobre 179&, un échafaud 
ayant été dressé sur la place de TEgalité à 
Bennes, vis-à-vis le Temple des Lois 9 on y vit 
mouler Ëlhot et Malœuvre , appartenant tous 



(â) Mesdassas de Gnilté et de Mstetlleol f oient avresi 

un instant compromises et défeoocj^. 
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deox aox prraiières faii^tlUi^ àa (mys (1 )* ^ PhiK 
sieurs « ël^ieat cùjjfmàmt soustrail» à la veii§eMM 
du peuple, et, parmi eux, La MoUe Fablet, 



(I) Voici quelques-uns é&n détails que Ion troute sur 
celle exécution daos le journal de Rennes du 7 novembre 
I7M f imiDért 97 : « L'arialoéralie de notre viUe n'a 
»' fiai ' manqué da aé i iec r iMVlMMBt qve ces limmeê 

• étaient innocents ; on chercha même, k arracher le 
» sieur J^lliot au, supplice. On cosrutyendani ia:mitda 
t i8 au 29 pour intéresser les citoyens i demander - use 
» grâce, qu'il n'était au pouvoir de personne d'accorder, 

* h loir ajant proooiicé. Plusieurs feomies furent dans 
9 imm la ville iiênr amfwter le« rltoyens ; quelques-unes 
A eurent môme l immoralité et- la cruauté de promener 
s .les enCuiU .dfBttinfcîttsqii'à toirun^e l'édMMd, fKé* 
» paré peur le supplice 4e. leor père, afin d*Liitéresser • 
« les assistants au cri de gi:âce qui était convenu. EUiot 
» et son compagnon sortirent de la prison avec lair. 
» audacieux et persuadés qu'ils allaient être sauvés. Sur 
» iécbafaudi £iUoty eu protestant de son innocence^ ' 
a adressa ce disconrs aax assbtanta : ^digu, Ciioyetu 

» de Rennes , (jue toujours je porte dans mon cœur et 
», que j^çUmM (H0orn fmj oM le plaisir dm orUr une 
» éemUre fois aumst vmu t Fêoe im mmUm / An même 

j» instant , les cris de f^racc se faisant entendre , les en- 

» ,^uU8 £4Uot devaient être pqrtés dana les bras ei pré- 
»..aentéar àJa garin Yiatienaie ; mnia la gaitie nationale 

» dissipa ces furies qui aiiectaieut de plaindre un cous- 



qsVm des juge9-de-^, diargé de lïirfoniiatioii , 
avMl «implenient CMi^é dans son bdtel (!)• 

m II semUe , dbaîl Henn , Pnn des Membres 
j» du départemeiit^ dans une lellre écrîte au 
» Uëj^uté», que ce complol ne tendait à rien de 
ji moins qu'à se défais^ des Slemkrea des corps 
» adimniiiratifs , k s emi^arer des ca&ens ^ des ma- 
a gasiaa è p eiw lr e ^ et ^ eo b e e oki y k mettre' le fetf 
a à k TÎtte«M« » 

Tant cï»t-il, que les ramifications et laus les 
détails de ce complot restèrent alors , et sont 
restés jusqu'à ce jour^ dans une certaine obs- 
curité , qui a iaift mettre ea doale rMaelilade 
de« récita fioneenmiiiLa Aouëne et ses projets. 
Nons arions, nons-même, entendu beaucoup 
controvereer la réalité et Timportance de çette 
conspilration. Suivant notre habitude , c'est par 
des actes et des pièces prises dans les arduves 



» pifslsiiry si qvi enl^la ynis daas le e«iir»lors4a'elle8 
» appiemMaf qee lè fer des enneaus a*éiirate qerfqiml- 

» uns de nos frères aux frontières, n 

(i) Daaa k natt de 7 au ^ oeielire'^ faverisés par des 

gens du dehors, qui leur procurèrent des échelles de 
coséa» aeiae détsnas s'éf adèrent de la prison de la poile 
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de nos déparlem^ms et de nos greffes que noue 
essayons de rétablir les faits. Noos les complète» 
rons, qnand le. moment sera venu de reprendre le 
fil de cette trame, dont Fauteur, s'esquivanl en 
ce moment d'an chAteau à Faiilre , infatigable et 
sans crainte, se porte partout où il espère ré- 
tablir une cause qui vient d^étre compromise par 
trop de zèle, on l'imprudenle impaUence de quel- 
ques agents obscurs. 
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JCILLIT 1792. — PROCLAMATION 1»S LA PATRIE £>' DANC.KR. — êU 
TCATION PARTICLIIKRE DBS T)KP*BTK\f E\TS DR L4 BRETAGNE ET 

«MVBss roiiuis. — TÈuûuÈs m wm ; tMfM pntsitics a 

4 

LA joraKii vu 10 AiHir. ^ v#m it amwii. 



Cesl alors que relenlît la déclaration solen- 
BcUe dp LA PAXAUl J&A j^^ajWrW* Ows qo^, f Mire 
province ce cri de déâeâppir eùl-ii élë plugpro^ 
fondfaienl miU! Bn iw>fi|a lainpft:(|0« Im fiie*. 
tÎMs 64) 4iipul^ent à f 4ri# Ias (UppuMles dii tronc , 
«ne gnarjre div îla , U>og teraps cadbAê, AcbAwt^ 
an affiat^ au aaîii da hak f aianaff fia Daa avia 
teanaiiiia^k la de presque loua laa {lainla de 
noi çMeai won^n^ qiiii^ TA^g^, almpa aqlra 
enaeaii p^i^oQuel , &e uioulrait dans no6 .l^vreS| 

* 10. — 2.* VÙL. 
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bandes que La liouè'rie avait déjà orgaoUée»* 

Toutes les correspoûdanees de nos porls par^ 
leni vaguement d^une descente qui doit se faire 
prochainement ; et eep^knt nos cétes sont sans 
dtfenses , sans canons > sans un seol homme ^ à 

bieo dire , dan.s le cas de les diriger. — Quaot 

nu troubles de Paris, ik n'ont pas moins din- 
floence sur la propre iranquiUité de nos contrées, 
et il est pen de ftHes, ainsi qfte le prouve la 
correspondance des administrateurs de Hennés y 
oà les patriotes ne se partagent , entre les me-- 
sures à prendre j pour ou contre la commune de 
Paris. 

« La démarehe de la monidpaiité de Paris 

» (Pëtian et la commune venaîéttt de demander 
* Il É aMMiifaAde hi d^c^drtieo roi* 9 ^aOiÉtt^ 
s a reçn.idi, disent les administrateurs d'IUe-et- 
s Tihniie hlevsrs défmWs (9 floÂllTfjl) , f^ppfû^ 
j» batiott et tmprobation soîvànt la dîfféreiice de 
ji Voir de chaque ciloyen. Les uns peik^eilt qu'il 
à temps de pHÉair, pilé nû gMnd èàÉenipb > lo 
» Pouvoir exécutif 9 des nombl'euic attentats dont 
A li II 'dÉ' se rewil^ ' cé^cipabls .Ml^èM kl aMkMi* 
JI D'autres > au contranre, et nous croyons d^ 
» Toir tMRile dkv y 4e plus ginÉid ttottiMft tC'ki 
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• plus saine partie des eitoyens , ne Toient , dans 
» l'«mf«pc8 4e ee pottToir, meM acte «pi poisse 

» avoir donné lieu à la déchéance. » 

ThmI est-él , qu'as inKfea de ces dissenrioas de- 
pkis d ua geme 9 on autre besoki pressant el im« 
pënrat ae msinXestait et réclamait de tout citoyen 
Mctreoseili aliariki à son pays le d e w wa r effaK 
de ses ressources et de son énergie. Le traité de 
KUlB feosit d'èlvè eonuki. Des niasses d'An^- 
chiens et de Prussiens réunies sur les honràs du 
Rhin jetaient déjà des ponts sur le fleuve et 

matpkaîsirt avae P éasigulU an pour avanl-gacda« 

Le mautfeste de Brunswick disait d'ailleurs 
diosqoeiliBS TOas l'iwtasiéii Mail «mltreprise* Afo 
aul ^ à l'est y TËspagne et lesfitats d-'italie écbe- 
lenaaieut leurs eolonues dans les gorges, 4^^? 
dss Alpes at des Pyyéoées j do nno ot mArét sonr 
le territoire français. Au^dedans , la sttcNition était 
0ocora pkM alafrmiiata , att <M- p aa siMa : ks euès 
de laîoornëe du ^ joki venaient ^l avoir lieu ; 
ks clubs et le parti de la commune rugissaient 

d« ealèM aotoor 4'qo trène qo'tts «meot im 

l'eDîerset'. 

0#HHfia poo^ajoirtev'li osa amlialvoa^ I^AsonO'* 
Mie damandail ilérativemenl , €liac|ue jour ei à> 

chac^ue heure ^ que le t/0io suà^enéfifj prononcé 



• 
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prêtres ûisenneiitës et les émigrés , Sût prompte- 
ment rapporté, fit la pauvre Rai ^ aa délMUant 
cos&re les éireiates <ia lioa en colère 9 eawfaît 
encore de se soustraire au daoger qui le pressait, 
em mvayattt les winirtrai qae VÀmmmhhki Im 
avait imposés (Rolland ^ Qavière, etc.)> pour 
rapraadw laa élna 4a aaa cœur, Taarier, iK* 
baocourt , etc* 9 eic. D'une autre pari 9 si quel* 
ques ferments de guerre civile avaimt déjà éelaté 
dans la Vendée ejt lea dépaHaaaaiifa de k fire 
tagne , les Marseillais n'étaieii(4k pas depuis p«u 
de j en ta h PiMria , fnAaniaaiit avae f oat ce qa» 
h» clnbs renfermaient de plus enUé. £n un «ût^ 
chacun parlait vaguement de la déchéance de 
Boielde sa fiimiBe | Maia p er a e — e » à bien dira ^ 
dans nos départements ^ personne n'avait calcuU 
lea eoniégnancea d^nn tel acte. 

Ia dédanitioB sejennelle de la mise de ia 
patrie en danger arriva cependant dans iM 
oMa ^et aapraBhwaaiion» eonaine nn ibrenkMaat/ 
sinistre pronostic de la dislocation d'un<) vaste, 
machine y porta Témoi dans tons les coema» Sar 
plusieurs points ^ comme dans ritte-el-Viiaioe et 
le Finistère , 4es adresses des députés Le Gox et 
Beaie nn ajoMèrefl enMi^ à «elte éaaolMNi^ ^ 
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Farmilê sidiito à Nm*» dd Aipnté AaM-Pbive 

Coosiard , qui viat descendre au départeumii Je 
SI juillet 1792, à 6 heures du soir, détermina, 
daas cette givttde okéy .wàm iiM|Biëlode ditUie-k 
rendre. — - Là, les corps constitutSs réunis en 
permanenee ) atégeaii éB yom el da aak, éé\i- 
bérpient sur les luoyens dq souslraire le pays ^ 
FeKroyable crise qui le menaçait. Une adresse 
avait d^à Mé. votée et tr^admiae aé Hoi« ViUera, 
président du département, avait, dans un dis- 
cours d'MPfet(ilre,IMeE oïlictmi^iil-azpriiiié k 
situation du pays ^n disant que : « Coi^anle 
» dans ses représentants, la naûon avait pensé 
» qu'ils ne négligeraieulr rién pour dététu*aer las 
» maux qui la menaçaient. » Et, parlant éCunc 
mmm ftie la M ébligcaii à * re^q^iér , 
quand elle paraiy^ml ious Us tjm^^s ^ai 
potivaient assurer le calme ei la sécm'iêé 
publique^ les corps réanis de |a L<ni«-*InftriraM 
procédaient aux mesures à .prendre, quand le 
député Anne-I4ei¥6 Ooostard, tint aklgor daas 
h grande salle du diéparlement à la gauche de 
VHlors. Les portes s^ovivrent au peuple emrpreasA, 
et les tribwifà s'Aanl iremplîes d'uM ibtiW nom- 
breuse, un grand aiie née se, fit, ai| n|ihe^ du- 
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iSO uns fm»i* — 

« Je ne tais permb de n*ëleigiier m im- 
» mmi àê WÊnm poOe peur ùm^ péri à mac» 

ji coDciioyeii6 , ii mes irèrei» d'armes ^ du besoie 
» i|ue b niion e ét Ibms keee^ 4e laws teeew» 
M Uaos les pr— liom jouff» du moi» d'août pro- 
» ebem fermée nnmhiniti êm Iroiqpe» de Véwi^ 
» el d^Aotiiche «e diipese à alêeqeer les berd# 
ji du Bhio j deux ceol vingt mille liompie^, Té- 
e lîle de cee deox paiatMMm^ oendwHit per Iw 
ji deux Bois 9 et ceiBfliandë» par le duc de Bruas- 
e wick, Vmm des me iiit e rc géiiénu reannt, 
» vont eilequer aea freeiîèra» ^ ne sont en ce 
i» momeut défeadues que pai^ soixi^le mille 
» kooMnes* Lê meréebal Lucfaier dcmnde nw 

* aufumiiiaiioa de caot ir«ni«9 - deux mille 
» kemmet ^ etqnead cette forée fierail jeînteew 
» deux 8mé«a qu'il cw a gi eu de U m pourrait 

• encore ^ dit-il ) que se tenir sur la dtiieasiveet 
» noHômeut etlaquer reueenL 

» L'£spagQe pte gardera pas la meUraltlé qu elle 
a erait preimae , ot eelte puÎMMee ve «ooa aile- 
» quer au eaàdi^ taedin que k ftriie»o et TAu- 
» iricho nous attaqueront au nord. — J'ai cru 
r c|u'il çnfi^rait de iqonf r^r aux I\aplaîs le dau^ 
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« gi^r 4^ bi piitcifL9 pour qa ib volifli|Mit <à son 

,» eilë fuiv 1^ premmni, ikèrcMt Tépée contre 

hjii^ f^Wk jaUkm à^M #u Tm îfVfMies- 

simi, à celte cl^r(^ 49H(^^^^ 4^ 1^ i^^^ d'une 

jMnlAi A'Mf i|n long. popviMiro t'élotml 

4ftQ^ L|6 4atfe#. du Dipjart^n^i et ^Q^a U& €0- 
.lwn«ft 4e mm përUlyk, as «ntfOMKt Toler de 
WipyçUa eo bqn^e Im^moi» ci^miî»^ 
.fairae, dont trois pour Nantes , chargés de par 
CMrk Ias diptricls Iavcit. ItSt liofnines et 

les deniers nécessaires poiir fajre face à tout. Ce 

fiimit kB cîlnyeps Jie C^ofi^ « t Sbrie, 

BaimlifUi^, Çtuiudct| Le N^i^neu , GriijiâVilt, 
. VîdcimeBft 9 Gi^dm , - Meiviçaii et ji|4aii^ 

Jlf ai«> Ifi couuvLUi^e .eMe-n^iéwe VQulul interveuir 
jf» OM aduasee.par^iciilière, et xciei ce.qo'oa lut 
.aur ipsj«iii|ni de âfaatas^.à. gu9^^ j/o^r& de 

« Citoyeos, 

. « tee. d^ypoiey 4e i'fiMfmne f et Toiis.aprieii» dù 

1^ prëvoii', août pu vous p^rdouuer Tiimnor* 

« ^ 4vi4erftîm 4«i 4r9#Mi» 1¥ ffmM mire 
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» la liberté : une caste superbe et dominatrice , 
n de lâches Français façonnés au joug , regrettant 

» les fers qu*ib porlaient et donnaient a leur 

» tour , ont parcanro TEarcpe ' ^ar vons cher- 

» cher des ennemis , ont éveillé les soupçons de 

» ki 'îyramiie, hé ont sontHé lenr^ ïoreiirs. Pé- 

» rissent! ont -ils dit dans leur rage , périssent ! 

1^ les eiléi de la Tl^nce ; que le sang des femmes^ 

» des enfants > des vietHerds^ en inondent les 
pourprif» : que leurs fiHes soient le prix proh- 

» ^sé à la lubricité firotiehe des tyrins et de 

j» leurs satellites; que tout enfin y soit anéanti 

*n plutôt que DOS prÎTiléges! Graels! dont l'or- 

» gueil étouffe les remords^ voilà les fruits 
» de ces titres donf vous èies si viaîns! Itéut effet 
» fut donc en tout temps de rendre Fâme dure 
a et sourde àîhùmanilé. 'TrémMexl Aé' iridrté* 
'■n ront tous vos exécrables projets, et le Iran- 
n rais libre, bravant 'filtile iMrls , frappera voë 
» tètes coupables du glaive vengeur et rapide 
» de la victoire! Oui, tiloyens, la victoire vous 
Ji conduira, elle vous attend !••••• Vaiaement des 
» perfides publient que , fatigués des travaux 
que noiÉI avons entrepris nous .néns lassons 
» déjà de servir la patrie , et que nous f aban- 

^ donneront h là ftirecir dés f iPsUres qui f litteii» 
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» dent eomme une proie pour h déeUm*. Non , 

» citoyens, votre courage ne se laissera poini 
j» abuttre , et poor en seconder ks bomllanle 
» Iransporis, les Âdministratioas de département 
m et de dislricf , \ ieniient de nous faire assurer 
ji qu ils feraient les avances nëceaaairee pour Té* 
» |ablîi>se.nient de çeu:^ à qui la fortune injjrato 
j» en a refusé les moyens ; le même amour de 
» » 1» patrie éclate de toutes paris fti se manileste 

* par différents cfTorts ; là on souscrit pow ser- 

». vîren personne; iei pour eoneourir max fi«ia 

» de l entreprisc: hier encore une députalion de 

• » citoyens lai tteut« est remte li la maison - com- 
»' ttiune y au noiti de toiis ceux de cette ville'f 
»- offnr de faire sans frais de façon les vétémenls 
» de nos braves diifonsmr^ QnoUe houle pour 
» vous, âmes ^ glacées , dont la patrie ne peut 
n -obCènir cpie dé flMIe» ^œns > ou des témic 
'M peut-être criminels ! Xémoins de nos transports, 
» si TêHe M pouvez les pàMigttr, qii'ilê bimuC 
m au' moins votre supplice. - > 

n Brave jeunesse , encore un mol : souvenez- 
ii TOUS 9 et n\»ttblie2 jamtfis, qtao vos brés aont 
» armés poc^ la liberté et non pour la licence ; 
» iMtes mspèeter la- Mtolmion an^debotv , vAnis 
3^ :h feront exéi^f ^r nn^éedans* A idée de (itbrce 



Digitized by Google 



» iaitm i fl proiëg«i« %•» faayHai , vos |Mro(iMétë». 
^ Aikz et G»oy«fc que vm devoirs et les ndlres 
m awl é§ahuHiui mafcf M qwetif fmtkù eg 

A celui du daller, ie uètre uest peul-âlre.pds 
^ MHupéffîla. 

» GlRAUD , maire ; Ménaud , greffier. » 

Sur touifetptHrta^ 4Ml9iHW M BMnw h f ^n ienl, 

des ordres soiii pris pour d^taruier de^ babi- 
iuits, demtaiMl à k viiie ^a ik U - empanne qui 
pariuUraienl suspecia o« pem fayowhliw à ta révo- 
liitîoD« L'arrêté de U X«oîre-TB£i^4eifr« relatif à 
em meavres eal du 4 août ; celvè d'IUe-^I^ViUiiie 
est du 1/' du mémo mois, et ei^ piâme temps 
qfm cm oeaurea élaia»! a4aptëaa , mIdim à Tit- 
«aniinilé ^ d aulras éMtien^ pm«s pnnw a|«iNier le 
Répart 498 déf09eewB A$ la palfie.]|aî«; n, dans 
.nUe-al-Vila^e 9 rAdaupisltalion d^tfuraitti las 
suspecls pour remetlrc leurs a^mes aux patriotes 
qaiae proposaient de mlMn^hari «i^ daw lu Xotra- 
loférieure , les pères de famille de^aiidgA<$al eux- 
«dAinea à voler à la froulîè ve ^ o'^al dams ,1» f inia- 
•tère^ ao^s^ devons le diri», qu'il ^Mit suivre la 
mouvemc^fit pour en avoir taule la coasçieiirc. 
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aéraux CaaclwXf DMoarcé, el XhevMaurdt c^»- 
mandant d'armes a Brest , n-t-^elle annoncé 
diéfSrtimMts ^ r attf iaaw e BrelagM, hs 
armeiDents de rAnglet^iTe meuacwt h»ê cple^.f 
que fAdmiiiwtiiitMm do FÎPiilèfe licréle l|0*mie 
kvé« di» 3^72 gardaa imlioiumui; teva et 
qu tk Sje rendroiit imoiédialeraent à Brest pour 
être répprtU sur la et dan6.i9a baltoriei qui 
peuvent a^uur^ \q» appr<M^es de c^tle ptace. 

D'aulri» meaniM raat priaas sîaaollaaéiMol , . 
at sà des navires. Mat iqimédAateioeat frétas pour 
porlar à f itrangar lea préiraa ifiaaniienlés qui 
trooblaiit le pays^ daa hwmaa-de réqitiiit«an 
sout occupés partout h conieptioiuier des car- 
tqqciwia ^'«a doit réparlîr e^itra les neuf die- 
tricia du àéff^rieu^eif^U Ca|imdaAt lea Admîiiialrji- 
teurs du Fioislère , alarmés du salut cmaraiHi de 
,1a f«jtrie et de la ii^ivetë deParîa eu pvlicti}ier, 
av^ieat pres^uti, dès les premiers jours de juiu^ 
que le pomaai était vaauu da fe déclarer an par- 
maoeace sJua de aauver le paya. Ët , a'auloriaaiit 
d^Dsi décret de 1791. f ils avai^at pris , le 25 juin , 
la réaokitiM ,4^ C4mvoqii0r le Cenaeil Général 
du Département pour le 28. — Mais trois jours 
de remise étasaul ma trop long dlU^^^ pour le xèl^ 
des i^d^ i^MfQiiaip^ des palriotas d«mau« 
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daieiil depuis t^ueiqiies jours rantoridalîon de 
partir en •rniM pour aller sa ralKer au eatttp de 
t^oissonSf dont la formation avait été décrétée 
par TAiaaiiiMée Législaf iTa. Amm , dès la M jmn 
au soir 9 des dépotés des jeunes citoyens de Brest, 
demandaal I entrée du Direcloire ^faî^tcnt savoir 
Brest avait une eofnpa«;nie de 1A& honniueS) 
dont 5 rMvalierb prêts à 82 lueltre en roule. Sur 
quoi la IKrecteira caniidérant <(oa « les der- 
nières nouvelles reçues de Paris annoncent que 
celle rapilulc est d«iiis Télat de ferment a lion le 
plus dangereux ; que pkmburs factions puissantes 
semblent menacer h la lois les représeiilauls du 
penpie; que ta dilAioKitîon de TAssenubMe Kâtio- 
iiale et le renversement de la Constitution pa- 
raissent cfrc le bul principal auquel tendent les 
efforts eombinës des factieux ; que te renvoi des 
ministres qui avaient la confiance de la nation 
(Bolbrud j Clavière et autres) , et le r^ois do «anc*- 
tioa des décrets qui étaient l'impression de son 
vœu le plus incontestable , sont le sijjnal d'une 
explosion dont les effets pem-ent s'étendre à tons 
les déparlements de l'Empire; qu'une ajjitation 
extraordinaire se manifeste dans le Finistère , et 
peut chaque jour s étendre » AftaMTfi : 

•r Qu un courrier çxirpordinairç sera dépêché 
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» à Vann^ poar y devancer de queliiiiea heiiraa 

» les uouveileB 4e Parî». . 

» Qu'en altendaiil la rëuniou du Couseil, lee 

» Toloniaircss de JBri^t , MorUuc , j^nderneaB , 

». Lesneven , Saial-Fol, Le faou y Chàleauiûi 9 
^ Chftteau-Neur, Quitnper et au {;<ii4rdl de toutes 
9 les comainne» qui ont offert un rontio^ent t 
» soiil autorisées à s assembler à Morlaîx , à y 
• nommer leurs officiers , et là «e tonir prâts à 
» partir au premier ordre««MM » 

— Mab cette décisioA était à peine prise , qiie^ 
le 28 y le Conseil Gteëral du déparleinsnl se, 
trouva réuni au nombre de 25 meuibrcs (il 
tient aheents), à fliàtel du déparftwmt# Sgr k- 
demaode des ciioyeos de Quioifier ^ il l44t décidé 
qoe les séances serpent publiques et quelteean 
l'aient lieu à la GbapeUe du Paradis , où le coe^ 
teii se transporta immédiat emeiit. 

Les membres du Conseil étaient : MAI. ,IUr«< 
gariou, Pascal, Alorvan, Griviard^ Vf^HeryGue^diOy^ 
Oonein ainéf D»rnen elGuiUer, tona membres du 
^ectoimi B<^«sier^ La Prédoor, Arnapltt Ri- 
<ïbard, Daniel, Louis Derrien^ Daniélou, CrecU^ 
quéeaalt 9 Expilly^. Belvai t Ca^mi^ Goaaaire ^ 
-1 homas , Postic et Le SeveUec, 

Le président Kergarion , ayant ouvert la ses* 
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flim par "m dtHConrs explicatif des ërénements , 
le secrétaire procéda à la lecture de diverses let- 
tre» en inâë 17 , IS , 19 * M , f 1 et 8SS juin, 
écrites de Paris par les membres composant la 
députation du Finistère à TAssemblée Législative. 
Les pétîtiofiiNiires de Brest , M orlaix , Qiniiiper 
et autres communes demandèrent aussitôt que 
l0ê voléiilaires qui étaient en marehe sur Mor- 
lai.v et y arrivaient en ce moment, fussent au- 
torisée il partir dé ainte pour Arris. — Après tin 
bref et vif débat ^ Tantorisation est accordée, et 
1#9 citoyens ^Mcàl , Grechqoératdt , Bichard , 
Veller et Le SeveHec , pour ce désignés , présen- 
tent le lendemain , sur la marche de celte force 
dépaHemenlAle , tm projet d arrêté régtémentaire 
empreint de la volonté la plus ferme , et des 
phHl sages prémions. Pascal, tice-préaldent 
du département , fiH chargé en qualité de com- 
missaire ckil , d'acMmpagner eette force année 
partout où elle se porterait* 
' El pour complément de ces mesures, trois 
adressée Inreiit irédigées , Tone à l'Assendllée Na- 
tionale , l'autre au Boi , la troisième aux quatre- 
wigt^-doal départemeiHs. — Voici celle ati Roi* * 

il Le» citoyens du département du Finistère 
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ji Ml jlivé de vitre Ubres ou de itiovrhr , et ik 
» veu^efit tWÊtt leur Berment. Ib «ont alarmés 

des MèiMiiiMI» ekMordHiaiMS qui agifcttt 
» le fiea de voire résidence et des séances de 
» f ÀMmftrfëe Nationale. 

» Ib otti foflipiiiMt menîftslé le vœu de par- 
» tager les fatigues et les dangers de leurs frères 
» hê ffàtê^ MfMMiHax de PAris. 

» Ils ont vivement sollicité l'agrément et Tau- 

* l«IMition du directoire pour se mettre en 

* merehe iém peHe de temps. 

» Ces circonstances^ Sire^ ont paru de nature 

* h nfcessiler le rassemlllemeeft do Conseil 

» aérai du département ; il vient de se réunir > 
» et en vous donnant avis de celte démarche , 
B îk réné annonce qnil tli employer Ions les 
» moyens en son povTirir , pour assurer l'ordre 
» it poW eoncoo^ir ttbcMxtumd an sahit de 

» Suiveni les signacures,* 
Celle poiMdiÉy eemme eki le voit^ éieit tracn^ 

chée et décisive. ' 

La^vMnn dis Rdistiire se ttdt done en MatV^e^ 
mais à peme éiatt-rile perlie de Morlaix , qu nn 

courrier extraordinaire expédié par le Ministre 

de f ii fc W l ie ur ifA retnpk^sr BoMand pottr quel- 
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ioig^ Vowiw formel de dissoudre les tmmfê or- 
m^, qpî .s'étaiwt e«i mafcbe f«ri»« Sa 

leilre portail outre auh eâ cLob^b: « . 

« L'on m'a donné avis que de nouahroux agi* 
» Uteuj*^ &jà hOQl répandus dans tous les.dëparte- 
» meoUet quiis y emploîpd Joe plMluaiBSieeiiia- 
» nœuvres pour fair^ qiûUc^r aux cilo|[eiïs leurs 
» utiles Iravai^c 'pt les en<;a<^er. à se poiter en 
» foule dan&ParÀs le 14juÀl(el.11 esi à caiaindre 
» qu'une multitude de brigands ^ usui^pant la 
» <|i»s4it^ de §»rde nelimal , el sonsfe prétexte 
» d'une fëdëraiiou , inonde la capitale et trouble 
» la féte civîqiie par laquelle tooe les Fran^aie , 
» ^uilteir leur:» loyers 9 peuvt^ni j»'unir d'in? 
» .tenliofi j le naèine jour , au m^me inalwt 9 el 
9 r^peler leur £rateri4Uë«,M ^ 
. ' Et elle disait anasi qm « des laelteuK avaient 
» pu seuls combiner ces manœuvres, et qu'au 
» besoin la |^cndaruierie nationale devait être 

» eiqployée prar disgfiwsmr ces . ypffinublwwents 

» armés. » 

On conçoil quel rA|e Je.dépwlMHivit lurait à 

prendre : d'abord il répondit au UÛEMstre , Lui 
dit qu'il avait exéenlé ses ovdvea^ el jijouta : 
« Yotts .verreai Bf onaieur y par notre arréM 
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» et par les autres pièces quenoas adressons an-* 
» joiirdliuî au roi , que le Conseil du dëparle* 
» mest f BÎ Boos-mémes- Bravons 4/ké dirigeas par 
j> des fmciieHùs el des agilaleurS' comme il vous 
» plait de le supposer dans la ledre fort étrange 
« que vous BOUS avez écrite* » 

Puis y au lieu d adresser ou courrier exlraordi- 
mûre ao commandant de la divisiofi du Finistère 
déjà rendue à Goingamp , il attendit le jour du 
cûuii ier , 5 juillet ^ pour lui transmettre Tordre 
exprîiQë par la lettre du Ministre. 

Mais sur ces eutreiaites , uu décret du S7 
jailtet ayant autorisé la mise en marche des corps 
que Terrier voulait disperser, et cette fois le 
département se servant d'un courrier exlraordi^ 
naire , au lieu de la malle , la division, alors déjà 
readuaàGuiugamp, reçut eu même temps le con- 
tre-ordre , expédié la 4 de Qoimper , et expé« 
diiion du décret du 2 , partie de Quimper , le 
6 au soir. ' * 

Le bataiUon arriva dmc à Paris dans les der- 
niers jours de juillet* ^ais à peine installé au 
quartier qoi lui avait été préparé , les section-' 
mûres et les fédérés de "'Marseille s'empressèrent 
àki les accueillir , et il fat résolu qu on se ren- 
émit eu corps aux Jacobins* Là , les Marseillais 

11. — 2/ VOL. 
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M déUreraienl pas au décret de ras&emblée qui 
leur prefcnvak ^ à «ur, et àlMS ksfëdMs de 
se r#iidre m caïup de SiMisoiis ; c}ue leur xésolu- 
lion était de ne peint quitter Pkris , tant <|iie le 
consiitotioa serait menacée. 

L'ordre de route des Fédérés Brestoîs et les 
iaitmctipiia prédbM de lenr ceiinandliiit Hm- 
iouillons , qui était saisi de toute ia confiance du 
d^perleoMnt, arrètètent d'abofd las hommes du 
Finistère ; mais , ayant rendu visite le lendemain , 
S5 juillet 9 au maire Pélion, et a'étant poKé de 
là aux Jacobînaj ie Uenienani Leissègues, Tma 
des leur», oa?rit k proposition formelle de ne 
point «inkler Paris^ lent qw la chose pnhiiqne 
serait menacée, et de s^y engager par aéraient. 

Le ooimmandanl DesboniHoni et son qnaHîer- 

mailre fure>Al les seuls à résister, et il s établit 

nae eorretpondince entre le dépaHementeteewK* 

ci , de laquelle il ressort que les admioistrateurs 
dn Finiatèffe fimit de vainâ ettirta pMr «appdler 
les FédérésàTexécution des décrets de rassemblée* 
« Tel est en effet, Messienrs , la compte qui 
» nous est rendu de votr^ oondaîlo à Paria , qu'il 
» ne nous est pins permis de douter que vont 
» n'ayes transgressé les ordres qni voitti avaâani 
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- j» élë donnés (lettre do dëpartemeiit aux Fédérés. 

» ~ 3 août 1792), ce compte nous étonne aulant 
» qii^l nous afflige; nous n y reconnaissons plus 
» ce noble enthoufiiiuHne, ce zèle ardent , mais 
» sage, lirais docile à la voix de la raison, qui a 
» toujours animé nos braves compatriolet* Nous 
» y reconoaîi»âons , au contraire , k plus dan- 
j> gereubc séduction, et rinfloence d'un parti 
» qui eberche à profiter adroitement de votre 
» franchise et de votre inexpérience pour faire 
» servir à des vues particulières , votre courage , 
». vos moyens , et ju^qu à la réputation du pays 

» que vous venez de quitter 

» Ces observations doivent vous faire près- 
» sentir combien nous sommes éloignés d ap^ 
» prouver le serment que vous venez de prêter* 
» Il y a plus, nouâ croyons qu il n a aucun pou- 
» voir de vous lier et d'encbainer vos détermi- 
» ' nations: une seule réflexion va vons en con- 
» vaincre« 

» Uarréié par lequel noiTs avons autorisé 
» votre départ en armes pour Paris , porte lit- 
m téralement que les volontaires des différentes 
» communea qm le Directmre a autorisés à se 
» rassembler à Morlaix , partiront inces^mment 
j» avec armea et binages pour se rendre aux 
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ordr^â de ï Assemblée Nationale* Ces ordres 
rassemblée tous les a donnés bien clairemeni , 
lorsque délibérant sur la demande qae* tous 
lui avei laiie dès voire arrivée à Dreux , d'en- 
trer daM les limites constitotionnelles, elle a 
paàaié à Tordre du joury molivé sur ce qne 
son décret étant sanctionné, les volontaires ne 
pouvaient armr d'autres but en venact à Paris 
que de se rendre au camp de Soissons ou sur 
les frontières. C^est Ik qu'est en effet le danger 
de la patrie. C'est à la réserve de Soissous ou 
dans l'un des camps de la frontière que vous 
devez vous rendre, si vous avez toujours à 
cœur de vous mond er fidèles aux lois de Thon- 
neur et de remplir les véritables intentions de 
vos commettants. Un plus ioiig séjour dans 
Piris , ferait naître , de la leur , les plus vives 
comme les plus justes réclamations, et sans 
doute, ils auraient droit de revendiquer et 
d*appliqner à un usage plus convenable , les 
secours qu ils vous ont destinés. 
» L^Assemblée Nationale , la patrie , la Cons* 
titu tiou ne courent en ce moment aucun danger 
à Paris: si ce danger ëcialail cent mille bras 
^obI prêts à les défendre. Ge n est pas dam 
une poignée de Fédérés que la cbose publique 
peut trouver quelque espérance de salut* 
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» Kassemblcz-vouâ donc de nouveau , uou au 
» milieu des Fédérés , qui s^abuscnl au point de 
» rester à Paris quand leurs compatriotes volent 
» en ce moment à Soî.sbous ou sur la froiifière, 
» mais dans votre quartier ; et que Monsieur le 
» commandant de la division vous invite^ pour la 
n dernière fois, h remplir rengagement volon- 
» taire que vous avez contracté , et c|m a servi 
» d'exemple à loules les communes du royaume. 
» Ceux d'entre vous qui ne voudront pas se 
» rendre à Soissons ou à la frontière, sont 
» maîtres de rester à leurs frais h Paris , on de « 
. » retourner à leurs foyers; niais la honle et le 
» mépris seront leur parlago, et des milliers de 
K leurs compatriotes s'empresseront de les rem- 
« placer el de venger Tboaneur du nom Breton* 
» Quant à ceux qui , fidèles h Tesprit et à la 
» lettre d& notre arrêté du 29 juin et du décret 
» de r-VsseaibIco Xalionale du 2 juillel, sunrout 
» la noble destination qui leur est tracée , la gloire 
4 les attend au bout de leur carrière, et festime 
» et la reconnaissance publiques seront leur ré-» 
» compense* » 

Cepcudaiii les évciiexucuis marchaient ra|>i- 
dément et semblaient courir à un prompt dé* 
uouement, quand les départements, absorbés par 
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les détails de leor correspoodance et logeant 
dee adreseee tor la niiae en danger de la patrie, 

reçui^eiil i a^is que la chute dti t rône était con- 
aooDnaëe , et que le dix août avait eo lien* 

Voici en qnek termes les administrât eun> du 
Finistère accueillireul cet événement : 

m A TAssemblée Katiooale. 

» Législateurs , 

jft II est donc oonmiis cet attentat inoui projeté 
M depuis long-temps contre la révolution. 

ji Au premier signal de cet exécrable forfait, le 
s ^nple sW levé; dans l'indignation, il a exter- 
s miné les ennemis de ses lois et a enseveli les 
ji satellites des tjrrans sons les ruines de la ty- 
» rannie. 

» Au milieu des horreurs d'un jour à jamais 

mémorable, témoin de la plus affreuse catas* 
» trophe, vous n'avez pas trompé nos espérances, 
9 vous avez mont ré le plus sublime courage et la 
ji plus profonde sagesse. 

» Législateurs, nous n'avons point tremblé 
jft ponr vous. Nous savions bien qne les hommes 
» du 14 juillet eussent couvert de leurs corps et 
» de leurs piques le sanctuaire des lois. 

JI Législateurs , nous sommes leurs frères , nous 
» partagerons tou^ Içurs senùnjenls. Notre sou- 

^ mission h vos décrets sera sans bornes, Kotrp 
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» amour pour la Cousiitiilion sera in%iiicjble ^ 
» notre sang rooleri poor épargner le T^tre. 

» Législateurs 9 les frères des hommes du 14 
j» juillel vivront libres on ils moarttmt. « 

Quant à la conduite des fédérés, elle fui hau- 
tement approuvée, et dans les termes les plus 
flatteurs. La Section de St .-Marceau, touchée de 
la conduite brillante des Brestois , avait , en effets 
pris la résolution subite de changer son nom, et 
de s^appeler désormais Section du FmUiére, 
C'était bien le moins que le dépari conçut écrivit b 
lettre suivante au commandant DesàomUhn^^ 
lettre iorl différente , comme on peut le voir, d.o 
celle du 3 août ci-dessus rapport éc, mais que les 
événements expliquent : 

« V Desboiiiilou.s. romuiau Jant la division 
» du Finistère* 

n Le Conscil-Uéiicral du département, instruit, 

• Monsieur, par les comptes que vous lui avez 
il rendus et par les nouvelles publiques et parti- 
» culières, de Ténergie, du courajjc et du pa- 
» triotisme que la brave division du Finistère a 

* développés dans les événements du 10 de ce 
» mois 9 m'a expressément reconuTiaiitlé de vous 
» féliciter, ainsi que votre valeureuse troupe , sur 

# ce qu elle a bien rempli ses intentions et 
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ji espëranres. Je vous fais part en luéme temps 
» que le Coaseil a ordonné de faire inenlion 
» honorable bur a^s registres du iéiiJoi<jiiage bien 
» flalteor de ea MUsTaclioa. Il est bien doQlovrenx 
» et bien allligeant, sans doute ^ qaelie soit 
»• entremêlée do regrets , que nous partageons 
» arec voua > de la perte de quelques-uns de vos 
9 braves compagnons d'armes, pour lesquels, 
jn par arrêté du Conseil , il fut célébré bier un 
» service solennel à Quimper, où tous les corps 
» ont assisté. M. r£véque du iimsttre a oilicic, 
» et une oraison funèbre a été prononcée par 
» M. Gomaire , etc. (1). 

» Ije Président du déparlement ^ 

J> K£RGAaiOU« » 

' Ainsi qu oii le toiu^oit, chaque commune, au 
reste y s'empressa de reconnaître les événements 



(I) A quelques jours Je l.i, le balaillon tlii Finisthe, 
défilant à la iiarre de rAssvmblée pour se rendre au 
camp de Sotssons» le Président, transmit lorchre au 
chef de ce corps de rosier à Paris el lui demr.uda, 
les jours subséquents, deux piquets do cinq homnscs: 
l'un pour le Temple , où le Roi fui détenu ; l'aulre pour 
l'Assenibléc elle-mi)nic. 



I 
I 
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du '0^ et cbacuno le iil à sa niauière. A Bre^t , 
farmée navale inaogura le bonnet Pht s {fien, qui 
fut hîsisë à bout de màl et salué de salves iioai- 
breoses. A Landerneau , Le Gai proposa une 
adresse qui fui votée d'enthousiasme , et il y était 
dit eulrc autres choses : « Les \ils et cruels 
» agents du despotisme ont levé leurs bras pour 
» nous immoler ou uous asser\ ir^ quiU meurent 
» esclaves, enx r)iii ne voubient pns que nous 
» eussions vécu libres! » 

« — Quelque grande qu*ait été la sensation 
» produite» par l aunonce du décret qui prononce 
j» la suspension du chef suprême du pouvoir 
» exéeutif> écrivent les Adminîstratenrs d llle- 
» et-\ iiuuie h leurs Députes (15 août 1792), elle 
» n a donné lien h aucun événement désastreajc. 

m 

J» La tranquiiité s est maintenue par les soins du 
» corps administratif. Le mécontentement contre 
» les prêtres insermentés ayant excité une eer- 
» faiue ienueulalion , les corps adaiinislralirs et 
9 judiciaires réunis, arrêtèrent , avant-hier soir, 
A. leur réclusion, sauf la déportation; et, hier 
» matin, ils furent renfermés au Grand Sémi- 
» naire* » 

£'4tMMt, cependant, ces mêmes Administrateurs 
qui écrivaient la lettre relatée au eommeucemeut 
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cle ce ebapiire; et « qoelques jours «prè», f adresse 

suivante, Jalée du 24 juillet 179S: 

« Sire 9 

» Au cri de la psfrie en dang^er, nous avons 
» Tolé k uolre poste, iidèles à nos serments» , 
» noua nous sommes réunis pour soutenir la 
» Constilation ou périr arec elle ! » 

Kt , ^ réunissant de nouveau le 24 du mois 
d'aoûlu les mêmes Rlembres du département , sé* 
tant adjoints les corps Admioistratiis et Judiciaires 
de la ville de Bennes ^ convinrent • après délibé* 
ration , qu'on enlèverait de la place du Palais ^ 
alors dite tle ^ Egalité ^ la statue de I ouïs XIV et 
les bas-reliefs du pii^destal, en idchani decan^ 
server le chcimLpour placer la statue de 
la Libertés 

Mais, pour rendre tout ce que ces journées 
eurent de fr((knissant pour les populations de 
nos provinces , rappelons qu alors les I>éputés de 
chacune de nos localités enirelennient avec leurs 
comoiettanls une correspondance empreinte de 
toute Finquiélude qui devait nalurellemcnt n'guer 
n Paris et dans l'Assemblée dont ils disaient 
partie. — Les seules pièces qui arrivent à Kautes 
le f S an soir, sont , en effet , les lettres du Député 
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GoiisUi*d. léCS ConiaûiMaires de nuit au Dëparle- 
meDt l«s ont h peine ouvertes,, que les aulorilés^ 
réunies extraordioairement , et dan» le milieu de 
la nuit , apprennent que le Roi , le Gouverne- 
menl , la Monarchie , TEtal , peul-élre , a'abyment 
dans une uiènie ruine* 

« Paris 9 dix heures du malin , vendredi 10 
j» aoul, dans la Salle de TAssemblée Kalionale. 
M — Qiïel jour, bon INeu ! luit sur noire pairie 
• infortunée ! Vous avez su les attentats commis 
» a\ aut-hier sur plusieurs Députés ; ils u'ëlaieut 
» que le prélude des horreurs de ce jour. Le 
» iocsiu a sonné toute la nuit dernière. Deux 
» cent mille hommes sont en armes et demandent 
» la déchéance dîi Koi. Le sang roule y même à 
» la porte de notre enceinte : les tètes sont pro- 
» menées dans les rues ! Le Boi el sa famille sont 
» venus se jeter daits nos bras* Le château vieal 
» d'être forcé dans l'instant h coups de canon* 
» La force publique est nulle. Le (Conseil de la 
» Commune est cassé par un arrêté des Sections» 
» iVous sommes à notre poste , et nous sommes 
» résignés à tous les événements. 

j» Anne-Fierre CouSTÂan. » 
w A onze heures , 

• Comme je finissais ma lettre 9 on- est venu 
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.» noos anooneer qoll se préparait ane scène de 

M carnage au chaleau. > tn^jt députés ont été 
» nommëâ ponr se jeter an miliea de ces furieux • 
» ci lâcher (le leur lairc entendre la voix de la loi. 
n J^ai brigué l'honneur de celte entreprise péril- 
» ieuse. Au moment oii nous entrions par les 
1» Tuillcrics, des coups de canon répétés sont partis 
n de la cour du Carrousel; une fusillade terrible des 
» Suisses qu'où voulait é^jor^^nr, el des assaillants, 
» a frappé nos oreilles ; des blessés fuyant la mort 
' » se soot précipités de toutes parts ; nous avons 
m été séparés, précipités par la foule et forcés 
Ji de rentrer dans l'Assemblée. Le canon el la 
» fusillade continueni. Je fuiis, tanl d horreurs 
» me glacent le cœur. Adieu. . 

» J 'ai élc assez heureux pour sauver un inalheu- 
» reux Suisse poursuivi et qui,demandait la vie. » 

Ajouterai- je à ces détails que , dans le plus fort 
de cette crise , alors que chaque jdnr révélait de 
nouveaux malheurs, et que chaque jour on voyait, 
dansiez plus petitesde nos localités, des piquets de 
volontaires arriver aux Geôles avec des malheureux 
eu soutanes, ou de pauvres femmes qui tenaient 
leur chapelet a deux mains; alors que les Officiers 
Municipaux, précédés de tambours et du banniè- 
res, parcouraient les rues et les places publiques 
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pour prociamer les dëcrels de TAftsemblée ; alors 
que les citoyens se mesuraienl ou s'allaquaient 
daae les Clubs y daes les Conseils Municipaux , et 
jusque dans les A dminisi râlions Supérieures ; alors^ 
enfin , qu il commençail h y avoir des purs , des 
douteux et des suspects , et que ceux-ci s empres- 
saient de déclarer leur domicile à la ville et de 
f%ire earegislrer lenr déclaration , pour ne pas se 
voir spolier comme émigrés : ujouferal-je que le 
Président du département dn ïiuislère , recevant 
d'un fadeur de Messageries un registre à signer^ 
donnait son accasé de réception an citoyen 
Sclunidt , chargé, des intérels du ctiièbre docteur 
Guillotin , qui venait de faire Bxpéiwr^ dans les 83 
départements 9 un double de sa précieuse ma- 
chine à décapUei\ 

Pauvres administrateurs ! — « IXous avons l'bon- 
» ncur de vous prévenir , écrivent-ils au Miiiislre 
» des contributions publiques, Clavière, que la 
» machine à décapiter da sÂeur Schmidi nous 
» est arrivée en- bon état, le 20 da ce mois (août 
» .1 792). Nous vous adressons, en conséquence, 
j» l'accnsé de réception qui est du a ce citoyen 
» auquel Tentreprise générale de cette machine 
» a élé accordée pour tousieb départements (1^. >» 



(t) La lettre de Clavière annoDçant cet eavoii disailj a a 
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Et b CkNniBk§mre «la Boî prts ki Trib«Ml 

Crimiiiel de Quimper, assisté deux délé- 
gués do département^ in^îtait sa CMipagme h 
voir ioticiîonottr ie iMwvel apparal da docteur 
GoiUotiu. 



mlO| qo*U avait reoeauMiMlé ao sîaar Sckoudl d'apperter 

la pitts grande célérité dans la coDSiraclîaii de. tes ipa- 
ckioes, cl qu'il s empressait d'en faire part aux 83 dépar- 
tements. — Le Procureur-Général-Syndic du départe- 
ment Je la L( il e -Inférieure Iransmcltant celte mt^Qie 
lettre , ajoutait : v Vous serez sans doute bien aise d'ap- 
n prendre qu'on s'est occupé de faire constrmre la 
)> machine destinée au supplice des criminels, et que 
» bientôt celle, qui est aécetsaire à velre Tribunali sera 
i> prête..... » 

El la planche figurative de l instrument et de son écha- 
faud, jointe à la lettre Je Glacière » portait au bas du 
dessin qui reproduisait les deux bras de la macbine et 
la bascule a\cc un patient que Ton j avait représente , 
celle singolière inttraetioa manusorite y sorte de manuel 
destiné au justicier et que le Ministre ou ses employés 
fi avaient pas di'daigné de rédiger : — o Pour éviter que. 
a le tranchoir ne s'ébrèche. il faut avoir aoin de ne 
s laisser tomber le mouton de toute sa hauteur que pour 
» lexécution. Il faut aussi avoir Tauention , avant l'exé- 
» eutlon, de décrocher la corde du mouton, pour qu'il 
j» soit entitTcmenl libre dans sa chute, a 
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Les deux bras de la machine s^élevèrent dans 

une dépendance de la chapelle Sainte-Catherine , 
alors lieu ordinaire des séances judiciaires, et le 
couleau, dont le tranchant devait passer sur le cou 
de plusieurs des assista n Is , pou cette fois tomba 
snr une pauvre brebis apportée ki pour essai* 

Singulîep état de choses, et que deux années 
seules avaient amené : Ih , oh le sang d'un agneau, 
comme symbole vivant d innocence , ruissela sous 
le fatal instrument, là on voyait tiieore un aulre 
agneau sur TAutel du Christ, et là où sont des 
juges et un bourreau, furent naguèi*es des reli- 
gieuses , filles simples et parées de leur dévoue- 
ment, qui adressaient leurs prières à TEternel 
pour les malheureux aux^i^els elles prodiguaient 
tous leurs soins dans Tintérieur d*ua hospice ! 
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CHAPITRE 



MAicn 1118 MnmifTt Ani« ib 10 août 1792. — mcsuiibs réyo* 

LVTIOUKàIBES. — SECBET des lettres et CIBCrLATIOH 
DBS JOVBaAVX. — aOYOU-mEHXVH MT MAIAT. 



^mx'mi^^ ▲ marche dea ëvëneiiaeut^ {K>Uûqqes 
n a jamab éié et ne sera jamais ea 




I l^lH II proTÎnce la laême qo à Pkrii. Lef 
^ ViOniimiil populations de la province ne se clas- 
^nl point en général comme la population de 
Pans , et trop d'intérêts opposés les divisent. 
D une antre part , on rencontre rarement dans les 
^P^temenla , cette clasie d'hommes ai connue à 
Paris , si rare dans nos petites villes 9 qui , sans 
occopations réglées on contiimes, adoptent et 
discutent chaque Jour ces élucuhrations politi- 
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qoM das partit qa^me lulla da toalat las haiirat 

poria ao deruier dagrë d'irrîlalîoa dans les temps 
da rifolaliOD* 

Da là cella maaîère gëiiëralaiiieat plus grava 
et plus calme d'envisager les fails politiques dans 
la proTÎnca. — Qoa qual^oas TÎllas soiaot saiaiaB , 
pour uo joufi de ca frîtaou révolutioonaire qui 
tient la capitale dans un ëtat da couTulsion per- 
pétnatta^ ca M aarajanak qu'as passant, at d'une 
manière transitoire, que les masses en seront 
dmoas dans les dëpartaaiiants* El^an aflel, que Ton 
des corps politiques, que la constitution , la chef 
da l'État 9 soient menacé k Paris: là il y a action 
at Inita antre las partis ; et les moindres efforts 
pèseront da leurs poids dans la balance. — Mais 
an pronnea , tonte mesura prisa resta isolée , et 
Faction comme la volonté des individus sert sou- 
vent à peine à manifester des opinions qui, dans 
b capitale , sont Tobjet d'une guerre à maia 
armée. 

' M ab on doit à cas circonstances de ne point 
retrouver dans les villes de province ce cynisme 
révolutionnaire et cette abnégation de soi-même, 
qui conduisent las hommes et les partis à se 
démettre de leiu* propre dignité pour poursuivre, 
par tantes les voies posâUes, lea intérêts sor- 
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dides d'nne personnalité privée de toute moreKtë.^ 

— - Aussi , comme on a déjà pu le remarquer y si 
ies mêmes passions ^ les mêmes haines , les mêmes 
violences se retrouvent dans nos fastes révolu- 
tionnaires, c'est toujours avec celte énorme dif- 
férence que la jactance du crime ne devient poini 
comme le véhicule incessant d'une suite d'atro* 
cités sans objet et sans prétexte. — Qu'on ait en 
province des arislocrates et des prêtres à sur^ 
veiller , on les saisira ponr les mettre en prison 
ou les déporter ; mais on ne verra pas le peuple 
de nos petites villes courir avec empressement à 
fignoble exécution d'un malheureux saisi par le. 
crochet d'une lanterne et que des mégères hijwent 
dans les airs en se plaisant à prolonger f agonie 
de leur victime par les balancements d'une bar* 
bare strangulation. Qu'il y ait émeute et trouble 9 
ces scènes de désordre seront une guerre plus 
on moins loyale , plus on moins atroce peut-être ; 
mais jamais les rebelles ne marcheront avec ces 
insignes du crime qui sont l'apanage de toutes les 
émeutes de Paris,. — Du sang, il y en aura aussi 
de versé , mais vous ne verrez point des cœurs 
d'hommes à bout de pique , servir de ralliement 
à des forcenés dont les sentiments et les paroles 

aspirent le sang et révèlent cette soif 4^ c^m9 
que rien w ra^9«ie, 
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Ceêl à ees circonstances , si je ue nie trompe , 
i|U*a Mé àé jusqa'k ce jour, ce calme observateur 
ée la province que les meneurs ont souvent taxé 
d'indifférence et de conpable cjuictisme, quaud 
e*étail aeulemeni le désir de faire plus pour b 
patrie que pour les partis. 
• La marche des Fédérés du Finistère el des 
autres départements sur Paris pour se mettre aux 
ordres de l'Assemblée Législative ou se rendre au 
eamp de SoissonS) est une nouvelle preuve de ce 
que UQUS avançons, et| si ces mêmes fédérés 
èontribnèrent puissamment h la chute du tr6ne 
au 10 août 9 il suffit de se rappeler les instruc- 
tions i[uï leur furenl Jonndcs, pour se convaincre 
qu'il n'entra point dans la pensée des provinces , 
que ces mêmes bataillons pouvaient servir à antre 
chose qn*à repousser l'étranger de nos frontières 
ou à raffermir Tautorité chancelante de la repré- 
sentation nationale. 

Cependant si , à Paris , Pétion et ses 47 sections 
avaient provoqué la déchéance et que les Jacobius 
demandassent quelque chose de mieux ; dans la 
province, du moins dans nos départements, c'était 
.avec la plus sombre iiiquiélude qu'on envisageait 
une telle catastrophe ; et les plus résolus u y 
étaient rien moins que décidés* 
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« J'ct ëlé nofennml 9ffàé (éeril Bdhral , pM»« 

cTirenr-gënëral-syndie du Finii^tère , h la data du 
10 aoàl) lor9i|iie j'ai appfis qm FétiM ^ «iqpiiie 
des 47 fieclioos , était lUié ao sein du corps légis- 
latif demaDder la drfchëaoM. ~ JanHM TaasaiiiUéâ 
coosItloaBle ne se trouva dans une passe aussi 
enbarraââauic. — Le Roi e^t un monstre h nies 
jmx 9 il M mérîlait pas Tamotar éea FraiiçaiSf îl a 
tout iait pour ettcourir leur kaioe , mais je treutUa 
qne, dans rioslanl aelael, celle ddekdamer ne 
soit le signai de la révolte et de la guerre cÎTiie. 
— J'appréhende un parti royaliste^ qui, unissant 
ses armes anx po^mrds da fanatisme , ploagerail 
la France dans un deuil éternel, je crains la divi- 
sion dans nos armées , fabandon de eeni: d» nias 
généraux qui ont en le talent de se concilier 
Teslime du soldat ; il se pourrait alors que les 
puissances qui ont conservé la neulraliié aittani 
augmenter la horde ennemie* Toutes ces raisons 
et d'antres motifs suspendent mes esprits et m'élot*» 

gnent de la déchéance. • • « • 

» Enfin telle que soit la suite des événements ^ 
qu'il soil déchu ou non ^ T Assemblée est le centre 
commun , c'est vers elle que doivent tendre 
tons nos voeux. Malheur au fonelionnaire publie 
qui, après la déchéance prononcée 9 voudrait 
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qmÊÊmr ton potto 9 parée qtm le Boi terail des- 
cendu du Irène. » 

Or , ceUe lettre oët du 12 ; el , le 14 août, la 
MQTeUe dee dvteemeBls du 10 tnivaîl daue les 
départemeuls de TOi^t. 

Si Tm réflëehil Mluelteomit que Beiral venait 
d'éire uottrettemeuA promu aux fondkHis de pro- 
cureui*-gënëral~syndic du Finisjière, et qu i! peut 
être , par cela même ^ regardé comone Texpressieu 
la plus exacte de i'espril de radmioistration qui 
TavaH dhi , on ' saisira fiMsilement quelle fut h 
position que prirent les aulorîMs et les choyens 
de la plupart de nos départements. 

L'érënemenI du 16 août étant accompli , admi^ 
nistrateurs et citoyens Tadmireot donc de bonne 
foi, et comme le disait Belval, ils se rallièrent 
franchement et sans coup férir à TAssemblée Lé- 
gislative, centre réel de la force et de la pensée 
nationale. 

Les adresses que nous avons citées dans le ii- 
Tre précédent et les passages suivants extraits de 
celle que transmirent les administrations réunies 
de la Loire~Inrérieiu*e , en témoignent de nou- 
Tean. ' 

» 

« législateurs, 

ff Notre premier besoin étidt d*agir et de proQ* 
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ver par noire soumissioii à tous vos décreU , 
combien nous étions dévoués & la même cause , 
et attachés à votre Icgiume autorité; nous avons 
mis au second rang le devoir de vous adresser 
uos hommages^ et de vous porter Texpression 
denolre reconnaissaoce, recevez-en le juste té* 
moignage! Grâces votis ^oîeat rendues , législa- 
teurs incorruptibles, d'avoir bravé^ terrassé ce 
pouvoir perfide qui nous menait et voulait op- 
presser la liberté publique. \ ous avea; su main- 
tenir la souveraineté ' du peuple , sans sortir des 
bornes du pouvoir que vous en aviez reçu ; vous 
lui remettez ce dépôt loul enllerj voua l'appe- 
lez à exercer ce droit inaliénable dans une con* 
venlion nationale; c'était le seul moyen qui vous 
restât pour le sauver. 

» Grâces encore une fois vous soient rendues ^ 
honneur à votre courage, et que les bénédictions 
du peuple soient votre récompense. Kous re- 
cueillons autour de nous celles qui s'élèvent déjà 
vers vous 9 el c'est le premier tribut de votre 
civisme que nous nous empressons de vous offrir. 

« Nantes 9 le 18 août 179S. 

4 

» adminisirai€un , eie* \ eic. ; Vil-» 
.WaSf président; Glts^isa, secrétaire* n 
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' Mak , dès ce jour , dès la chute du trône , Té- 
franger et les meneurs de la faction rdytflisie ne 
furent plus les seuk ennemis à combattre. — Les 
décrets de TAssemblée législative prononçaient 
bien la déchéance et pourvoyaient à la convo- 
cation d'une Convention générale et souveraine, 
niais que devait-il sortir de cette crise , quelle 
forme de gouvernement pi i* dominait dans les es- 
prit!» et qnek hommes allaîenl se troover à la 
téte des affaires? — Ce furent là autant de ques- 
tions compliquées et insolubles pour le moment 
qui allaient soulever de part et d'autre les pas* 
siens les plus actives tant en province qu'à Paris. 
— Or, il n était pas difficile de le prévoir. — 
les royalistes procédèrent à une opposition nou- 
velle et plus résolue , les patriotes s'armèrent 
aussi d'une nouvelle énergie, plus spontanée, pins 
déterminante; et un nouveau parti , une nouvétte 
laciion allait surgir , qui , se heurtant contre tout 
ce qui a été , demandera un nouveau gouverne- 
ment , de nouvelles foftnes , de nouveaux droits 
et des hommes entièrement neufs. 

C'est dans ces circonstances, et placées au mi- 
lieu de cette double effervescence du parti roya- 
liste et des patriotes e^aj^érés , que presque toutes 
les administrations des départements de TOuest > 
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se préoccupant beaucoup plus des intérêts com- 
muns de la pairie que des vues étroites des par- 
tis, ne posèrent de manière h maintenir la tran- 
quillité publique en combattant j soit les royalistes 
dans rOuest , soit les étran(;ers a la frontière ^ 
soit les anarchistes dans Paris. — Grande etsainto 
résolution, que prirent ces hommes qui, atta- 
chés depuis deux ans aux intérêts sincères de 
la grande révolution qu^ils avaient entreprise, 
jouèrent leur tête, leur repos^ leur fortune et 
leur fahiille pour un principe qulls crojaient 
juste et fécond pour Tavenir. 

' Ainsi que nous favons dit , deux choses préoc- 
cupèrcnt donc ces hommes dévoués et pleins 
de conrafjc , la contre-révolution et les désor- 
dres de l'anarchie. Les mesures les plus larges 
sont prises à cet effet, et Tadministration départe- 
mentale de la Loire-Inférieure , donnant , dans 
cette circonslance , 1 exemple d'une éiierjjie des 
plus caractérisées , arrête le SO août que : 

« Les. administrations de district et les com- 
missaires du déparlement auprès de chacune 
d elles se concerteront à TeOet de faire saisii* et 
arrêter , par voie de police , toutes les personnes 
suspectes contre lesquelles il y aura précédem- 
ment eu des dénoiiLialious j toutes celles dont 
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riucîvisme est ooloîra ; toutes celles encore dont 

rarrestatioD paraîtra nëces2>aire à la tranquillité 
publique , laissant à la prudence des districts et 
des coinmissaires à preadre toutes les mesures 
que leur dicteront leur zèle et les circonstances.» 

Il est également arrêté que les commissaires ^ 
officiers municipaux ou de police , saisiront tous 
les papiers trouvés chez les suspects ; qu ils ar- 
céleront ceux-ci et les conduiront immédiatement 
au cMteau de Nantes , sous bonne et sûre es- 
corte, ii cette lin , il lut demandé au général De- 
marcé , lient enant-fjénéral, commandant la divi- 
sion j que des troupes lussent envoyées à Blain , 
' Savenay • Clisson • lllachecoul, Guerande, Pont- 
château , Chateaubriand et Paimbœufi 

Les mesures aaalogues sont prises dans les au- 
tres départements de lancienne Bretagne , et le 
Morbihan , en particulier , assujetUl à lappel dans 
leurs districts, tous les ci-devant nobles qui nV 
raient *point prêté les nouveaux serments exi- 
gés à la suite des événements du 10 août. — 
QuelqueS'Uus des suspects alors détenus sont ce- 
pendant relâchés sous caution , et nous pouvons 
citer parmi eux les sieurs Charette , Briord et 
de la Gonterie , dont Tun fut mis en liberté moyen- 

nunt cautionnement de SO^OQO iiw. 
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Mais les prêtres insermentés formaient alors 
évidemment le parti le plus redouté et le plus à 
craindre pour les pouvoirs nouveaux qui allaient 
86 fonder sur les débris du trâne , ce fut aussi 
pour eux et pour leurs sectateurs que furent ré-* 
servëes loules les rigueurs des adminisl rations 
départementales* 

Toujours des premières à prendre sa résolu- 
tion dans toute eirconstance difficile ^ Fadminis- 
tf ation du Finistère avait arrêté , dès le mois de 
juin : 1«® « Que tout ecclésiaslique non asser- 
» monté serait tenu ^ dans huitaine , de prêter le 
» serment civique sous peine d'être saibi comme 
» ennemi des lois et détenu au château de Brest ; 
» 2«*^ que ces mêmes ecclésiastiques, à leur op- 
» tion, resteraient détenus audit château , ou se- 
» raient immédiatement transférés sur les côtes 

• d^Espagne j de Portugal ou d'Italie ; 3/ que 

• tons les frais d'arrestation seraient prélevés sur 
» les fonds affectés aux frais du culte ; 4/ qu une 
» prime de 72 iiv, serait accordée à quiconque 
» conduirait au district le plus voisin un prêtre 
A non assermenté ; 5/ que les municipalités ou 
» corps constitués qui se refuseraient à Texécn- 

• tion ponctuelle de ces ordres , supporteraient 

• personnellement tous les frais que leur refus 
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» on leur négligence ponmit occasioniicr* • 

Aucune aulre des admioist rations de TOoest 
ne fui aussi prompte à te décider , mais plusieors 
cependant devancèrent les décrets de l'Asiemblée 
Législative sur la dcpoi lalioii dos preU es, et nous 
devons citer parmi elles , les Administrations du 
Morbihan, de la Sarihe et de Maine-et-Loire. 
Un arrêté de TAdminislration Départementale do 
Morbihan , en date du 14 août, prescrivit, en efiet, 
aux districts, défaire arrêter, pouréireconduits à la 

* 

forteresse dn Port-Louis , les prêtres insermentés, 

et généralement ious ceux dont la détention 
paraîtrait 'utile à la tranqidllité de leur 
resmrt. — A la même date , k peu près 160 
prêtres du dii^parlement de la Sarllie , conduits 
par la force armée et accompagnés dn sieur 
I roger-Plisson , membre de fAdministration de 
ce département, aiiivaicnl à Kautes pour s'y 
embarquer et sortir du royaume. Ils forent 
provisoirement et pour quelques jours déposé» 
au Chftteau de Kantes, où bientôt 300 antres 
prêtres du départemeut de Maine-et-Loire fui*eut 
amenés par les soins des citoyens Hamon et 
Pérard, chargés de pourvoir à leor embarque- 
ment. 

Toutes ces mesures fqrent prises antérieure* 
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meat à b loi da 86 aoûi 1792 9 qui preserivU 
leur déportation ea masse. Mais m les déparle- 
menls de la Loire* Inférieure et de TlUe-et- 
Vilaine noiaiïuaeiit ^ s'étaient prévalus de la 
lettre et de Tesprit de la Constitution pour rejcier 
d^a pëlitiopa qui tendaient ao même but , le 10 
août ayant eu lieu et la loi du 26 ayant été rendue, 
on vit ces mêmes Administrations prendre toutes 
les mesures qui durent assurer Tarrestation des 
dissidents et leur expatriation, — Toutefois nous 
avons lieu de penser, en raison des dates et aussi 
en considérant rencombremeul des prisons , que 
l'un des arrêtés pris dans ces circonstances 9 et 
qui au premier abord pourrait être regardé 
comme dépassant la rigueur même de ces temps 9 
fat qu'un acte d'bumanité , une voie de salut 
pour des malheureu.\ dë\oués à la colère do 
peuple» 

Il faMt , eu effet , remarquer que cet acte ap- 
partient à la ville de Nantes , dont TAdministra- 
tion municipale osa plusieurs fois rappeler le 
gouvernement h une sage tolérance do la liberté 
des cultes i qu il est do 6 septembre 1798 , c'est- 
ii«-di|re du jour même où les sanglants excès de 
f Abbaye et de la Conciergerie à Paris, durent 
se présenter dans toute leur horreur à des Ad- 



s 
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minklrateiirt qui ament enlasië dans le ChAtean 

de iXanle» cl «aus leur reqK>iisabîlitë persoDoelie 
phnienrs centaines de prêtres ^ autour desquels 
rugissaienl les clubs et one popolace vivement 
excitée par les ëvënemenis du 10 aoùu 

« Le Conseil (porte cet arrêté) , considérant 
que le danger qui menace la patrie et les maux 
auxquels elle est anjourd'hni exposée | sont en 
partie ^ Teffet et la suite des maneeovres crimi- 
nelles des prêtres non sermenlëë ; qu'il est évident 
qoe ces hommes ont juré la perte de leor patrie , 
et qu aucune considération ne pourra jamais les 
rallier h la cause de la liberté et de Tégalité. 

9 Considérant que leur expulsion du royaume 
est désirée et sollicitée depuis long -temps par 
tons les bons citoyens, comme le seul moyen de 
rétablir la paix intérieure, 

B Considérant que celte expulsion serait déjà 
effectuée depuis plusieurs mois ^ si le vœn des 
Représentants de la Kation n avait point été 
étouffé par le pouvoir perfide chargé de la sane* 

* 

tion et de Texécution des lois. 

» Considérant que le peuple attend avec im- 
patience Texécntion de la loi; que justement ir- 
rité des maux accumulés sur sa téte par cette 
borde malfaisante , il brûle d'en être délivré^ et 
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qne le moindre retard poorrait le porter k se 

faire justice par ses propres maias , comnae il est 
arrivé li Fàm et dans d'antre» endroîte. 
» Par tous ces motifs; 

» Le couseii Je département, délibérant en 
présence des conseiie généraux de dtstrieC el de 
la coramnne de Mantes , et ouï le procureur-gé- 
ndral-sjrndic, a arrdté et arrête ce qui suifs 

» Art* 1/' Dès demain 9 les commissaires des 
trois adoïkiist rations se rendront au séminaire et 
an ch&leau de Mantes , oh sont détenus les prê- 
tres ou ecclésiastiques non assermentés de ce dé- 
partement , qui s'y sont rendus de bonne volonté, 
ou qui Y conduits par ia force armée , 

et leur notifieront la loi da 26 août j qui br^ 
donne leur exportation; ils leur enjoindront de 
se préparer à quitter le royaume dans le débi 
fixé par ladite loi. 

» Art. 2. Les commissaires feront entendre à 
ces eeclésiafiliqnes qne les administrations 'sont 
disposées à suivra à leur égard l'exécution litté- 
nie du déetet du 96 août ; mats que h fermen- 
tation des esprits ^t telle qnll y aurait de leur 
part nne grande imprudence à se déporter par 
Tintérieur, et que le pins sAr pour eux est de 
préférer la voie de la mer pour se rendre dans 

13. — 8/ VOL. 



J 
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hê Uwi oh ils v4NidfiMl «lier finr bar d»-* 

» Art. 3. (onuuiîi&aires décUreront à ces 
•cclAiîatliqttes qu'ils aisBl à se décider dans les 
%îii|^^M|fia4re heures, eu bo4it desquelles on viendra 
recevoir leur dëclarstioA; que Le temps presse , 
e| que leur aure|4 serait compromise par un plus 
long dfUai. 

» Ali* 4* Et I procëdaiil k le nonmalion des 
commissaires , k Co ps e i m ji énërelde la commune 

a uomm^ le citoyen Goudin; le district , le ci- 

toyen Guesdon 9 et le dtfpartemeitl le cîtoy en Ce* 

viézeL I» 



Celle pièce est signée des ciioyens Joyau , pré^ 
sideni;— Greslier, secrétaire^ — Yves iVimé; — 
Payen; Doni^et; Gaado«; — Cerjiéeel; — 
Dufrexou ; — Bobineau aiué ; — Halgan 1 et Le 
Toumeox , procnreur-gënéral-egfndic. 

Ce qui ^ous confirme | au reste ^ dans f opiniea 
que cet acte fui une inc&ui c de douceur au lieu 
d^èlre nne exaction nonrelle; eesl ^M'Ie t sip> 
temhre to^s les prèires déi^mis an cbiieau ds 
Kantas dtaieol IranaGMi k BîUbao en vorln d*ee 
lrait4 p9mé entre radmînisU*ation et desA^pi* 

taiucs Ufvv^es ) A^oyeqnept 1 40 Mvrçs pouj* ^ 



Digitized by Google 



traversée de chaque déporté ; et qu'à peu de jonre 
delà^.k 19 du.meoie inois, les prÂtres ioser- 
meDtës de la Sarthc et de Maine-et-Loire, qui 
suivirent leurs frères yers les côtes d'Espagne 9 
écrivirent à radministralion déparleineulaie de 
Loire-Toférieure j pour la remercier des mesures 
qu'elle avait prises da«s le t>ui d'adoucir leur 
sort. 

Ces me$ures cependant ne pouvaient suffire; 
el si elles furent jugées capables de contenir les^ 
deux partis de la noblesse et du dergé , Ton na 
tarda point à s'apercev<nr qu il y avait autre clio^e 
à faire 411^3 de réprimer les insermentés et les 
affidés de la classe nobiliaire. 

Pr.évoyant eu effet ^ ^que les patriotes eux-; 
mêmes pourrment dépasser le bot, fadminis* 
tration du f iuistère prenait la résolution de sur* 
veiller aui>hi les hommes , qMi| par excès de zèle,, 
pourraient compromettre Tordre établi 1 et , dèa. 
le 16 et le 18 août , elle prit deux arrêtés , Tun 
pour prescrire la saisie ^ dans tous les bureaux, 
de postes , 4«s jouruanx ci-aprè^d^darés fun^^i€s, 
et ami-t évolutionnaires : X Indicateur ^ — ^le. 
Journal Royi^li4ft^ ^ — le Jaurnal de Paris^ 
— la jQ/afenç dfi JParù 9 — le^ jf.nnfjUes Jl£(ht 
nq^foh^gMies , — le Jmrnffl de la Ck)ur ei 4^^ 
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ki ¥iUt^ — le Journal de Genève^ — ie Jour- 
nal de ¥(»nieiiat^ — le Journal BccléùaS" 
tique de Barruel^ — XAmi du Bcij — ¥Jmi 
du Veuple de Mat ât , — XÂmi de la Con^- 
iitution^ — le Gardien de la Constitution^ 
— 1« Pour et le Contre , — le Courrier de 
lu Guerre^ — la Rocamùoie des. Journaux^ 
— * le Consolateur^ el en général tons les écrits 
capables d^tnquîéler la tranquillilé publique ; 
ranlre porlaiil ciH'ation dans les moindres lo- 
ealiléa d'un Comité de Surveillance chargé : 
1.* d'intercM*pter daus les burcvciiix de poste, tous 
les paquets ou lettres Tenant de Tél ranger, a quel* 
ques pei*sonneë qu'ils fussent adressés; 2/ de 
saisir ëgaleujeul tous paquets el lettres venaut 
de rintérienr, el sous quelque seing que ce fât^ 
à des pen»ounes réputées suspectes , sauf à les 
appeler pour prendre connaissance des pièces 
interceptées s il y avait lieu. 

iM^iis coaiiiieiil de telles mesures prises pour 
comprimer les partis , ne leur auraient-elles pas 
donné) au contraire ^ plus d audace et de réso- 
lution ; à peine ces moyens forent - ils acceptés 
comme probabilité d^ordre et de résistance , que 
les plus ardents demandèrent la mise en juge- 
ment des Administrations suspectes de tiédeur oa 
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diocÎTÎftiae* Ainsi voyoQS-aoïiftftorplufîtiirigpaîntt 

des Muoicipalités eiilièreâ à»uspeiidues de leurë 
fonctions ; des Adrainistraraors de District révo* 
quéâ, détenus comme ceux de Lesaevea. £t 
quelle manière s'opèrent ces réformes : souvent 
parla simple iniipiralioa duo irritable seatiment 
de nationalité 9 souvent sans informations suffi- 
sautes , aipsi que le démoulre une dénonciatiou où 
il est dit : « Que , sans euirer dans de long$ détails 
pour prouver Tincivisme des Officiers Mumcipanx 
dénoncés 9 il suffit de rappeler leurs liaisons avec 
les ennemis dn nouvel ordre de choses , leur con- 
duite depuis la révolution.^ 

Ces mesures éf aient peut-être nécessaires; car^ 
avant touty il faut, en révolution, frapper et ré- 
duire ses advei ijaircs. . liais dès que le pouvoir a at- 
teint ie parti qui lui était opposé , et qu il cherche 
à se faire uue posilioii plus sure el plus ferme , 
plusieurs de ceux qui le i^qiyaient el se disaient 
ses partisans , deviennent ses adversaires les plus 
acharnés , s'il ne cède plus à lenrs passions. 

Ainsi s'étaient placés, relativement les uns aux 
autres, les hommes du 10 août el la commune 
de Paris, qui, d'accord avec les Jacobins, inondait 
déjà ia province de ses éfuis^aires , sans laisser 
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le temps au pouvoir de prendre eoDuaissauce du 
femio tar lequel ooa nboyeHe ré?olotioii venait 
de le placer. Ln horame ardent et vif, Boyou- 
Gtiermevir , ataît été dhoiai par les menenrs pour 
être lenr agent dans TOuesl , el c ^tail à lui que 
Marat et i»es aflldc!» avaient remis le soiu de se- 
taier leurs principes dans nos départements. 

Arrivé eu chaise de poste jusqu à Quiroper ayant 
derrière sa voiture d'énormes ballots composas 
des écrits les plus incendiaires ^ Guermeur était 
descendu a l aiit icii cvôchë> depuis peu convurli 
en hdtellerie. Il y tenait les dbcoars les plus 
exagérés, quand radministralion départementale , 
effrayée de ses menées , le fit amener devant elle. 

— Qni dtes^TOQS, lui dit le président Kergariou? 

— « Claude . llichel Royou-Guermeur , répon- 
dit le prévenu 5 envoyé de la commune de Bins, 
et chargé de ses pouvoirs extraordinaires pour 
poursuivre la vente des biens nationaux et la 
levée en masse des patriotes. » — Mais tout cela 
u'clait que forfanterie de club j et si Guernieur 
se disait l'ami de Rfarat , s'il ajoutait qtie cehii-ci 
était seul capable de sauver la patrie , s il disait 
que Rolland, Pëlion, Vergniaudel autres nVlaient 
'(|ue des aristocrates qu'il fallait écarter^ s'il ajou- 
tait enfin qu il savait d^s pouvoirs ^uiSsaPts pçur 
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fmi*6 certaines réserves sur les fonds provenaot 
de la vente des biens nationaux, ses partisans 
qu il avail vainemeal essayé d'exciter par ses dis« 
cours et par sa conduite, n étaient point encore 
en mesuré de lutter dam le Finistère , ni dsns 
aucun de nos départements contre l'autorité con^ 
scrvatrice et préporidt^raiite des admiiiUtrateurs 
élus par le peuple. Aussi Royou Guermeur^ 
après interrogat^re et examen de ses papiers , 
qni n'ëtftient signés que de quatre minislres ^ 
quand ils auraient dû Tétre de tous (i) ^ fut-il 
déclaré suspect el amllé comme teL — Détenu 
plusieurs mois au chàtean du Taureau , voiei ce 
que lui écrivait son ami Marat^ à quelque temps 
de là : < 

tr Mon cher Guermeur, j'ai été scandalisé du 
peu de zèle qu'ont témoigné vos aiuiens amis 
pour vous tirer de voire captivité; il y a plus de 



(i) On trouve dans les mémoires de M*"* Bolbnd que 

la mission confiée à Guermeur fut, dans le conseil môme 
des ministres , rubjcl d'une rcisFien formelle entre 
Bolland et son eolli*{;tic Danton. Le minisire Rolland 
biffa en clTet Fa signature après quelle lui eût été 
enrprlsoy et ce fut cetle circonstance qni donna l'éveil 
pnx administrateurs du FiniPlms 
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deux iuok^ que je fii» le^ démarches uëcessaires au 
comité de ftanTeilliiice et de sûrelë géoénle de 
U Couventioii y î«» ne «ai» par quelle faUlUé uui 
réckmalâOD est mêlée & fécerl. Je Vdi renamelie 
avee fureur A y m dix Jm» > j'ai 1 momce que 
le» ordres soûl douuës pour votre ëlargissemeiil* 
Voue aères à même de prendre à partie voe op- 
preaaeuni. J 'ai (rainé daua les boues vos coquins de 
dëpulësde Quitnper. LesscëlëraU treuibleiiL sous 
le fouet deow ceuaore. tkfmpiez gueje varnsven- 
gérai de vos acèlérats df oppresseurs^ Marquez- 
moi où en sont voa affairée , et comptes loujoun 
MU* moi* 

» If AHAT, tanu du peuple ei le voire* (1) 

• Paris, le 27 décembre 1792, n.« 30, lue des Cordeiiers. P.-L. G. >• 

Et ce lut devant ces hommes et leurs parti- 
saiis que , dans chacune de nos villes , dans tous 
les clubs , les patriotes les plus dévoués ^ mais les . 
plus modestes, furent obligés de comparaître afin 
de se justîGer. 



(t) Gelfe pièce s'est Ironvée aa dossier da sieur 

Guermeor. 
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CHAPITRE II. 



■ItVBlS MMLXnfM AUX MIAS SÀtiWAUX. — IHTJAfAïaïf , il^M- 

TBIS ET msB in riICTZ. 



Si Ton veut bien se rappeler que ce fui à Të- 
poque dont nous nous occupons, do la chute 
du trôoe de Louis XVI (iO août 179S)à la pro- 
clama tioo de la république (21 septembre i7^i)j 
qu'eurent lieu les massacres du 2 septembre ; 
que ce fut à la ooéme époque, et dans le bref 
délai écoulé d'un gouvernement à l'autre y que 
furent prises , à fiostigation de Danton, alors 
ministre de la justice , toutes ces terribles me- 
sures concernant les visites domiciliaires, la 
prompte vente des biens des émigrés, le ser- 
ment à ejîiger des pr^es non conformistes et 
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leur sortie de Freace é§m hmk jours; m Ton 

réttécbii ^ d'une autre part , que c est , daoi» ce 
inémc uiomcnl, que les armées allemaiHies for- 
çaient nos frontières et prenaient Longwy et 
Verdun; si fou se rappelle Bressuire^ que huit 
mille Vendéens enlèvent de force ; si Ton se rap- 
pelle enfin ces sombres paroles de Danton poussé 
par la faction des Jacobins : « Il faut une con 
vuisiou nationale pour faire rétrograder les des- 
potes; il faut que le peuple se porte, se roule 
en masse sur ses ennemis pour les cj^terminer 
d'un seul coup ^ il laul en mc^me temps enchaîner 
tous les conspirateurs, il faut les mettre dans 
fimpossibilité de nmrc^etc., etc. » Si, dis-je, ou se 
rappelle cette sanglante prophétie du S septembre 
avec le vol du {jarde-meuble pour corollaire , 
si Ton se retrace aussi la crise et'Finqniétude 
que ces événements et ces paroles amenèrent , 
on concevra, sans doute, dans <]iitl trouble 
tontes les classes de la société se tron%*èrent 
jetées , et quels déchirements allaient avoir lieu 
dans les familles, dans les plus petits .villages 
comme dans les plus grandes villes. 

Aussitôt la connaissance de ces mesures dans 
la province, des commissaires spéciaujL ou les 
procureurs syndics de district et dv déparleuitnls 
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se mirent en eiFet en mouvement, et parcouru 
relit toates les emnranes, afin de dresser l'état 
géaérai des biens nationaujn veudus ou à veudre , 
avec le nom de lenrt propiiëtairee émigrés , ceint 
àm femmes et des enfants qu'ils avaient laissés 
dans le pays ou emmenés a^ ec eux, 

A lappiâ de ces ordres^ des arrêtés sont rendus , 
elil est dit y pour plusieurs de nos départements, 
que, dans le déki de huit jours , h partir dn 15 
septembre 4ous -les agents receveurs ou 

hommes d alf aires chargés des biens des émigrés 
devront fournir on compte réf^nlier de ienr.gestion 
au directeur de la régie nationale ^ pour être par 
hà vérifié «4 définitivement arrêté , sous peine de , 

voir saisis et détenus comme suspects, et ii 
est dit en même leiups (|uc ( es cormuissaires 
•organiseront aussi la gendarmerie nationale^ feront 
procéder à f élection de ses otilciers , et qu ils se 
feront rendre eompte par les comités de sorveil- 
Wce des naotifs de suspicion qui ont déterminé 
farreslation des particuliers détenus, etc., etc. 

£t lesadminislratious, seeondant ce mouv^^meiit, 
<iri*etaient ici que .telle et telle visite domiciliaire 
^ra faite ; là , que M. un tel , coupable d'avoir 
^ chez, lui quelques fosils de chasse, ou dn 
plorob à giboyer) était par cela seul suspect , et 
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el «a famUlfi , pour y èire Mirveîilës. Sur un autre 
point> ce sMt des feamea : les dMBes Tronjoly 
el de (jotAmâc^w ^ que redeMattlrelÎM décrète 

il arrestHUoii , |iarce que leur demeure est sus- 
pectée de coalre*révolatiea ; q«e f ne d'elles lient 
des coucUiabuies , el que l auire a menacé de 
chasser ses feriniers ^ s'ils eUmeal h la messe des 
prêtres coMlitulîiMuiels. D'atUeurs, ries ne deit 
être épargné pour b sûreté publique ; et , si les 
chàleeox de CoatanseoBr, de la Bretèche et plu- 
sieurs auli*es, élèveul lews tonreiles dans les 
airs, il est évident que ces forteresses menacent 
la liberté , el qu'il faut les raser oa an moins les 
déinauleler. J.es iiicmes cuiiiuiissaires sont chargés 
de cette exécution* 

Du reste 9 si vous êtes d eAtradion nobiliaire | 
ou que vous ayez des parents émigrés, par ceh 
seul voitf serez snspeet et treîlé comme tel, 
vous êtes loiiuédialement détenu 5 jeté dans quel- 
que ancienne Abbaye, li la porte de laquelle 
sont posés des lactioonaires qui ne donneront 
eulrée qu'h vos domestiques, quand ils viendront 
VODS porter votre repas, on ans officiers moni* 
cipaux, qui, Itrois fois le jour, doivent, par ua 
appel , s^assorer de Tolre présence; Mais si c'est 
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v«lffê fik m qoelqn'oR des vAirég qm a passé à 

l'élrauger, ab! alors, k patrie oulragée vous 
Irjkera en eBfanl; rebelle ; et la loi , portant qne- 
vous deves deux hommes armëa et éqoipés pour 
chacun de %os fils ëmigrds, le cléparleinent sur- 
vient et fixe, par nn arrêté, h iStf I livres 14 sols 
votre du pour réf|oipemeni de cet homme et sa 
solde annuelle. ^ 

Qnaol à vos propriétés , eUes doivent être dé- 
nombrâmes el inventoriées. — Ce sont les hommes 
àm District el de la Mdnîeipaltté qui sont chargés 
de cette opération. Triste et lugubre scène, sî 
vous êtes présent , plus triste et plus sinistre 
•noom si vo«s avez qottté vos foyers , abandonné 
la patrie en daugei*. 

Sî, comme Anne-Marie^GeneviM'e Parscaox, 
dame de Kery von , en la eonunune de Plouné- 
▼enter , vous êtes restée seule avec quelque vieux 
ssrviteiir pour garder te foyer domestique , at-' 
tendez-vous à voir arriver, avec graud cortège 
d'hommes de guerre et de gens d'armes, des 
commissaires et hnir acribe , qui, frappant dès' 
Taube du jour à voire porte, déclarent quiU 

viesMAt mÊêiire souê im mam de la nathn 

Ions les biens mobiliers dont vous avez disposé 
jusqu'à iïè josHT eoflOMie de f héritage de Vos pères* 
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» El y proeidanl, dini le proete^ycdM, bmc 
avooft interpellé 1a cîloyenne ParécMx mmm 

faire ouverlure de sou âecréiaire , el à nous re- 
mellre lou tet papiers el titres , à qnoî k ci- 
loyenae Â^^arsaiu àéUruukf elle Bons a faii ou- 
verliire do soridil i»ccrëlaire, etc., etc. » 

VrocéàmX dW aeleil à ïmàré ais iéuoÊBhwm- 

meot el à rinvtiUaii e des meubles de chaque 
pièce , il y aura la miit des geadaraees natiotMiax 

placés aux portes des apparteoieuta visités, pour 

taire sure et houne garde , pciidaul que Messieui'S 

las CouuDissaires entrés âa saleM , sa feiii serrir 

CfMuaie les maîtres du lieu* Du reste , rieii ne 
sera émis daas rénuméiralieti ; et las Coa Muie 
sairesi parcouraot toutes les pièces , exploreMot 
le greuier, la ca^e, le bûcher , la chambre à 
coucher et le saloo avec la ménw cnriefiité qa'îlâ 
auront pu meltre à euuiiaer uu tiroir secret Mi' 
une baie daas laquelle ils attraienl soupçeiittd 
des bijouK ou de Vargenlerie» Toutes les deisêiia, 
les doubles fonds ) les combles ^ les nuirs^ le sol, 
sont fouillés et soudés aoecessitenieul. fit ee 
n est qu après avoir ploi^gé leurs regards jusques 
dans le. fottd des vaim de cmmie, el awir reanë 
durant hiiit ou dix- j<Muns les psillasagiin et las 
dedans de lîts 9 que Us Coinoaissaires / closan^ le 
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procè«-verbal qo'îk 0411 ouvert t dâclwrani à la. ci- 
toyen ae Parâcaux que « lendits Liens sont et de- 
meiirepi dèi ce moment la nwn de la nation , 
en raiëoa de réaûgralioa de ge$ deux fiU m&les , 
loi nolifianlque, aoua sa respooaabililë «opporalle, 
elle demeure chargée 4e la garde de» mème& 
biens jusqu'à ce qu'elle ne soit interpellée de les 
représenter oa qu'eUe naît prom^é qu'elle a aQÎ 
activement et de tout son pouvoir pour erapeclier 
l'éaaigraûon de ses deux fils. • 

Mais» plus triiiie eqcore ^ oomaie 4U)us Ta? ous 
dit 9 sera Taspeet de eette aolre maieoa vewe 
de ses uiaa^esi et qui tiriiUit «aguères de tout 
Le luxe de ses hôtes. Plus de fanfares relentis* 
santés et daboirments prolonges aux: jours dune 
chasse où la noblesse des environs se donnait 
rendez-voos* Brézal , dont tes Tinteniac et 
likersai^isou firent iai|g7teiiip& ks honneurs 9 laisse 
Taioenient aperce%'oir de loin ses loufjues che^ 
Viioées ei ses coxqliles ^lanoés^ la haohe aura 
bientôt d^aré cette l>cUe den^ieuie de sa riche 

MÛature de verdure , el déjà ses cours* et ses 

avenities vpient plqs c^oupsiers qui les par- 
couraient- naguèras avec tant de légèreté* il y 
a ^ie/n encore quelques ^eps 4^ service répandus 

çà là dvna le^ oiniiiL^ at les aaHos huttea du 
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château; UMê an peuiToir, à ces croisées , res- 
tées ouvertes , k ces jalousies , sorties de leurs 
gonds j à ces portes d*iirant*-rottr qui ne se fer- 
ment plui>, vl i|ue les» aiiimanx domestiques 
souHleiil ehaque joor de leurs ordures, que les 
maîtres sont loia*,«. Celte mai]K>a a pa&&é aussi 
^otis la main de la nation , comme en témoi- 
gne un procès^erbsl d'octobre 1792. 

Le»i luailreb viennent de partir précipilammeut , 
car ToilÀ leur loilelle et ses essences ^ une vuKse 
et des guêtres de roule qu ils n^onl point eu le 
leuaps de pi*eiidre. Plus loin , dans la bibSiotbèque , 
un bougeoir^ des cahiers do musique sur leur 
pupitre 9 un violon et son archet renversés à 
terre aree la cfaaisD qui les supportait 

Mais 9 si Messieurs les commissaires ont fidè* 
lemcnl déiiil jusqiraux moindres objets de la 
demeure, il est facile de voir que leurs prix 
d estimation li ant point été forcés. Je lis, en effet, 
dans leur narré officiel, qu'ils ont trouvé dans 
la bâbliothèqoe vingt-trois' volumes de planches 
pour f Bncyrhpcdie , qu ils portent à la valeur 
de 10 fr»; il s'y trouvait ansâ un vieux portrait 
ou tableau avec sou cadre , ci 6 liv. — Qui pour- 
rait dire que ce n^élait pas un ChSrard*Dow oo 
un Vander-Meulem Mais voici un coffret à feuilles 
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à»rim wign mmm êM posé Mir son tabouret , un 
prie-dieu > six cadres d«r^ el leurs gramrei , om 
éeriloire et uoe table à pied de biche; le tou( 
fomml un loi esti Aë 10 lirree. 

ComUeD de buffals , d'ariuoireB ^ de eonimodes, 
de Hla^ de seerëlaires, de vaisselles, de crislaur 
et de meubles de toug gearea^ eeufendua et ren* 
versés, sont restés là, quand leurs mallres, des 
fruifNa^ fuyueal k Tëtranger pour prendre les 
armes oontre leur patrie 1 Ët ils se dîseni descen- 
Ah de CM races privilégiées qui durent leur il- 
bMtmiop an aavg- qu'ellea rëpaudirent pour la 
France... — fl^ailsne sont donc plus alors que 
lis M» dégénérés de ees nénies hommes; et le 
sang des Duclialel et des XiiMeniac, dont ils se 
Asenl issus, s'est desséché dans leurs Teinès« — 
£k him ! qu'ib aiMent à l'éti-anger, qoUa y 
*^«|ent , el que la loi révolutionnaire ait son couiv. 
^w tà> dans ces «É É i i i es salons où ils étalèrent 
W lufe, il y ail erîëe puUiqm el conceors 
'aeketeurs. Ce seul mobilier produira 30,413 Kr, 
17 sels ^ qui peiwt wmrtéé dan» la caisse dé la ré- 
gie nationale; et leor demewe, leur toit ém i tt ^ 
**que, aaMeuasi mis kiencan; et avec ce somp- 
tueux palais eetem veuriwtbuli les janlina, lès 
Wis^ les bosquets et Jes terres qu'ils tinrent à 

14. — VOL. 
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lam <!• €«44# Mil âemiire : caim-^à mèmm à 
qui iLs coulièreiil Icui» plus seerèles pensées , ua. 
domesliqm qui 9 au jo«r de la ventes 9b p gfc wiia 
av«c Àeiî deiiÂcsrs ^uii aviiil {Mrékvé^ «ur Itn an- 
dem vaMMix de m nuiilrefty en leur pftriast de 
M dotdewr ei de lenr SiàHiU^ 

El à <4u^ue« années de là 9 T...., le vieux 
serTiIew q«e lieewe«|i de gene oal eewM et 
que JUfi iribttnfluv oui ve à leer barre 9 &e nenft 
de ses maiirea et 4e le cr A laKtd de leoie aneteas 
nwrbk^ $» }ewMi dte ana el dea aalree en fiMeal. 
abjure loua lea bois jadis romemenl de ^r^ai^ 

A Dieu ne pleiae» bëlae! i|ne nena mêinna 
nea pir^a à ceé aan^lanlei iranîeai; bonle aux 
irait res de tous les parlk! — Hais de quoi se 

plaigyMrenI lea vwiqm ? n'e(»inen|->ib'pea>|Mr«i ies 

armes cont^ leur pairie , et n'avaienl-ils paa. 
laisaé derrière emx àm d<meaiiqnes et des popu- 
Utiena ent^^béea du aervibaoïe le plue abjeeL 

Yoilè ce quti dui eiil dire ceux qui marchaient à 

la franlièee pnor l#e neptnaur #n nfok eovaait à 
couteuÂr la Yendfe et la Aretacne. Uente et 
mëpi^is encem nne feia. eaim benunee aane enan^. 

q/sà-m tfalmiiL daniu«ee . ddaeiiaiBi ) nmiiii imn 
|tett à^4r*$iuj^. qui les.euvisagèi'eat sips erainte ^ ei 
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qui furent assez fort^ pour tenter la régénération 
da peuple, malgré les malhears qui àmmwâ » 
gnaler cette fatale époque. * ' 

hmâ^ ne croyez point quils hésitent à presser 
hardiment ces ventes dont ie produit doit rem- 
plir le trésor nationdt et sauver le pays des mains 
de l'étranger* Plnsieolrs communes sont^elles en 
retard pour 1 4$auméralion des biens des éuii-> 
grés^ Fadministration départementale dfeide que 
4e nouveaux commissaîres , envoyés sulr les 
lieux, seront entreteAus aux irais de ces com- 
nNines ; elle décida que louies les admintstratioM 
de <kstricts seront autorisées k, vendre^ après 
bannies et affiches , les meubles ou denrées pé« 
rissables restées dans les maisons et les domaines 
qui ont été abandonnés parleurs maîtres; quau 
lieu A^Y entretenir les domestiques qui peuvent 
y être , on nommera des gardiataires qui a en 
chargeront; enfin, que .si les femmes ou les en- 
fants- de ces émigrés restent dans l'ancien do-^ 
maine de leur famille , les jardins et toutes les 
dépendances de luxe seront h leur charge , et 
que 9 dans le cas où il y aurait lieu de pourvoir 
à Teotretien de ces iemmes ou de ces enfants, 
il sera réglé qneli» porlifm de meuUes , queb* 
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revenus, quelle pension viagère leur seront al- 
Irîbiié» (1). 

Du resie, 6i des fenuaes, dm épouser , des 
•nl«BU, arguenl de quelques conlrato prtvalîfii 



(1) Yoicl quelles éUient les iUspo&itions xcUlivea au 
mobilier. (Arrêté départememal du 13j»illel 1792.) 

«r Si le molnlicr ^aisi gur le mari en donne la facillu*, 
il sera accordé k la femme : son lit garni et huit paires 
de draps, le linge et autres effets à son usage personnel 
comme chemises, coitfes , robes , etc.; six douzaines 
dn aarrkilaa, sis Qip|NMi, anadoimaina de cfaaiaea ou 
ia«lomls lek ^tt*lls f e irooiroroni dans son apfiarlniient. 

A chaque enfani , son Ut ordinaire avec quatre iiaires 
de draps » deux douzaines de serviettes » le linge et effets 
k son usage personnel , et Irois chemises. 

Deux armoires pour une mère ei deux enfaols , trois 
armoires pour les maisons oh II y aura pltis de deux 
en i unis. 

MeuAies d»€Ui9iH0 : Un» marmite # h» Iocimn4meh09 
deux broches , deux landierst one crémaillère j> quatre 

casseroles, une poôlcàfrire» un bassin ^ un chandron , 
une table de cuisine » pelle et pinces » deux soupières , 
six plais , quatre douzaines d'assiettes , un Ut de do- 
mestique, deux panes de draps, deux douzaines de tor- 
chons « quatre nappes pour la cuisine , quatre chaises de 
cuisine, un couvert d'argent par personne, s'il s en 
trouve dans la maison. 



Digitized by Google 



%k BAT0I.VTI01I Sir BIITA6B1. 213 

ttfodaDt à faire coniddërer tels el tels bieo» 
comme leur étant propres, les dëdsions inter- 
venaes plusieurs fois, nous apprennent que la 

femme de Témigrë ne put prétendre soit à un 

4 i 

douaire, seiit an partage de la ooramunaulé^ 

soit à aucune préi éreuce sur le mobilier , soît 
même à une partie des acquêts, par le motif 
que Fabsence du mari ne détruisait pas la com- 
muoauté avaut cinquante ans. 

Quant aux enfants dont la mère était merle 
avant f émigration , même prohibition pour leurs 
reprises sur les biens de la communauté , à moins 
qu'ils ne présentassent un règlement de compte 
fait en temps convenable et qui établit leur 
créance d*une manière légale. 

Et touleloisccs mesures rigoureuses, dures, si 
Ton vent 9 n'arrêtent point toutes les fraudes qui 
sont lentées: ici c'est un gentilhomme qui, ayant 
passé à féïranfjcr, émet pour des valeurs consi- 
dérables d'effets de commerce qu'il tire sur un 
prétendu fermier, qui n'est en réalité que son 
receveur , et qui , à l'abri d'un sous-seing privé 
anii-daté , exploite les bois et les fermages d'une 

terre considérable; tels AI. de L , de Alorlaix 

et son agent G , sur lequel il existe pour 

139,000 livt 4© lettrçs-de-cbange. 
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Sor im autre point ce sont des contrats <lc 

supposées y et, pour chacune de ces transactions 
iraudttlftum^ défi débftl« intarmmableft devant 



1^ 




I 





iMM de 'iu>6 dëpartamenls , ont rendu par an 
juëciu à huit et neui cents décisions sur ia matière. 
Les murs des édifices publics et leurs salles 
d'entrée furent alors tapissés de ces longues 
athches à plusieurs colonnes, au liant descjueJIes 
brîUaii une vignelte avec Tceil de la lot , des 
piques et des rameaux de cliéne surmontés du 
honnei phrygien* La deacriplion du domaine 
était d'uu câté, son évaluation et la mise à prix 
de Taulre. 



1 
■ 
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CHAPITRE III. 



mmMMÊXïïm n %a KtaM^vB mim ura BÉMvnvtfftf m l'as- 

— FLA.^TATIO.'S B'aKBBES PE Li \Ahbi\tÉ. — ÉLIC- 

wtfÈ^ uumâftm ms uir 



Pour 9e reodrt) un eomp4« exael 4le la iitiMlîoii 

ilc^ esprili» à Tépoque dont aous nous occupons , 
il cofH'ÎMt de rappeler quelques-unes des cir*- 
coiislances où le pays se Irouvaii plarë. 

La jounnée du 10 aoôt venail d^avoir lieu , et 
personne «e pouvaîl se rendre eaeore un compte 

ejkacl des consé<pi^nce3 de cel iiiiiueiide évcue- 

menl* Cbacun e»lre%'oyait la (in de la monarchie ^ 

la chute d'un pouvoir consacré par lo^ siècles | 
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mais ou &e demandait ce allait devenir la 
France, ce qu'elle poomil coolre TEorope con- 
jurée, ce qu'elle pourrait coolre des armées iuuoiu- 
brableê, qaaad elle complaît ii peine quelqaes 
volootaîreti aur ees rélea. £1, ae reportant aux 
secrètes inanœux res du 1 iutcrieur que les papiers 
aaisU aux Tuilerîea Tenaient de déceler, on se 
demandaîi comment on pourrait échapper à taai 
de dangers. L'ennemi avait déjà des masses for- 
midable» sur nos frontières , et , sans troupes , 
sans armes, spus généraux sur lesquels on pût 
compter, sans ministres , sans représentation 
encore consliiuée , et dans le trouble que Témi- 
gralàoii et la dissidence du clergé avaient répandu 
jusque dans le moindre de nos villages, on cher- 
chait quels hommes pourraient sauver la patrie , 
' et quels autres rassureraient une société dont 
toutes les classes , livrées à rioquiétude la plus 
vive , s'observaient avec défiance , croyant à des 
conspirations, h des catastrophes toiijonrs im-* 
minenles. 

La Bretagne et les départements de l'Oiiest , 
pins alarmés qu'aucune autre région de la 
France, à raison des sourdes fermcnlaiious que 
le clergé et le parti de la noblesse j avaient ré- 
çemniçnt suscitées , était, sous ce point de vue, 



Digitized by Google 



dans âne position tout exceptionnelle. £Ue 
a ël«it pd» comme les proyiaeee da Kord, menacëe 
de voir ses villes bombardées par les Prussiens 
ou 1m Autrichiens ; mais, dan» cbiM{iie commune, 
il y avait, ou des. prêtres insoroiQuiés, ou de» 
nobles mis hors la loi, et parloiil des masses dont 
les croyances religieuses étaient inébranlables. Des 
troubles sérieux avaient déjit eu lieu ; la trame de 
La Booërie enfin se resserrait plus forte que 
jamais, et les patriotes placés au timon des 
affaires, décidi^s par posilion h lutter contre les 
prtviléj{iés et les insermentés , commençaient à 
s apercevoir qu'il y avait h côté d'eux , dans les 
sections et dans les clnbs , des citoyens dont Tar- 
dente impatience dépassait le but et allait ainsi 
peut-être loul perdre ou tout compromettre. 
Jugez, en effet , par le seul serment imposé aux 
citoyens désignés dans la Loire-Inférieure pour 
ttëger à- la Convention , de Tattente où se troiiTè* 
rent nos départements. 

« Je jure, fait-on dire h ces représentants, de- 
▼siit le département réoni , je jure la hberlé, 
^'égalité y ou de mourir en les défendant. 

* Je jure de maintenir Tunité de Tempire 
français. 

j| Je joro de concourir par toutes me» facult^i^ 



et par mon vœu à former une cooslitution qiii 
n'ait mille ftotre lNi9e que k sooTfnrunetë de li 
milion. 

m lejure de m'opposer par tom dm moyens 

il co qu'il ne ^oil ciabli aucan .pouvoir dans 1 ac(c 
eonsltliilimiiiel qui poisse altérer la soaveraiaeté 
du peuple* 

» Je jure de concourir par tons mes moyens, 
h ce que loua les povToirs eonslilnés soient to^ 
jours, et dans [oiis les ins(anl8, dépendants de la 
volonté nalionale. 

» Je jure de mourir pour la sûreté des per- 
sonnes et le droit saerë de k propriété. 

jft Je jure de soutenir avec constance et dé- 
vouement l'avanlnjj^ de ragricultnrc et du t oni- 
inerce. 

j» Je me dévoue a i ignominie,, si, dans les 
eîreonalaiiees importantes, je m'éloigne de b 
Convention iXationalo , et si je ne me rends pas 
aux appels qui constateront son vora. » 

Mais ce qui achève de démontrer quel était 9 en 
ce moiiieul , Téta! des esprits . c'vM que , (|ualre 
jours auparavant , le 8 septembre 1792 , la rén* 
nion des Sections- de la ville deIXautes ayant eu 
lieu , le dc^partement et les corps eonstitnds s'é- 
taient promenés sur tous les points de la ville 
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faisant répëlar à chaque poste et dans toutes les 
sections le serment de maintenir la liberté , IV- 
galiié^ la sûreié deét personnes ei des pro'* 
priéiés. 

Ce fat dans tes eircoiiatances, au milieu des 

enroiemeuts et dos préparaliis de guen*e , sous 
rimpressiou Je la mb»c de la pairie en danjjer^ et 
au momeol où Longwy fut lâchement rendu aux 
Prussiens, alors qu'on disait que I.afayette et' 
LoeLner Irahiesaîent , que furent proclamées la 
république, et l'abolition de la royauté. 

ISous sommes df^j:i loin, encore plus par les 
événements que par les dates ^ de fadopiion de 
celle nouvelle lorine de goui ernemeni ; mais si 
nous nous en rapportons aux pi*ocès* verbaux que 
nous a%'Oiis consultés, aux actes mêmes d^s 
administralioiis alori en loiiclions dans nos villes, 
' il y a quelque raison de penser que Tinaugura- 
tion de la république ne fut pas très-chaudement 
«eeueillie parmi nos populations; et qu'on ne 
pense pas le moindrement que je fasse ici de la 
critique ou de Tei^pril de pariî : je raconte. 

£t, en effet, daoale Finistère que nous awns 
toujours vu en première ligne pour les mesures 
énergiques et patriotes, que fail-on ? — Ecoutez 
^ proeè8**verbal : 
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« Lmn premier de TB^Iité el de la Répu- 
blique Français, le» Adminiairi^eurs du dépar- 
leiu^iil auquel se sont réanis les Membres du 
Dialriet , le CoDaeil-Gdnëral de la comimine el les 

1 i iliuuau.v se sout rendus sur le Ohauip-de-Mars^ 
où deux bataillons de h garde nationale de 
Quiiupei*, la gendarmerie , les commissaires des 
guerres et de la marine ël aient assembles. 

• Bendtt au centre de la troupe , uprH avoir 
eto rc^u par des salves dWlillerie, le cortège 
s^arrAfe ponr faire cercle autour du Pr^ident 
Kergariou , qui douno lecture des décrets de la 
Con\ l'ulion. 

• Le Président 9 au nom de rAdminiatralion 
eopérienre, dëdare adhérer «î tous les principes 
adoptiSe par la Convention IVationale , et prâle le 
serment de maintenir de tout son pouvoir la souve- 
raineté du peuple français, la liberté, lV[;alité et 
la république , ou de mourir en les défendant. 

» A quoi chaque cor|>s et ses chefs répondent 
par un même serment , que les acclamations du 
peuple et des salves d*artillerie ont accompagoé, 
ajoute le môme procès- verbal. » 

Maia, chose étrange, ce aeul procès*verbal de 
tous ceux inscrits au registre que nous avons sous 
les yeux u^est pas signé, Gomment ne pas recon-' 
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oittre à celle mile eirceMlenee que à'empreiBe^ 

ment qiû faisait il ia foula des patriotes rechercher 
roccMion de porter leuni noms mn bee de eee 
actes dane les preuaèrea mamém de ia révolution 
aa moins raksnti. — Cependant Tordre est 
donné aux didncle d'oser de wMins a ë tn d c envers 
quelques-uns des prisonniers politiques alors dé- 
lenne, el plwsienips d'enire eus sont reiào|iés. 
Quelques pair» de guêtres ou do souliers déposés 
sur Tanlel de b pnlrîe par les employéi de Tad- 
minîstratioo centrale cMnplètent oette joamée. 
Mais rien de cet élan prononcé et si eeractërîs- 
liqne des prMaières féies qne mm avens repro- 
duites: ni danses^ ui banquets, ni feux de joie.,.,, 
La saoaple e| nficiette déMUabralion de la loi* 

A Kantes, à Brest j à Bennes et dans toutes nos 
grandes lUies^ il y eut égaleneni prise d'armes, 
salut.de S3 coups de canon au lever du soleil; 
al, sur le milieu du jour, leeturedes décrets de 
la Genvenlîoti. ^iv^nl les lieux, tonte£eÎB, la jonr- 
née preud une physionomie plus animée , et les 
préparatîfr faila k Brepl pae la nariM graadisaenl 
celle solennité; un dimanche avait d'ailleurs été 
désigné pour la fête , et le 14 octobre 1798 , dès 
la pointe du jnur, toutes les batteries de la rade 
et des vaisseaux répètent le salut auat 83 dépar* 
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lemeoU* On fil la garuiMn de la place , la garde 
iMisoMie, on etdidrM de oa^^eriîi et nu nom- 
WxImÎBd arlillerie delà marine serëpandresor 

Tesplanade du chaleau, sur les pliais, sur le cours et 

1m prmeipalas places de la ville , tnéme temps 

que d'innomlurablesllaiiiines aux mille couleurs se 
jounienlMBX Tetgnes et swx mit» ^ I* flotte. Lee 
corp» eoDSÛiuéS) les ckmSn de la niarioe et rétat*- 
major du port* se sont dirigés vers Tarsenal , et 
ik y pmoiiest toue lêa débris laiiiilés 4eê insignes 
de Taucieiuie royauté, qui ont été arrachés de la 
dunette des vaîsseMiz ponr y être veMiphcés par 
des faisceaux Gonsulai|*es et le botMnet .phrygien : 
puis se aaettent en nMrsbe arree oee trophées, 
témoignage. di' une victoire pepidaîre, le Qortége 
se rend de nouveau sur la place d'armes au pied 
de Tarbre de la liberlé« Tous les délms de Vm^ 
cieone royauté y eo0t aussitôt brûlés et mis en 
eéndre^ w mtme Hsnips qn^ l'ordonnateur de la 
marine proclame au milieu des décharges de la 
mousqneteriè'et de» belleries de ly vâée« les noms 
nouveaux donnés aux navires du port. (1) 



( t) Les taisseaux dont les noms se U'ouvèrent changé» 
fureot: le fiaifaiio^U, gtù ssm^c^ 1^ g^i^Mécma; le 
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« «Mi BcHkMMM fait ope dernièM M» 

le iour de TacbrA de la liberté, dit le preeè»* 
bal, et iHTMlanM iwilAf fbti#IMM de le roye»lë» 
Au même îmÉeat 9 lee begneftles daM les tusik el 

les chapeaux eu Tair , les eris de vive la rê^u^ 
èkqme^ im likerêé ei tèffaliié^ . éont p m a eaeAi de 
toutes parle et Lee caaoos auaonceui que le règae 
de la liberté, commenec , que la France est nue 

Dans plusieurs autres communes, comiM à 
Rennes, ce furent des parcbemins et des titres- 
de noblesse que Ton brûla. Une proclamation de 
lUf * Beeiiii et Danarf» p r éi è d — I ni secr<élaîre de 
radfnînistratioo départemei^le eu lait foi. (1) 

Bee piÉMiBliani «d'ari>re 4a la lîb^rW ewent- 



Diadème, qoî s'appela le Brutus\ le Sceptre, qui s*ap- 

» 

pela la Convention \ les DeuX'Frères ^ qui s'appela le 
JusU\ le Due de Bourgogne^ qui s'appela le Peuple; 
te J^ne de Clmr^s ^ cffii s'appela le Oowwr ; et le' 
Maréchal de O^sirie, qui s'appela le Corsaire. 

(t) Ce eeUflNtow époque. le 21 aeùi 1791, qae. 
radbêsion commune des cinq déparlements de l'ancienne 
Bretagne pour 4e brûlis général des litres de f^rnéalu^j^ie 
eiistaot aux archives de la cour des ci»mptes à Nantes fut 
consigotfc sur les registres du déparlement de la Loire- 
inférieure. 
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•ttiiî lieu^ al voici entm Miries disuora pra- 

nonc^U à celle occasion , celui de Le Tourneux , 
pr0ciirair«^ëiiëral^yndîc de Im LoiroJvfëmnre^ 
quand radmiBÎiitfaiiaii djéparlemeiilaie et Ua aa- 
Iwiliêj entraimnit h lear suite la foole d«a pa* 
triolea^ «uml piantar Itarbre de la liberté tîs 
à via rancien palais de la tour des comptes. 

« Plus de palais, plus de IrÂne^^plus de Roi, 
Fnuaçaii, voua pou vas e» paix pl a ala r Farlim de 

la liberté 1 

» Mmm 9 déjà je la vota grandir H a'életidre , 
àigik sa léte aamtée al vîc Uria Ma a eonwa im sol 

ëlraojjeft'; eilo a surmonté les Alpes^ elle atteint 
le aaoïmat des Pyréaéeai bteutAt..**. MÎ, bâeMAt 
tous les peuples de Tfiurope auront rendu hom- 
mage à la bbertë, et le gënie qui plane sur la 
France trouvera partout des hommes dignes de 
son inspiration.. 

» Aooa t'invoquons aainie liberté et par 

cet arbre que nous te consacrons et par ce bonnet 
que Tell a iflamortafiaé^ noua jorona tous d'être 

h jamais fidèles à ta vois ! Périsse le parjure , 

le lâche qui serait capable d^abandonner tes dra- 
peaux et de laisser éteindre dans son cœur le. feu 
sacré qui nous anime....* 
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» Ârbre que nous élevons aa seia de l'aUé- 
gre&se publique , sois le vainqueur du temps , et 
deviens impérissable comme la divinité à laquelle 
nous te dédions. Sers à nous montrer ses enue- 
niis.o. Que fon ombre soit pour eux Tombre de 
la mort; qu'ils soient frappés en te touchant ^ et 
que Ion aspect seul soit la terreur des méchants. 

» Chêne sacré, tu ne seras point comme ces 
chênes fabuleux qui rendaient des oracles, mais 
ta auras aussi ton langage ; tu nous rappelleras j 
ta rappelleras à nos successeurs les devoirs im- 
posé aux vrais amis de la liberté ; tu leur rappel* 
ieras les droits du peuple qu'ils ont à défcQdre ; 
deviens le témoin comme le garant de la sainteté 
de leur serment , et s'ils peuvent jamais l'oublier , 
qu ils ne puissent te voir ni t' approcher sans sentir 
le remords , sans périr de honte. 

» Chêne cent fois préférable au stérile laurier , 
tu fourniras encore aux vrais citoyens , aux braves 
défenseurs de la patrie y cette couronne simple et 
civique, mais la plus belle comme la plus ambi- 
tionnée dans les beaux jours de Rome 

» Et toi bonnet tricolore, qui domineras cet 
édifice autrefois consacré à forgueil et à la pa- 
resse i oh nuûssaît la caste privilégiée , où s'en-- 

15. — 2.' VOJL. 
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dormail le mérite el rai»ail souvent oublier qu'on 
ëlair hoiiune; prends possession de celle place 
que ta pré.seiice a purifiée ; fais disparailre tous 
ces »gnes honleax de la féodalité el da despo- 
tisme ; sois le sceptre, soîî» la couronne qui ornera 
h jamais ce frontispice; quVn te voyant, s'ils 
penveni soutenir ta vue , ceux qu'un fol e^oir 
berçait encore , et qui médilaiei^t le criminel 
projel de ramener les anciens abus , baisseni la 
tête et se plient sous le niveau de Tégalitê dont 
lu leur présentes renibléme. Mais non , qu^ils 
fuient loin de nous j cette terre sainte serait souil- 
lée de leur préi^ence. 

» £l nous 9 citoyens , vrais français , qui avons 
jnré cette égalité compagne Je la liberté, iiJèies 
à nos serments , el préis à les seeller de notre 
sang I s'il le faut y reprenons nos chants j et que 
Tair retentisse encore de Thymme chéri !••••• » 

Gnquanie citoyennes qui avaient fait honunage 
du bonnel phrygien , suspendu h Tarbre de la 
liberté , assistaient à la cérémonie , armées de 
piques, qui leur avaient été remises par les 
patrioles du club Sainl*Vincenl. 

Mais la proclama lion de la république devait 
éire Fobjel spécial d'une adresse : voici celle 
que nous avons trouvée coasigiuée sur les régis- 
Ires de la Loire-Inférieure. 
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^ la Convention i\ationale : — «r Représen- 
tants, ayant qae tous fussiez, la royauté n'ëlatt plos : 
le 10 août le peuple s'était levé* Il vous envoya 
pour être les- organes de sa volonlë ; vons avez 
été dignes de lui, il est content de vous. 

» PoursuiveA, une autre gloire vous attend : 
la r^ablique commence , inspirez par vos lois 
les vertus qu'elle ej^ige; que, par vous atlermie, 
une nouvelle -Borne s'élève; et celle-là ne sera' 
point iatale à la liberté du monde ; que les 
tyrans seuls tremblent et qu'ils sachent que 
contre mille Porsenna , il naîtra mille Scevola. » 
» Signé: Francheteau, président; — Y vfes Aimé; 
Anne Payen ; — Jolien Videment ; — Jçan 
Donnet f — Jean Baptiste-Charles Gandon; — 
Jean^^Lonis Cliiron ; — Bené<Pierre Caviezel ; — 
Charles^* Gérard j — fieué-J-B. Dufrexou; — 
Pierre Breger; — Gabriel David; — J.-Vinc* 
Bobinean ainé , et Mamice-Marie Halgan. » 

Mais nous n'aurions pas complètement repro- 
duit Tétat des départements de l'Ouest an mo- 
ment où la république s'y proclamait , si nous 
ne retracions quelques- uns des détaik qui 
accompagnèrent le renouvellement des autorités. 

La loi du 19 obtobre 1792, relative an renon^ 
vellement et à la nomination des fonctionnaires, 



avant étendu à tous les Français âgés de 21 auâ le 
litre de citoyen actif ^ les listes éleclorilee se troo- 
vèrent considérableaient augmentées. 

Cependant, h en juger parles procès^erbaux 
que nous avons sons les yeux , les collèges d*éleo 
teuri» lurent loin dâtre aussi nombreux et aussi 
nnanimes qu ils lavaient été en 1790 et 1791. 
Un fait assex notable | et qui retrace 1 état des 
esprits et en même temps le caractère du paysan 
breton^ doit être tontefins rapporté ici^ 
queu général les réunions électorales furent, 
tontes proportions gardées, beancoup pins sui- 
vies dans les campagnes que dans les villes y et 
que plus les séances se prolongeaient, plus le 
nombre des électeurs présents devenait grand , 
re quon ne peut attribuer qu'à lindemnilë de 
déplacement accordée anx volants (1). Mais 
combien faibles cependant ne furent pas ces 
asâeiublées comiue nous venons de lo dire , corn- 
parées k celles de 1790. A Briec, commune du 
Finistère , on no compte que 49 citoyens sur 
550 inscrits ; et Saint-Pol^ Plongonven , Taulé 
et plusieurs autres communes ou cantons du 



' (t) GeUe indeBinilé était peur les électeurs de district 
de trois francs par jouir et quinze sols par iieae. 
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mémo dëparlemetil, dont nous avons les pro- 
cès-verbaux ^ ne Gomptèreol pas la moilié des ins- 
crits, soit pour le renonvellement des conseils de 
commiHie, soii pour la nominalioo des juges de 
paix. Aussi la pluparl des uoiuiiialions soot elles 
faites par un très-petit nombre desuffrages^ et les 
refus d'acceptation se répèlent*ils sur presque tous 
les points et en particulier pour les cures ^restées 
vacantes et que l'on ne peut parvenir k pourvoir. 

Quant aux élections de district, si Ton n'y 
rencontre pas Funanimité qui signala la forma- 
tion des admiuistratious départementales et même 
la nomination des éveqnes conslitutiounels au 
commencement de 1 7dl 9 j estime que la moitié 
au moins des électeurs se rendirent à leur poste, 
et que, dans le district de Brest, ils rejoignirent 
presque tous. Mais ces réunions, comme les autres, 
eurent uu caractère tout particulier. D'abord , 
an lien de ce serment simple et naïf des premiers 
jours de la révolution , où chacun s engageait h 
nommer les plus dignes et h n*ëcouter que le 
choix de sa conscience , Ton Jura de mainte^ 
nir la liber le et l é y alité ou de mourir en 
hit défendant. D'une autre part si réleclion de 
certains fonctionnaires iaisait Tobjet de la réu- 
nion, d'autres intérêts y prévalaient évidemment; 
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•I ^ à voir les norobreoMS adresses qu'échangoBl 

les électeurs i les courriers qu'ils se dépècheol 
mutuelleineDt ^ les résolutions qu'ils preaneot en 
commiin sur les eflEures du pty^y les aUocDtions 

et les motioui» quj y font Ict» délégués des clubs, 
les dépotalious qa ik «dressent à la Couveation 
ciie-méme et le soîu quils preuneut^ comme 
membre du souverain ^ d imprimer leurs dëli- 
béralions et de les répandre à grand nombre y 
il est manileste que les pouvoirs conslilués oui 
perdo de leor influence proportionnellement h 
riutensitë que les passions et les iatérèls privés 
ont ac(|ui&e. Cclutbous ces influences cependant 
que furent renouvelées les administrations de dis- 
trict , les tribunaux civils et de commerce, les 
tribunaux de conciliation, les cures , les directions 
de postes, les juges de paix, etc. Fautai.- beau- 
coup s étonner d'après cela que quatre communes 
dans le seul district de Qnimper : Fonesnant ^ 
BrieCyl^oui-1 Abbé et Concarneau aient été trou- 
blées lors des élections; que les partis s^ soient at- 
taqués à main armée , et que, dans les choii faits, 
la fraude, l'u^tuce el la Torco soient substituées au 
bon droit et au véritable civisme* Il suffit de lire 
les plaintes et les procè$*verbaux concernant les 
tfiectioïïs ^e c^itvî époque pour se cgavaiucre de 
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ce que nous avançons ; et si 9 i!i Concarueau comin3 
il PonM'Abbë, les ëlectenra et le buresiti en vinrent 
aux uiaiiis à une heure iorl avancée dans la nuit ; 
feidesTactioiJuaires places près de Turiie ne pui ciit 
en faire respecter le secret, c'est évidemment 
que toutes les mauvaises passions de ces malheu- 
reux temps commençaient h fermenter dans les 
réunionh les plus solennelles ^ comme dans les 
clubs. 

Mais pourquoi faut -il qu'après avoir ouvert 
noire quatrième livre par des considéra lious gé- 
nérales tendant à faire ressortir la différence qui 
ejôste sous le point de vue révolutionnaire entre 
les popuialions de nos villes et celles de Paris , 
nonssoyons forcé ici de rapporter un acte d'atroce 
barbarie qui semblerait démentir nos assertions , 
S*il n'était loul-à-falt exceptionnel. 

C était le 14 septembre 179S, alors que la ' 
Convention se réunissait^ alors qu'on allait pro- 
clamer la république. Un faux bruit venait de 
se répandre comme un cri d'alarme dans la 
ville dtî Lorient. On parle d armes , d'émijjrés, 
^Rembarquement clandestin ^ d*embauchage et 
de contre -révolution. C'est le citoyen Gérard, 
riche négociant de la ville, qui est accusé d'avoir 

Piitr4i* jpeMQ \rm^9 ^u\\mi I9 m du p<^Mplo^ ii 
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a faii venir tecrëlemeut des armes des nianufac- 
tavM do f ânlëfieor ; il les a mitmi dans des cMsm 
avec lout le mplère d'une loauvaî:^ œuvre, et 
•a monaeiil de 1m embarquer sur le navire la 

M^/ioue €|u'il a Irélé, oo apprend que les caisses 

qui le» reurertuenl ont élé déclarées à la Douane 

comme conleaani de la quiacaîllerie« — Le ci- 

loyeu ChedeviUe est envoyé sur leslieux.au non 
de la Mairie, et qualorxe ciôsses sontr saisiea el 
Iransperlées à TUàtel- de -Ville. La fenneoia* 
tiou , i|ui allail toujours croissant , devint à ce 
moment menaf anie , et à sept heures du soir, la 
foule , obstruant le lieu où le Conseil -«Générai 
de la commune tenait ses séances^ demandait 
à grands cris larrestaiion de Gérard* — Sur les 
conclusions du Procureur de la coramuiie, Beysser, 
el un piquet de dragons nationaux de la ville de 
Lorient , sont chargés de le saisir ; aussitôt le 
peuple , devenu formidable , demande qu il soit 
fait des visites domiciliaires dans tous les quar- 
tiers et des recherches sévères sur tous les na- 
vires qui sont ancrés au port. Ces propositions 
sont adoptées, et la plus sombre effervescence 
s'échappe en cvi^ perçants de la foule agitée , qui 
ne se disperse qu^à une heure avancée de la nuit* 
le lendemaÎQ, 15 septembre, le citoyen Mouis- 
trol , dépéché par le commandant Beysser 9 qui 
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sVlatt rendu avec sa troupe à la campagne du 
citoyen Gérard 9 annonçait de bonne heure que 

ce malheureux avait été saisi dans sa rclraite et 
qu'il serait sans tarder à Lorient; la commune, 
justement alarmée des menaces que profère 
la foule encore plus nombreuse et plus agitée 
que la veille, prend la résolution spontanée de 
se porter en masse et avec des forces suffisantes 
vers le passage Saint^Christopbe, afin d'y proléger 
le analheureux que le peuple dans %on inquiétude 
poursuit de ses soupçons et de sa colère* — Vers 
les dix heures du matin, Gérard est reçu au 
passage* Placé au milieu des Ofliiiers Municipaux 
et des troupes qui forment le cortège, le trajet 
se fait avec ordre jusqu'aux portes de la ville. 
Mais à ce moment les cris de : d la UaUernc ! 
à la Imierne ! se font entendre avec fureur, et 
ce n'est qu avec les plus grandes diificultés que 
le citoyen Gérard est saisi et mis dans la prison 
civile de la ville, d'où le peuple veut farracher. 
Les OfBciei s Municipaux se précipitent cependant 
dans le couloir de la prison » et , soutenus par 
des grenadiers, ils parviennent à faire fermer 
les portes, de manière à ce que Gérard ait le 
temps de se réfugier dans une chambre haute. 
— Le poste est porté à vingt hommes. 3Iais les 
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Conseillera regagnent avec peine le Kea de leurs 
délibérations , et la foule qui augmente incessam-* 
ment , menace du tout envahir. Elle ne cesse de 
proférer des cris de mori el de demander la 
mise en jujjciiieiit de. Gérard, sans aucun délai. 
— Le G»nseil accède h cette demande et renvoie 
Gérard par-devaul le Juge-de*Pajx« 

Le calme parait un instant résulter de celle 
mesure; d^ Commissaires sont désignés pour 
faire les visiles domiciliaires projelëes , et la 
force armée se répartit dans les divers qnarliers 
de i l vili(% 

Cependant 9 à midi^ une députalion des ou- 
vriers de la manne vieut demander que Gérard 
soit immédiatement jngé sur la place de la Fé- 
déralion. — La commune transige sur ce point , 
el , tout en refusaitt la tlemandc principale, ac- 
cepte que les ouvriers aient des délégués à la 
Commune pour veiller à ce que Gérard ne s'évade 
point. 

Mais à une heure et demie , les ouvriers du 
port , méconnaissant toute discipline ^ sorlenl de 
leurs ateliers armés d'outils tranchants et se por- 
tent vers la prison. — Le Maire fait battre la 
générale et détermine une députation du Corps 

Aiufûcipal il rcndr() tiur les lioui^i i^^^ 
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nouveaux GommU^aires soat niëcoiiiius. — On 
dit qne leur présence anime le peuple et que 
leur relraite le calmerait; ils ont la iaiblesse do 
Se retirer, et pour suppléer à leur peu d éuergie , 
ik font une proclamation par laquelle ils s'adres- 
sent surtout aux Iciomes; mais celles-ci ne les 
écoutent point, et les menaces s'ëlevant plus si- 
nistres que jamais, personne nosc prendre sur 
soi de faire charger les armes. 

Le Conseil s est ^ en effet , retiré à la Gom- . 
mune , la Muuicipalllé dépêche sur les lieux des 
vétérans sans armes, et, cédant toujours à la 
même inipériûe, elle fait battre la retraite, ne 
laissant qu'un faible poste h la prison , au lieu de 
proclamer la loi martiale, qui, h runanimité, 
parut inopporiune ou impossible , attendu la 
difficulté de réunir des forces suffisantes. 

Mais bientôt , au moment où Ton relève les 
postes, les ouvriers ameutés, ayant surpris les 
factionnaires, se reudeut maîtres de la prison 
et en brisent les portes* Le Maire et la Muni- 
cipalité se dirigent encore une fois sur le lieu 
du danger. Il était trop tard. — On les repousse , 
la prison est escaladée. — Des furieux ont 
atteint Gérard et farrachent aux Commissaires 
t\\n se pre99W( sitttour de Mt — Ptu#ieur$ coups 




1 
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lui sont portés , ei son corps mutilé est traîné 

par des femmes jusques sur la place de la Fé> 
dération. BientAt un malheureux s'avance, et d'un 
coup de sabre sépare la téte du Ironc ; celui-ci 
eftt roulé dans la fange , la téte est mise à bout 
de pique; et des misérables > portant ces restes 
palpilaiils, forment un hideux cortège qui s'é- 
branle aux sons d*nn flageolet joué par un enfant 
de 14 à 15 ans. Bientôt arrivés àlaCooimune, 
ils en forcent l'entrée sans qu^on ose les repousser. 

Malheureux Gérard! ses i e^tes servirent 
encore quelques heures aux sauvages [ilaisirs des 
Cannibales, et après que sou corps eut élé jeté 
dans le port et sa téte lancée dans le balcon 
d'une maison du quai Marchand , habitée par sa 
malheureuse famille, on reconnut que sou crime 
avait été d'embarquer des armes à destinatioo de 
la traite des noirs, sur un navire dont on voulait 
masquer la destination par une fausse déclaration* 
— Son corps extrêmement replet, d'après ce que 
nous ont dit des habitants de Lorienl , surnagea 
toute la journée dans les eaux du port. — Le soir, 
à la uuil , Je^auûs recueillirent celle dépouille et la 
conduisirent mystérieusement auUeude la sépul- 
ture. — Le lendemain, des interrogaloires et des 
procès-verbaux se rédigèrent à la commune ; des 
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kumnies et des femmes les mains encore tachées 
de sang y comparaissaient; tous les habitants 9 
toute la ville avaient le cœur ëtreint et serrë. 

Et cependant 9 qui le croira , si fou ne savait 
que trop souvent les événements de la province 
sont mal appréciés , pon connns de ceux qui sont 
chargés de les exposer ; qui croirait , dis-je , que 
le Qoinio et la députalion du Morbihan deman- 
daient à quelques jours de là , à Tune des séances 
de la Convention ^ la grftce et Téiargissement des 
assassins de Gérard. 

Honneur aux administrateurs du Morbihan qui 
se soulevèrent d une sainte indignation h Vidée 
d*ane pareille grâce! honneur à leurs paroles 
que nous croyons devoir conserver textuellement* 
« Vannes, 9 octobre 1792, 
» An Président de la Convention Nationale. 
• Plus à portée de juger les événements de la 
ville de Lorient que nos concitoyens les députés 
du Morbihan , nous sommes loin de partager leur 
opinion sur la journée qui a vu périr G érard sous 
lo fer de ses assassins. 

» Le citoyen Quinio a dit dans TAssemblée de 
k Convention Nationale , que Gérard était cou- 
pable y mais où sont les preuves de cette asser- 
tion? Nous qui sommes sur le terraiu^ nous que 
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la plus iu(|uièle soiiicitude a porlës à la suile des 
faits ^ et qui les connaissoDs par mille et mille 
rapports ) oous avons dû ajouter foi., et nous 

n'avons cru qu auprotès-verbal de iamunicipaliîé 
de JLorient , et qu'en résuUe-t-il donc qui ait pu 
motiver Topinion de la députalion du Morbibuu ? 

^e^^A^eeee^i^eoo^eeveev eeee^9' 

Ji Mais ful-U coupable ce Gérard que nous ne 
croyons que malheureux, éuit*ce au peuple h lé 
juger et à lexéculer ! 

» La loi clait là pour en faire justice , . et le 
peuple n'est pas rinstrutnent de la loi. 

» On a piH>posé à la Convention une amnistie 
sur cette scène d'horreur! en d'autres termes, on 
lui a proposé le décret d'anarchie universelle* 

» Oui y si la sagesse de rassemblée était séduite 
par une telle proposition, quelque couleur qu'on 
y donne , le sol de la iVaiicc sera bientôt Jéàert. 

» La loi a ses ministres dans un état bien gou- 
verné, et si un groupe altéré de sang se met à la 
place des ministres de la loi, la république sera 
bientôt dissoute. 

» La faveur que méritent les événements re- 
latifs à la révolution du 10 août, n'a point de 
rapporl a\ec I assassinai de Gérard, ou bien vous 
décréterez que tous les crimes trouveront pro- 
tection dans le temple de la loi* 
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» Nous demandons vengeance des assassins de 
Gérard !• • • • • • 

» Un grand exemple dans la circonstance d*aa 
grand crime, pcul seul eu imposer à ces hommes 
qui n'ont d'existence que dans Tanarchie ; nous 
ne le sollicitons pas ; car nous ne sollicitons rien. 

La loi....«.. oui , la loi nous en demandons le 

règne le plus entier , le plus absolu , cVsl là le 
vœu des administrateurs du département du Mor- 
bihan. » 

Toutefois 5 et pour être complet dans notre 

rëcit^ nous devons dire que la Irhie scène qui 
fit du 15 septembre un jour de deuil pour la 
ville de Lonent j dut une partie de ses horreurs 
à la fermenlalioa qu'avail causée dans la popula- 
tion de celle ville la fuite précipitée des ci- 
toyens Camas et Uupin, commandant cl ingénieur 
de la citadelle du Port-Louis. Ils venaient d'être 
arrêtés dans leur fuite , au moment où le bruit 
d'un embarquement clandestin d arracs se ré- 
pandit dans les classes ouvrières du port* 
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CHAPITRE IV. 



■1T0AT1O1I OinilAU BV »AYt. — XMT M lOOIII SVf. — AftlIBWniTf . 

— PUMlBBfi C0MX1UA1RK8 DE LA COSVSHTIOV* 



Sar tous Je» pmiU da la BreUgne da la 
Veodëe des symptâmes da guerre civile se mani- 
fMiaianl. Si iaa 'pramièréa inaBéas da k faeliott 
royaliste avaiaot aië dévouées dans la persanne des 
agents de La Rooëne qtii forant saisis et mis att 
joganaat, il auffii da coMiaitra Taqpnt des pofu^ 
lations de 1 Ouest , pour comprendre ce (|ue les 
dvënciiiaiits da iO aaûl ^ las mésoras prisas eoalr# 
laa suspects, Tarrestation des prêtres iasermentës 
•I la miaa ém jugeiMut du Roi y firant aaltra da 
trottUa et d'agitalion* Joigaaz à ces circonalaMeas 
la prodamatioa dé la B^pi^liqna dans mi mo^ 

16. 8/ VOL. 
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me ni qù^ pour repousser Fenneini , il fallut 
mellre en rëqoUilion les ressources du sol et 
cell*:s des particuliers, et vous comprendrez 
quelles sombres pensées se répandirent dans 
toutes les classes de la ho^iéié^ alors que le 
peuple, lesclubs, les sections, se poussant d*un 
iDOuvemeni de désespoir vers les affaires publi- 
ques, taxaient de trahison tout service que le 
succès ne cooronnatl point; d'aristoerate^ et de 
traître, tout homme qui ne senait pas h la fois 
le pays et les passions populaires. Rappelez-vous, 
d'une autre part, les dissentions intestines qui 
éclataient dans le sein de FAssemblée Convention- 
nelle , et ces stupides et furibondes déclamations 
qui corrodaient tous les sentigients généreux ; 
irfsiien oea drconslancea ; vi#yw Mant à k tri- 
bune, apmé d'un pistolet ; Voyez DuoMMirîei, 
LiiÎRyelle , LneàMr, G^pline , JHmatesiiaiM, 
PetioB, et tant d'autres, destitués., mie en 
fiiîloi voyen les amis 6m tmamsue Camt M les 
tâtes l|is plus nobles de la mouarcbie arroser de 
lew sang farbre de la Mbevté ; entres à h prison 
da Temple 9 et y anisres «m fraiiUe n e yal e 
que rimpéritie de son ckel a dévouée tout 
e mi èp s an far do la «évolniîasii ^^^j ^'■'■■9 
dès les premiers jours de la répubtigiie , les jQur- 
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Baux et les seclionnaircs demander, sans quil 
soit permis è*m délibérer, la téle du Boi , Tex- 
pahion des nobles et rexlermmatîon de tous les 
ai*isiocraies, le nivellement de» classes de la 
société et amnà le nivellement des fortunes. Ré- 
capitulez ces laits , et leur rendez , pour un ins* 
laiU , leur couleur sombre et cnsan{;lanlëe ; puis, 
voyez , an milieu de nos villes et de nos campa- 
gnes, des malheureux: quou expulse de leui*s 
demenres , qu'on cbasse de leurs champs , qn^on 
arrache à hmrs familles , qu on poursuit avec la 
baioiiueile jusqu'au pied des autels, et vous re- 
connaîtrez la crise qui eut lien alors que la patrie 
en danger demanda trois cent mille hommes , tous 
les chevaux disponibles , des grains , de l or^ du 
fer^ dea armes, des vêtements , des bois, des 
poudres , et tout ce qui pouvait être utile à un 
peuple que l^Eorope , levéè comme un seul 
homme , voulait écraser. — Eh bien ! encore 
honneur aux généreux citoyens qui se sont laissé 
porter à la tête de nos administrations de district 
et de département, car, comme uons l'écrivait 
d'eux,: « Ces quelques lettres saisies sur^ des 

* chefs vendéens que je vous envoie pour votre 

* histoire, m'ont coûté la moitié de ma fortune et 

* h repos de toute ma vie. » 
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MaUque leur laiporlaîi à ces hommes de ccenr, 
que la soif de la iilMrlë et dm raffrandiMieflBeBt 
avait iong-iemp» dévorés pmdaMl mm jooeasfie 
obM:ure« Les derniers mois de 171)2 leur suiTi- 
seul poar se metlre an masoni ; et 9 ai des cons- 
piraleurs oyrdisseui la guerre civile dans nos dé- 
partements , si des citoyens inconsidérés ou 
méchanlSy prenant la licence poor la liberté , 
jelleul la perturbation partout , et plongent leurs 
mains dans le sang de leurs frères , il spffire aux 
véritables patriotes que la Ifrance soit toujour» 
une grande et généreuse nation, pour qu'ils se 
mettent h sa disposition avec toutes les ressonrces 
que 1 élecliou el la coniiauce du peuple leur ont 
données* 

L armement des câtes et tes préparatiis d'une 
guerre universelle furent, à la (îu de 179S, Tun 
des actes d'administration révolutionnaire, qui, 
en réclamant toute leur énergie, ejûgea cette 
ténacité et cette force qui , sous Timpression do 
jugement de Louis XVI , devaient changer la face 
entière du pays* 

Le célèbre procès dn chef de la monardùe 
avait toutefois 9 en province comme à Paris ^ jel4 
les ehj^i iu dans la plus profonde sUipeur« Mais si 
les uns demandMent le bannisseinent j la déten- 
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tion , rappel aux assemblées primaires 9 ou la 

iiioi l j lous, presque sans exception , délotirnaient 
leor jBtIention de celte triste scène ponr nesVc- 
cuper que du pays et de son indépendance na- 
tionàle (1 )• C^acnn s^ëtait , vn cdnsëqiieuce , 
imposé des devoirs envers la pairie > et telle 
ferme qu'eut pri^e le gouvernement , on aimait à 
mesurer le danger et à le considérer sans crainte ^ 
comme si , a mcsiu'e que son intensité s'élevait , 
l'énergie des patriotes et les plus vives résolutions 
se fussent décuplées. 

A peine Taniiral Thévenard, commandant de la 
marine à lè*cst9 qui n*avait, pour mettre cette 
jAnct h couvert, que trois à quatre bataillons 
de ligne , iheonUplets et dépoiarvns de leurs com^ 
pa««nies d'élite, a-l-il* exposé Tétai de détresse 
où il se trouve j que le général Candanx , alors 
à Lorient , est mandé près du Directoire du 
Finistère, ponr se concerter sur les mesures à 
preudre. 

Suivant lui , toute la lijjne de nos cdies est en- 



(I) Wous croypn» devoir renvoyer aux pièces jiu tilt- 
c;iti\cs le pioct 8-vci l)al de la ccrrnionic junt lire qui Hfl 
iréiébréc a Nantes , h loccaFion du 21 janvier cl de 
pinrl de hç Pv'UçtjtT. Vojr !p fl." 25, 
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Uèreoi«ni a découverts SauU-Maio seul, SaiBi-<- 
Servau et Ghateau-\eur soiii susceptibles de quel- 
que rënilMce , gràres à leurs gerdes nelîoiiales 
exercées depuis loo^-lemps au luauîeoieol des 
pièces de «ëge ; meie le reele du d^perlemeul 
diUe-el-Vilaiae a» pour louli^ gamiaim, deux 
escadi*oiii» tic dragons cantonnés à Bennes« Quant 
aux places du Morbîlian et à celtes dn Fkiistère, 
elles sont presque sans ga r nison , et quelques 
troupes coloniales , provisoirement échelonnées 
dans ces deux départements j ▼euaîeut de rece- 
voir leur ordre de route pour Tarmée de I^ck- 
ner, ou pour Nantes et Paiœbœu^ d^on elles 
devinent se rendre aux colonies. Quant au ma- 
tériel des arsenaux, c'est à peine si Ton pour- 
rait y trourer nn seul canon de camp n^; ne, pas 
uu lusii ; et y en admettant que Ton eut des pièces 
d'embrâsure pour les batteries de la céte , foule 
la Bretagne 9 suivant le général Çanclaux, ne 
saurait offrir^ du moins dans Tétai actuel des 
garnisons • une compagnie de canonniers suscep- 
tible de quelque service régulier. Uu reste , deux 
ofiiciers-yénéraux , le général Chevigné et un 
colonel du génie résidant à Brest, sont seuls 
chargés de tout ce qui concerne le mouvement 
4e la guerfe dsns les quatre départements d'IUe* 
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et* Vilaine^ des Gdles-dn-Kofd ^ do MbirbilMui el 

du Finistère. 

Il fmil eependsiil «gir , armr les cMee et ee 
mellre mi dtfeiise ; el persoiMie ne doute un ins* 
tant que la chose ne soit possible. Dès les derniers 
jmmda i7%2^ m eSel^SOSé Tolmleim Pin^ 
iiis k Brest , »e soal Féparlû dans les forlifications 
do Kord| 13^8 aotrés Tolentaires, réunis à 
Quinipër , resleai ciMii|;ëii des belteries in sud. 

Mais , d'après l'exposë du général Canclaux ^ 
avoir des hommes était peu de chose, si ces 
hommes et les ballenes ne se pourvoyaient 
promplcinent de canons et d'armes* Des commis- 
saires pris dans le sein de la Convention furent 
à cet effet dirij^ës vers nos départements ^ dès le 
lendemain de Texécution do Boi Louis XVI , le 
Si janvier 1793. Ce furent Rochegude, Defer- 
mon, et Prieur, de la Gdte-d'Or (1), 



(1) Yoict dans qticis ternies le journal in départe- 
ment d lllc-et-Vilainc , imprime chez R. Valar ftls ^ 
rend compte do la réception de ces députés à Brc9t. 

•r Tons les corps conrlituds et une dcpiitalion de 2\ 
membres de la SucicHé des Amis du 1 Egalilù et de la 
Liberté se présentèrent k la porte do la ville pour les 
recevoir, l^cur «irrivéi; U\[ aunoncée par 23 coups do 



Le 7 février , ik dîirîfèrail la li|pe des cMm 
en plusieun» inispections, ei chargèrent des olH- 
cien supërievirs exMnéer' tes Jétiilir àvec 
r,oblig8lioii d'en faire «o rapport circau^iaiMié. 
Lb 5 num MnvanI ^ diani à Breal , el e«$ rappMia 
leur ayaal ëié remie, îk rédigèrent m régàeoMat - 
organique aor f armemenl ei b défense en que«- 
lioa 9 diaprée le^vel lem les fardea nalioMiBx et 
les ciloyeiis auacepiiUea de détendre le pays 
furent nm en rtkjuiiâliou. De& conunandaints ei 



caMM^ La gacdo nationale et loelea lès treapes eanpo- 

saiii la garoison étaient sotif. les aimes et furiuaieiit la 
haie depuis les glacis Inequ'à i hôtel dn cominaDdaiit où 
Ils sont desceailos. 

» Mercredi , ils assistèrent h la séance de la Sociôié 
des Amis de l'Égalité , où Ils firent connattre lobjct de 
leur mission. 

a Le lendemain I k 3 heures de raprès-midi» ils al- 
lèrent en rade ; au moment où Ils y parurent , le raiseeair 

/e TourviUe lira une salve de 2-i coups de canon qui fut 
répétée par les bâtiments de la rade qui étaient tous 
pavuisés. Ils fc rendirent à bord du Tout cille , où l un 
d'eux prononça an discours dans lequel il exhorta l'é- 
quipage à la discipline et â la subordination ; Téquipagc 
assemblé sur ie pont j répondit par les cris |x*i|oubléd 
de tfff/e h Bf^pu6h'<iuei a 
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iK>as - commandanU temporaires , nommée en 
méme-Icmps , ayant diacnn une circonscriplioit 
lerritoriato à annreîUer , fiireiil chargés plus spé- 
cialement de tout ce qui eoiicernail rarmemeiit* 
Quant h ret armement , il se fit avec , «t par tontes 
les ressources que chaque localité put présenter* 
Les pierres manqiieiil- elles pour les pitites-loriiics 
des batteries, on en prendra des églises et des 
chapelles supprimées; y a-t il di;»ette de bois pour 
* les-aflRftts et poar le rhanffage, nne réquisitioil 
des districts oo du bureau municipal sur les pro* 
priétés d'emi;;rc!> mises sous le séquestre y pour* 
Tiriera. Qoant ans Kta, aux malelas, auk nsten* 
siles nécessaires pour les corps--de*garde , il eu 
est resté dans plusieurs maisons d'émigrés; ils 
sont dès-lors acquis au service des cdtes. Hfais il 
y a d'autres articles non moins uécessaires et 
que Ton ne saurait tmoirer dans ces dépits ; la 
caisse des reoeieurs de district est là pour y 
pourvoir; ordre à tous les receveurs de réserver 
leurs fonds pour les charrois à faire , pour les 
travaux à confectionner 9 pour les approtisiou- 
aemenls, et en général pour tons les marchés 
concernant la mise en état* des batteries. 

Du reste , pour systématiser ce mouvement , 

on crée doa corps-de-garde spérialemf ut affeetA^ 
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an SMrviee de« fogMos ; puis , cl^reliMil. pour 

ces services des hommes qui puissent leu/ cou- 
vrir, fadfnimitratîott dëparleiMBiale offre ««s 
douaAMrii ëchelooiMia «or la côte do proodre la 
garde des signaux ea méme-lemps qu'ils feraieul 
UB sorvice réguliar de pédoAoage qui aiderail h 
Irausmellre les uouvellcss d'un poinl à l aiiire; 
un iraitemeoi de guerre leur est accordé : pour 
les b«iilcries, on en appelle également à la bonne 
voleald des ciloyeue , et nous voyons , d'après lea 
conirèles que noua avoua aoua lea yeux , que ka 
homuios du inéaie caulon s^enlendirent presque 
loufoura pour ae partager les chai^gea d*nn tel 
service avec le plus louable empressement, le 
nsglemeni porte d'ailleora que le aervîce ae rë« 
parlira entre les comptiguies de garde nationale 
par builaioe, et que tous lea dimanclies lea com- 
pagnies en réquisitioa se rendront à la batterie 
pour y ëtudiçr la manœuvre du canon et se 
livrer à rexerciee k feu* La aolde de qipMtao aob 
est acquise à chaque homme pQur tout le lemps 
de aom service effectif ^ y compris celui du dt* 
manche» S il se trouvait cependant quelque com- 
mune suspectée d'incivisme et h laquelle on ne 
put remettre en sûreté la déieuae de sa ligne , 
d'autres gardes nationaux y seront envoyés, el 
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ceux-ci seront entretenus aux frais de la com- 
mune suspecté». Les fufiîlê et iQUles^arines res* 
iéa entâ*e les mains de ciioyeas donl le civisme 
élail douteux lear furaal retirés et remis à des 
patriotes. Èafio 9 en cas d'invasion, tons les ha- 
bitants des communes voisines de la côte devaient 
se porter vers Tintérieur , emmenant avec eux , 
chevaux j bestiaux et tout ce qu'ils avaient de 
précieux. 

£i cependant 9 le 7 mars 9 une nouvelle réquî- 

sitiou de miUe ouvriers terrassiers pour les forti- 
ficalioiift de la ville de Brest , ayani été adressée an 
département du Finistère par les officiers du 
génie , cette uauvelie levée fut faite sans que Tap- 
pel des trois cent mille hommes alors demandés 
y apportât obstaclet 

Mais en même temps que les trois reprësentaiils 
Bochegude^ Defermon et Prieur pareenraient 
les côtes de Cherbourg et de Brest , les députés 
Kion, Treilhard et Masade, chargés d'inapecter 
la ligne de Loiientà Bayonne, s'arrétant à iXantes, 
pour y faire insi^rire leurs pouvoirs, disaient 
devant les autorités réunies. 



« Une république est une grande famille t cha* 
am dml cootribuer h sa dépense , et de là nail 
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la justice et la nëcessilc des contributions; mais 
il etl one sorte de canfribulion cfue nous lai 
dovons loua «ans rësen c , c'est celle de nos per- 
Bonmti, quand la palrio est eh dan<;er« Btle nous 
donne la vie , et noos la In devons en retour, 
lorM|tie sa voi\ uaiis itiMle à sa défeiiii^e. ' 

» Nous venons vous inviter « citoyens, h ce 
grand acte de dévoiiemeiil , à ce glorieux sacri- 
liie dont la victoire sera nufaîllible elTct. IVoiis 
venons vons assnrcr, an nom delà Convention 
nationale, que tons ses inemhres vous en don- 
neront rexerople: leur devoir est de motnnr ponr 
vous; heurcnx s'ils pouvaient 9- au prix de leur 
sang, rcndri* iuimoilel rai-hrc de la république 
française. 

» Alais la patrie est une iiièro tendre : lors uiéuie 
qu'elle invite à des sacrifices , elle sait répandre 
ses bienfaits an milieu des crises et des orages.*.*. 

» Citoyens, le tyran calculait autrefois le prix 
de votre sang, en vil marchand dhonimes; la 
république nest riche que du votre; elle en 
connaît le prix; elle n pris, elle a renouvelé 
rengagement sacré de servir de mère aux enfants 
et aux épouses de ceux d'entre vous qui se 
dévoueront k sa défense ; elle assurera leur sub- 
sistance pendant leqr absence. Exempts de touiQ 
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inquiétude 9 qu'ils ne 8on<;enl qu'à la fjloire, 
qu aux îotërà(6 de U pairie , qu'aux ré'3Uiiipen»ed 
qu'elle leur réserve après la victoire. Déjà la 
paya des m^lola-cifoyéiia et l aa^fineotéa ; la 
Cooveuùon ufUionab ne vous enlretieul pas d'es- 
péraoce ; ces espérances sool réalisées* Les vais* 
seaux, des despotes ctiercheat d#s prises . el des 
dépouilles; ceux de la république doivent 
pottiller les brigands de la mer 4^ fruils 
de leurs pirateries, qui se piirifieronl dans vos 
mains. Une part considérable dans les prises vons 
sei-a dévolue. Le fisc, 4^ vides trésoriers ne sVn- 
graisseront plus dû prix de votre sang ; la mère 
cominune leur succède; et les maius, spoliatrices 
ne puiseront phis dans le |rius sacré des I résors. » 

Et des commissaires du conseil exécutif ou des 
représenianls en mission, parcourant nos dépars 
temanls en tout sens , dirigeaient vers les armées ; 
une fois tous les chevaux recensés , une autrefois 
cent pièces de canon sortis de la fonderie dln* 
dret, dans un autre moment les plombs et les 
fers que la société popubire de la. ville de Nantes 
s'était empressé d'ofirir. 

« Maià, ajoulaieiit les députés que nous venons 
de^ suivre à Brest et k Kantes: 

» Vous marchez sur un feu que couve une 
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cendre perfide , loin de vous un sommeil foneslè, 
il vooft condoiraît à la mort. Fnree qae nos armes 
sont partout triomphantes, parce que nos braves 
{•cierriars semblent enehalner la vietoire^ vous 
croyez, citoyens, Tanstoeralie Tiôoeue. Ah! de- 
puis que vous la combatlez, i<][norc'z - vous ses 
roses ? Comme le Prothée de la fable eUe ne fait 
que chauger de forme. V^ous ne Taurez domptée , 
qae lorsque , serrée étroitement , tous f aurez 
mise hors d'état de vous nuire% ]\aguères, c'était 
M lion qui, par ses ragtssements , eliercbait h 
porter la terreur; aujourd'hui, c'est oa serpent 
qui, ^ couiant par-dessous vos lauriers, se glis- 
, sera , si tous n'y prenez garde josqne dans TOtre 
sein. Où portez vous vos regards? Ce n'est point 
seolement an fond de la Belgique , ni sdr les rives 
du Bhin qiie respirent vos ennemis. O citoyens , 
Toyez-vons ces pâles émigrés, apà tentent de 
regagner lenrs antiques demeures? Voyez^vons 
ces agitateurs qui vous troubleni, ces plaintes 
ex'eessives an sujet de Timpât ; ces inquiétudes 
outrées qu'on veut vous inspirer sur les subsis- 
tances ? Voyez-vous ces tisem d'un in term inable 
désordre que l'on s'efforce d'allumer au dedans , 
parce que l*on désespère de vens entamer an 
dehors? Comlance, aetivité, courage! que rien 
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de ce qui vous entonne n'ëchappe à voire sur- 
veillance ; que vo» gardes nationales , toujours 
organisées suivant la loi, ioujoiu-s exercées, soient 
nne digne puissante au torrent de la malveillance ; 
que, par vos soins soutenus, les contributions, 
ce nerf essentiel de Tëtat , soient assises et per* 
çues avec exacliludc, avec zèle, et quuue cor- 
respondance intime, nous instruise de ce qui 
pourrait altérer près de vous la tranquillité pu- 
blique....* — Apôtres delà liherié ei de Tégalité, 
soyez-en , s'il le faut , les martyrs , et ne perdez 
jamais de vue rengagement solennel que vous avez 
pris de les maintenir on de mourir en les dé- 
fendant. » 
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La loi du 84 février 1793 , preacrivanl la levée 
immédiate de 300,000 hommes, parut; et^ àbê 
les premiers jours de mars, les commaues de 
nos départements furent pourvues des ordres 
nécessaires pour cet appel. Tous les hommes de 
18 à 40 ans ae trouvèrent requis. Mais cette 
levée d'hommes touchait à trop d'intérêts et 
réveillait k la fois trop de haines et d'espé- 
rances , pour que son exécution ne fût pas em- 
barrassée des difficultés les plus grandes. 
Il suiiit de se rappeler que les vastes projets 

• 17. — 2.* VOL. 
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de la conlre-rëvolulion ourdis par La Rouërie j 

travuieul éic un inslanl «ajournés que par l'impru- 
dente inejcpërience de quelques conjurés; que 
ror<;aniiialiou armée des contre-rëvolutionnaires 
nefk avait pas moins fait des progrès eonsidërables; 
et que les diUicuilés de la crise , Imcertitude de 
l'avenir et le sang de Lonis XVI avaient gagné 
beaucoup de partisans à celte cause* £n tuéme 
temps j d'ailleurs , que f Angletérre prenait parti 
contre nous^ les rassemblements d'ëmigrës, con- 
centrés dans les îles de Jersey et de Gueruesey, 
étaient devenus plus formidables que jamais ; et 
des avis certains apprenaient que des approvi- 
sionnements d^armes s'étaient formés dans ces 
lies avec les deniers de l'émigration et les sub- 
sides de l'Angleterre. Chaque jôur, d'ailleurs ^ ap- 
portait aux Adaninistrations la preuve certaine de 
menées sourdes et coupables ; et , si la Bretagne 
avait été jusqu'alors exempte de ces insurrections 
formidables qui troublèrent profondément T Anjou 
et la Vendée aux nHois d'août et d'octobre 1792, 
il y avait eu cependant , vers cette époque, des 
soulèvements paHiels qi!â, pomr être promjpte- 
meut réprimés, n'en dénotaient pas moins une 
vive formentàtian dans ieii imssès opposantes. 
Ainsi y une fois c'était un canonnier de la garnison 
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de Josseliii(20 octobre 1792), qui, se prome- 
nant paisiblemeiit à la foire champêtre «de Loc- 
Maria eu Plumelec, y était eatourë , prei^ ^ 
massacrë et nus en pièces , malgré les efforts de 
•trente hommes ai'més. Une ^utre fois (6 octobre) 
c'était toute une paroiiibe j Guiscriff et sou can- 
ton, qui se soulevaient, sans que les commis- 
saires du Morbihan , aidés de cent hommes et 
de deux pièces de canon, pussent faire autre 
chose , pour repousser l'agression , que de tuer 
indistinctement des femmes et des enfants qui 
s'étaient joints aux rebelles. — Qui ne reconnaît 
encore lè cet esprit de révolte, excité et nourri 
dans Tombre, mais prêt à éclater au premier 
prétexte qui lui sera fourni. 

Les administrations de district et de dépar- 
tement auront beau veiller, les partisans de la 
Goatre-révoltttîon touchent è uqi édat formida* 
ble, et la chose ne dépend plus pour eux que 
du temps et des eineoastances qui vont accom- 
pagner la levée des 300,000 hommes» 

Eh bien! comme si le législateur nVik pas 
présumé ces embarras et ces troubles^ la loi, 
elle-même, va fournir aux mécontents tous les 
prétaxies qu'ils peuvent désii^er ; elle porte , en 
ed^t , entre autres diâpoâilianë , que , daub les 
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84 heures de m réeeption , le contingent de 
chaque commune sera fixé; que des regi&Ires 
d^enrôlements Tolontaires seront ouverts pendant 
trois jours 9 et que, si le nombre des inscrits 
ne complète pas le coulingent exigible j les 
citoyens appelés régleront entre enx le mode à 
suivre pour la dësigoalion des partants* — De li, 
les délibérations , les pourparlers et aussi les 
querelles qui s'élevèrent entre les citoyens ap- 
pelés , les Commissaires et les Officiers Munici- 
paux préposés à Topératton. Dans une commune , 
on demande que le sort en décide par billets 
blancs et noirs; dans une autre, quil y ait au- 
tant de numéros que d'appelés ; ici , on s'inscrit 
contre le contingent imposé , et si l'un demande 
qne celui qui a son frère h Tarmée soit exempt , 
Tantre exige qne la même exemption soit ac- 
cordée au fils de la veuve ; mais d'autres obser^ 
Tent qne la loi se tait , et qu*il ne doit point y 
avoir d'exemption. D'ailleurs , les municipaux 
ont mis sur leurs Inllets : Soldais de la patrie ; 
, et qnelqnesHms y qui sont pen flattés de ce àiJ/ei 
d'Aonneuty comme l'appellent les procès-ver- 
banx, demandent que les citoyens désignés ne 
quittent point leurs départements^ et que, s'ils ont 
à marcher aux froiilièi iis , ce soit à la garde des 
c6tes qa*on les emploie. 
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Il nVùt pas dû être difficile de prévoir que 
ces dî&cuësâoiis el les ambiguiiëfi de la loi pré- 
dispose raieiil à la résistance ou au Irouble les 
populations que le fanatisme el Tespril de contre- 
révolution teodienl dans un étal de coubtaute 
fermenlaliôn ; aussi, Témolion des déparlemenls 
de la Bretagne fut -elle vive dès les premiers 
jours de mars 1793, el si quelques levées 
partielles s'étaient accomplies avec facilité et 
même avec enthousiasme y comme dans le Tinis* 
tère, h Nantes et dans quelques autres ailles, 
force est de reconnaître que^ dans les campa- 
gnes du centre de la province , et pariiculicremenl 
dans le Horbihan, ces appels de vo/animre^ 
rencontrèrent la plus vive opposition* 

Quelques levées de marins, prescrites sur le 
littoral du Horbihan, avaient surtout démontré 
combien peu les populations de ce pays seraient 
disposées à abandonner leurs foyers pour le 
service de TËtat. £n vain le Commissaire des 
Classes, Pellegriii, palriole ferme et dislliijjué , 
a4-il été chargé, dans le mois de juin 1792, de 
presser les levées de marias que les armements 
de Brest et de Lorient exigent ; c'est à peine si 
plusieurs mois lui suilisent pour obtenir le dé* 
prt de quelques bommes* Il a succes^ivçm^Mt 
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parcouru iouë les sjodicaU de 8oo caminisfianatf 
el partout il a tronvé une résistance que rien 
oe peut yainere. « Je me sois eoarmicn, dit* il, 
en revenant d*une tournée dans les communes 
do district d'Aoray, que les numicipalif és , sup- 
posé qu'elles voulussent concourir à prêter la 
main forle que les districts sont autorisés à leur 
demander^ n'ont aacon moyen de le firire; et^ 
qu'en ce cas ^ leur responsabilité est illusoire. Les 
marins de ce quartier, travaillés par des prêtres 
fanatiques, et encore plus par leurs femmes, 
ne reconnaissent aucune autorité ; et , si Ton ne 
troore pas un moyen ponr établir la sabordî^ 
nation, Tordre des classes est anéanti , et la ma- 
rine de TEtat perdue sans ressource. » 

A quelques mob de Ih, en décembre 1799, 
sur 56 hommes demandés au même district d'Au< 
ray , il n*avatt pu en obtenir que six , qui avaient 
été fournis par le syndicat de Quil^éron. — Ce 
n'est pas cependant que le ministre de la marine 
et l'administration départementale du Morinhan 
n'eussent pris toutes les mesures possibles. J'en 
ai , pour preuve , Farrèté de radministralion dé-- 
partementale du 24 décembre 1792, prescrivant 
renvoi d'une force armée dans le syndicat de 

Cprnac , avec ordre d'occuper militairement le« 
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paroisses qui doivent oa contiageni jusqu'à ce 
qu elles ne Taieut fourni, llhis ces mesures et 
cette résolntion restent sans ^et par Tabsence 

de syndics et d'ol&cierji municipaux qui veuillent 
laire exëculer la loL 

Oa conçoit que, dans cette disposition d'esprit 
des habitants de la campagne , la levée des Irois 
cent mille hommes ait été ^ dès le premier mo- 
ment et dans toutes les communes du MorbiUau , 
une occasion de résistance qui acquit prompte- 
meut'le, caractère de la rëvolte. Dans la Loire-la- 
férienre , dans riU^-et-Vdaine , dans le Finistère 
et dans les Côtes- du-]\ord ^ les mêmes symptômes 
de trouble et d'agilation profonde se manifes^ 
tèrent , et bientôt une insurrection générale em- 
brassa toutes les piovinces de TOucsU €e ue 
furent plus seulement ^ en eQet, qnelques popu- 
lations éparses de la rive gauche de la Loire, 
comme h la journée de Bresi^nire dans les der- 
niers mois de Taunép 1792; ici chaque commmie 
devient nn foyer d'action OfU de Ironble; la même 
loi du 24 février suscite partout le mcme mécoiir- 
tentement et bs niâmes désordres. 

Dans le Morbihan , la Boche-Bernard , Koche- 
ioi l , FoiiUvy , Plumeliau , V annes lui-mùme, sont 

attaqués ou pris par des masses i^onsid^rables 4§ 
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rabellM» , c|iiî , des campagnes m portent spoifta* 
némeal «ur vilka el iea postes lortiiiés. Dans 
la Loiro-Iaférieuie , Machecoul, ^aint-Miilberty 
CImn», Champtoceaiur 9 Aocenia 9 MaaTes^Gar- 
quefotty Cliàteaubriaad 9 filaio, Savenay, Gue- 
rande, le Croisie, Couëron, sont attaqués, pris 
ou serrés de près. Dans riUe-et- Vilaine , Facé, 
Plélan, Kedoii, Uaia, la Gaerche, Yiliëi Fou- 
gères , JkA^ sont le théftire de révoltes ouvertes ^ 
qui embrâsent une partie du pays. Lamballe et 
Roi»lrenen, dans les CMes^da-Nord, le Léon et les 
environs de I^esneven et de Brest , dans le Finis- 
tère, ne sont pas moins agiles , el présentent iiiie 
effervescence et des troubles aussi alarmants. Ge 
n^est pas toutefois , ainsi qu'ont voulu le faire 
penser quelques partisans de la cause royaliste, 

admirateurs de la Houërie, qu^il y eut, sur tous 

ces points, une conspiration ourdie et préparée 
de longue-main. Je n*en veux d^autre preuve qoe 
ce qui arriva sur les bords de la Vilaine , dans la 
région de la Roche-Bernard et de Bédoii , lii où 
rinsurreclion fui la pins vive el la plus concentrée. 
Je sais bien que le mouvement étant accompli , il 
y eut une org£|nisation et des chefs ; je sais même 
que, pour marcher sur Bochefort, pris le 16 
mars par les rebelles , il y eut une sorle de cotii- 



L lyui^cd by Google 



LA lÉVOLUTlOir BU BJIBTA6IIB. 265 • 

mandement préalable, des rôles et des contin- 
gents 9 et je fl'ea puis douter, csr je les possède, 
'el avec eux un certain nombre d ordres et de 
lettres du rheTetier de 6îls; maîSf dans le cercle 
même de son commandement et alors qu il s in- 
tîtnla général de jRœhefori^ la plupart des com- 
munes qui se soulevèrent^ Questcmbert , ISoyal , 
Thâx ^ Itfusillac , Ambon , etc. , se prononcèrent 
évidejunieat d'eUes*mémes et par cek seul que la 
loi du, 24 février leur imposait des levées et des 
eonliogenls d'hommes» Ces premiers rassemble-- 
ments^ eu eilet, eurent lieu sans projet arrêté, 
et en quelque sorte par la seule curiosité de savoir 
comment le tirage, qui ne pouvait avoir lieu le 
même jour dans toutes les paroisses , s'opérerait 
dans celles déi>ignées pour y salislaire les pre- 
mières* Ainsi Noyai, tirant avant Quistembert , il 
y eut dans celle-ci, le 15 mars, de nombreux 
rassemblements de jeunes gens, qui, se tenant 
par le bn|S, et armés de bAlons, se mirent en 
route pour INoyal et Musillac, se répandant en 
foule dans les cabarets , poussant de longs cris 
de ralliement et soutenant reiTcrvescence qui les 
animait de cbanis populaires. Ils se mêlèrent ainsi 
à toutes, les agitations qui naissaient, mais sans plan, 

sang résolution, sans volonté arrêtée de s'iusurgert 
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Le leademain cependanl d«g maiim pk» eom- 
pacleft parcouraîeul le& villages et les bourgs des 
deojL rives delà Vilaine, et déjà plasieim nunrias^ 
plmîeim villes, aUaîeol être foreëes. Dau le 

couri espace de quelques viugi-qnatre heures llft- 
ftorreGlîon devinl de la guerre civile , et il y evl 
avec des viUes prises et saccagées^ des corps d ar- 
mées cl des chefs niiUlaires. 

Biais, pour tout décrire dans ce vaste moovenieiil 
(ci uous eu seulous la nécessité, parce que per 
sonne avant nous n^a pris le soin de reeoeilitr 
daus les arcbives de nos administrations les pièces 

* éparscs de celle in.-urreclioHj , nous croyons de- 
voir suivre, dans chacun des départements de 
laucienue lirelagne, les luttes et les combats 
dont ils furent le théâtre. 

Or^ àpB avis adressés des Distincts h ÏAA- 
luiiiistration département aie du Morbihan loi 

' démontrèrent de bonne heure que les dé* 
sastres les plus graves étaient au moment d'é- 
clater et que la sùrelé cnllère du pays se trou- 
vait compromise. arrêté pris spontanémeat 
décide que les administrateurs seront appelés 
au Département pour se constituer en perma- 
nence. — Le 14 mars au matin ^ les tribunauj: , le 
xommandsot de la place ^ ïélix , Admiiusira* 
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tious de Déparlemonl et de Uislrict, les Officiel*^ 
de k Gommniie , sont rëanis et siégeai extraordi- 
nairemenl; desavi» de rAdminiftlrationdelaLoire* 
Infëlpieiire , reços hi veille , sont déposés sar le • 
bureau et aanoocent que toutes les campagnes de 
ce dëpai leuicnt bout ea plciae inâ»uiTecUou. 
D'entrés avis parvenus d^s commuDes voisines de 
Vannes, signalent des niasses considérables de 
paysans , prêtes h se diriger sur la ville, dans le but 
d y arrêter le recrutement qui doit s'opérer ce jour 
même. Aossitdt des mesnres sont prises , et 400 
hommes du bataillon de Maine-et-Loire, &0 
bamines dii lOV.* régiment, des gendarmes et 
des gardes nationaux^ se portent sur toutes les 
routes pour' éclaireir les environs de la viUe. Mais 
les attroupements augmentent , et la générale, que 
I ou bat sur tous les points, jette bientôt la ville 
dans une confnmn difficile à décrire* Des Com- 
missaires sont alors pris dans le sein de ras- 
semblée et envoyés vers les révoltés. Malherbe, 
maire, et le Goal;sbe, oûicier municipal, appuyés 
par no détachement de garde nationale, s^avan* 
cent sur la route d^Auray au-devant d'une nom- 
breuse troupe de paysans, s'élerant h plus de 
800 hommes; mais inutilement essaient «ils de 
l^a raisonner: ils u obtiennent ritiu. Du coté du 
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Bondon, lei> liioyens Le Bouhélec et Moreau^ 
qui M 0001 avancés a»*dovattl d^uM attira Iroape 

do rêvoliéi^f Me rëaaauaeai poial davaatage. Ces 
massas réunies contiaiioiil leormarche, s'avancent 
par la ma Saiol-Yvaa al ne sa dîsperaeDl qoe 

c|iiand la troupe ^ ne mellaui en défeose, a fait 
feu. Mais pandanl oa tamps uo second aliroo- 
pekuent , fort du 200 luMuaies , avait péaétrc 
dans la rue de la Boucherie , et le citoyen IHichel, 
cominissaire daa guarrea , qm s*élaîl avaneé au 
devant d eux pour leur parler , reçoit un 
coTjp de bAlm al tomba à leurs pieds* — Daas 
uuo auli*c partie de la ville , du cdté de âaiat' 
Pateni, le danger étail encore plus graud, ^^il 
est possible; cinq à six cents révoltés ont pé- 
nétre jusciua roglise, et les ciloyeufi Bienvenu , 
Pouliquen, le prêtre Glais, Le Fjebvrier^ Du- 
fei{;na el La Gris^ commissaires envoyés de ce 
colé j essaient vainement de se soutenir ; il faut 
en Tenir à Tnsage des armes et au déploiement 
du drapeau rouge de la loi martiale. Cependant , 
les troupes et les commissaires restent maîtres da 
terrain sur tous les points ; el las soldats , osant 
plutôt de leurs baïonnettes que de leurs cartou- 
ches, parviennent il sainr 150 rebellas, qui soot 
ausâtèt éarouéi dans las priiorn de la ville 
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livrés aux Juges-de-Pai\ c hargi^s de les iiilerro- 
ger. — « Nous n am>iis plas de Roi , nous n'avons 
plus de prêtres , répondent ces malheureux , et . 
nous voulons croc/it'/ dxec la naûou; nous vou- 
lons saToir de quelle autorité on prétond re-^ 
cruter. — Nous n'en connaissons plus d*autorité , 
nous irons tous ! » 

Des avis et des courriers arrivaient cependant 
des points les plus éloignés du département , et 
une lettre de la Boche* Bernard, déposée sur 
le bureau de l'Assemblée Centrale , au moment 
où les Commissaires rendaient compte de leur 
mission , contenait ce qui soit 

V Roche-Bernard, 13 maiij 1793. 

t 

« ^iijc Administrateurs du Morbihan. 

« Citoyens 9 dix à douze paroisses des disiriris 
de Savenay et de Onerande sont en pleine in- 
surrection; l'attroupement est ^ dit on, de cinq 
b six mille hommes. Ils ont assassiné le trésorier 
du district de Savenay, cinq gendarmes y le curé 
constitutionnel et plusieurs autres citoyens (Ij. 



(I) On trouve, dans une lellrc du Commissaire civil, 
^ourlay, envoyé à Saveoay par le département de la 
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Celle iftgarrtrlinn se propage el # élead à 
Voui - CIdteeati. Nous craignons une pareiUe 
morrectiM ém% Mire éiclnd. La eoaanuine de 
Férel a refimé sioii cooitiigeiit ; les kabilaaU ont 
réponda ironkpieiaeKt qu ik veulemi êam9 mar- 
cher* A MaflîUae ^ ka Cemaiiwairea ant peiMë 
être égorgés et noul pu rieo faire, k Péaule, 
les ckoees se soai passées de la même manière. 
Kous a avoM pas de iMWveUes de JKieujK , maii 
sûrem^^nl le môme esprit y est répandu. 

m La foitart de la patte -est arrêlée à Pont'^ 
Château ; la diiigeoce | au i emple* Les séditieux 
brâlent tous les papiers qu'ils trooveBt, foroeat 
les habitants des campagnes à les suivre y et ^ sur 
leur refus , brûlent leurs maisons. » 

G£E9 JAfJ'AJk amé , C. JAff&£| 

Connu , Pierre Jvybkot , Mem- 
bres du liUuict et de la 

Municipalité. • 



Loire-Inférieure^ que le prélre Gran^ TÎcaire de Boué, 
fut arrêté le 24 mai» comme ayant pris pan à lassas- 
siuat de Cliaudet , Adiinuislratcur du district ; et de 
Monlieni corëooastitiiikNMisl (Voir la journal de Aenues, 
a.* 214). 
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Qoaot à renvoi de farces et d'armes eor lee 

lieux , c'est chose impossible. Vannes n'est 
pes h Vahfi d une emrpriee , ,et «cependant dee avis 
véféiéA lui font savoir que les districts d'Henné* 
bont, du Faouël et de Pontivy sont aussi eu pleine 
insurrectién ; qu'à Laogoaëbm , à Plouray et à 
Plmaeliau, les jeunes gens ont forcé le lieu oit 
ttégeaienf les coiianitSMires préposés an reem* 
tement 9 ont brûlé les contrôles , renversé les 
tables, menacé les olliciers municipâux et les 
ont obligés à prendre la fuite* — Qoelqnes admi* 
nistrateurs pensent à retirer des forces de Lo* 
rient; mais celte ville est menacée; et, au lieu 
d'offrir des seeoars , elle en réclame* 

Cependant le 1 â au matin , après avoir mis pen- 
dant la mit tomlssebevan de la ville en réqnisition 
et avoir expédié des conrriers sur les points mena- 
cés, le comité central, qui a lait sommer les chefs 
militairas de Lorîent de diriger sur Vannes les 
forces disponibles de cette place , arrête que le 
citoyen Dufeigna ^ administrateur du départe- 
ment, se portera, sans coup-férir, sur Auray, 
pour y attendre les troupes qui vieiuient de Lo- 
rient , et eo détacher 500 hommes , avec lesquels 
il se dirigera vers Pontivy en passant par Baiid. 
Nais, au moment où Ton prenait ces dispositions, 



k» lociîa wnnuit 4m6 loule^i le^ commiuies Àeê 
environs de Vannes , et il ne fut pas pmnU de 
domar qu'une MQvette «ttaque aliaît aroir Keo. 
Les vedettes et les courriers qoî entrent précipî- 
taniMiil iigiifthMil des allroopemeiils nombreux 
qui se difigenl sur le chel-UiMi do Morbihao. Deu 
messages sont eu conséquence envoyés, Tuo a 
LorienI, i'anlM k l'admînîslretîon da Fmifilère, 
pour deuiander^daiu» le pins bref délai possible, 
les aeconrs dont on ponrra disposer. Enfin , à il 
heures da soir arrivèrent ancceenvemenl Vavia de 
nouveaux troubles à Locniiné , à Ploërmel , h 
Bochefort^ et k la Bodie*Bemard . qui est alfaquëé, 
prise et saccagée* Quelques personnes se préten* 
daat bien iurormécs , annonceol que les insurges, 
après avoir pria la KU>cba«*Bemard ^ paesent la 
Vilaine et font leur jonction avec les rebelles de 
MoëUac, Qnasieaiberg , Ambon, Tbeîx^ etc. 
Mais laissons un instant le comité (1) central 9 



(t) Los procès-vcrbaui de ce comité sont signés des 
* citoyens: Lucas fils, — Gaillard, procureur-géoéral- 
syndicy — d'Hancour» — Danet aîac , — BoiiUé aîné, 
P.-J. Gaillard, — Ghesnel, — Le Febvrier, — Do- 
fcigaa, — Dubodan fils, — Poussin, — Le Boubélec, 
Boullé cadets — Laùzer et Chapeaux. 
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en proie h ses jnstes inquiétudes, décider Tar- 

reslalion des suspects ou la mise eu réquisition de 
tons les grains disponibles , el sachons ce qu'osè- 
rent ces bordes de paysans sans discipbne et sans 
chefs, qui se portèrent sur les villes el les corn- 



J 


Q] 


m. 


■ 



Rocbc-Beruard, comme lieu de passage et point 
de jonefion entre le pays Nantais et le pays de 
Vannes, fat natarellement Tun des premiers postes 
qu elles altaquèrenh 

« Abandonnés h nous-mêmes, dit le procès- 
verbal, rédigé le 31 mars par les membres encore 
existants du tribunal el des adminîsi rations muni- 
cipale et de district de la Roche -Bernard (1), 
nous ramassâmes à la hâte tout ce que nous avions 
d'armes et de mnnifions ; nous primes quelques 
pierriers dans des chasse-marées qui se trouvaient 



(!) Ed retrouvant cette page enccnre empreinte du 
aang el des lanoMs des viclnnas dans la liasse des 

nombreux iulerrogatoires subis par les lémoins ocu- 
laires de la prise de la Rocbe - Beroard f nous avons 
reculé devant l'idée de substituer dos faibles paroles 
à celte reproduclion vive et palpitante de l'une des 
premières scènes de carnage de la révolution dans nos 
dépailemenls. 

i8« — S/ VOL. 



ÙMM Bplre rivière de Vilaii;e : nous camo- 
qnftmoi b gcndariMrie de Ifiizillac^ les en- 
|iioyéi aux dhHiaaes il« îa^i le 4ie4rîcl , el ce 
f|tl^U y avait de boos citoyens Jaii» leë emirons 
pour te joindre à noire gerde nalionak el an 
lacli^mt^ui dtt lft9«* r«^iiiei4 ^e ocNUi aviâo&m 
en garnison. 

» Mais qoe |ioa?ail celle petîle Iroope coatre 
nue wiiUlude ionnense^ nrm^e de fusils , de pis- 
folelS) de sabrea^ de faulx^de breca, debâioas 

ei autres arnea? 

» INotiH) ville, ouverte Je ioué coiésj ii élaU 

pas d'aUleura en étal de r4mler à celle mulMl<Mle 
tttriboud«, ci toul noua présagaail «ne |»erle 
évidente. 

» Cependanl nous nont prrieenlÂpnea ^o-devaat 

de Tenneini | dont nou^ ii^prions juuàqu ajor» le 
nombre. 

j» Ce fut donc le vendredi lâ de ce moia^ en* 
viron midi^ que les deux aimées bien inégales en 
nombre ié tronvèreat en préaenoe preequ'à l*en* 
Irée de notre petite ville. Du côté des révoltés 
ils comptaient 5 à 6,000 hommes ; et , du n6tre , il 
n*y en avait pas 800. Deux d'entre les premiers 
furent envoyés vers nous portant au billet , non 
signé, qui nous sommait de nous n a ^ t ^s * 
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furent retenns au Direcloii-c ; bieolol après \ ua 
ée ceux «pi*ik araent (oreéê de mihIhii à iMr 
téte entra aussi en viiie , pour engager les admi- 
nistnteiire à m pss oppoeer de vë«l«Bee, d'à»- 
tant qa^elle paraiesak inutile, et que c'était le 
seul moyen d'épargner leeang de noe ce n ei leyew» 
» Lie naaire et les officiers municipaux j m 
éc4tarpe , firent donc ployer le drapeau rouge , 
défendirent de Cure feu et rendirent |e .ville , dene 
Te^érance que les personnes et les propriétés 
seraient respeetdee. Mais , 6 naliieDr d ép l ewl i fa ! 
dans le temps même que les deux partis s em- 
hi eai Muat en signe de paix , nn eonp de finii pMti 
en l'air I sert de prétexte ou de signal aux ré- 
Toltde pour c n mm en e e r le cumaffu. 

» Aussitôt on entend des décharges de mous- 
qneterie sur les nôtres* Le tumulte, la conflit 
sion, lepiUageet binortea sont les m ■iheiir ansf s 
suites : 22 habitants tombent morts sur la place, 
en sont «saoninée h 4a suite de l iu ro bkssnms : 
un grand nombre est blessé , presque tous sont 
désarmés et dépouillés de leurs Fètements» 

» Une horde furibonde entre alors dans la 
ville en pMBsant des eris ho rrih l e s , frappe et 
maltraite tons eeu qu'elle rencontre ; se précà^ 
pite vers la salle du Directoire, s'empare da 
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citoyen ^uveiuTy présiiieoly eldit€Âi#yettIeI: ioch» 
proevmir fljra^dyditlricl, reslës^levrposle: ks 
4e thri a ni y hm cotèèaii m pmen^ rakaré- 

iien aut pour le lendemain h une mari douloureii»'. 

• ÏJÊê tan (i» VH$e im Bai! mveia Atome reh- 
gùm! reieiiU^ai du louleë parti») la c^^carde bba- 
cbe est ar]>orée , bon gré, malgré : le pillage com- 
«Mune 6l ne cdoliaoe pendaiii M moiM 24 heiM. 
XaiM» les papiers et registres du directoire , du di»- 
tfid et t#iia c«M dki greffe do tribunal aoiil liiTés 
' an» flttnmrfî» meubie^el-omemenâs dencesdeax 
admimstrationb ^oiit également brûlés ou bridés: 
leeportesél tes fesèlrea mai rompim. Un mtgn 
«in de vin impart enaiii au citoyen Le Bretonne 
Ranxëgal y siluë dnw la néoie maison , est force: 
deux barnqnes da vin se trouvent vides en un 
moment, et huit autres sont mises eu coulage...... 

4» Le pillage^ les nenaees^ les eoup>, les brîgaa- 
. dages de toule ei%»èce se continuent ainsi ^ jus- 
qu au lendemain ^ ci les paliiotcs les mieux pro- 
noneéa sonlcenz qui souffrent pku» de demandes 
dans leurs personnes et dans leurs bîemk 

» Ce fnt le annedi au matin queles ci- 
toyens Snuveor et iJà l:ioch^ président et procu- 
reur*syndic du district , furent arrachés de la 
prison oè ils nveîeni été jetés la ?eii|e , poar 
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éîrc impiloyablemeiit iiiairsacrës de sang froid. 
Grand Dieu !.. comment exprimer ici las horreiii*e 
de celte triste jouriice! Le seul souvenir iiou^ 
gbce d'effroi 9' nùs yeiix se baigneal de- lemie»^, 
nos coeurs et tous nos sens se pétrifient de Ui di>u- 
leur la plas profonde* Ce» deux vielimee, ee« 
marlyr:^ de la libéi*ié e( de l'égalitc , paraissent au 
miKen des rebeHee'eaeoHée de Ifeors bourreaux ^ 
Tun d'eux , le procuroor-ayiidic, veut pai*ler : on 
lui i&che un coup de feu presqu'à la sortie de ia 
prisan , il tonfbe et ae rèlère ; un second coup lu» 
esl aussitôt porté, il tombe à {genoux et essaie 
encore de $0 relever,* mais des hommes.de sm;; 
Fen enipéchélit ! ii est percé de plusieurs coups 
dé piques, et fl e\pire pour avoir aimé et servi 
la patrie, lui cpti a rendu pendant toute sa vie 
des sen'tces a se$>onei{oyens. 

» Saurcur , prt^ident du district , est couduil 
par les rues, coroiiie le fui aiUi-clois le Sauveur 
Au monde; il est mnlUë, frappé* Iki coup, de 
insfolct à poiulrc lui est tiré dans la lioucbe ; tout 
son corps li^est 'bienlAl plus qu'une meurtrissure 
les mains jointes et les youx levés au ciel il par* 
donne à ses ennemis et prie pour eux ; il les 
appelle ses amis. Ou veut quil crie vive h 
Êtoi! avant de monrir^ et il crie wW ia JUépm^ 
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dMl pour lui pendaol la marcha , iiiai& laui esi 
inuùle. En passaot devant le Calvaire, on veut 
qu'il £M8e awwda boMHraUa : il lève ks jMUf 
aéore la croix, et crie encore vive la Nation! 
aloni M i» tira foeil gauche ddia conp de 
pi atoiet; on la conduit plus loiu an Taccabbol 
d'opprobres; on le pousse quelques» pas eu avant « 
il damaora daboitl^ lnuM|«iUa al iounobiley le^ 
maiaa jointes et la face vers le cieL Oa lui crie, 
arec dliorrîUaa imprdealioiia , de recommander 
•oa Ane à Dieo^ el eo oiènie temps on lui tire ua 
coup de feu 9 il tombe et se relève en pressant de 
aea lèvrea la médaiUa qo*il portait an col comme 
inaigne de ses fonctions administratives; un 
autre coup de feu lui est aussitôt porté et la ren- 
verse* Il se traîne encore auprès d'un fossé ; et ^ 
ilB genou en ferre ^ il s'ëcrie dans la plus grande 
traiM|iiillit4 d'Ame :ilfM amis^ achevez-moi ^ ne 
me fuius pa^ Um4 laujfuir , vive la JSation ! 

O Dieu! la belle, mais la cruelle niorl! 11 est 
percé et assommé de mille coupa ; il rend sa 
belle umo à son Sauveur , dont il avait Thon- 
nanr de porterie nom, 

» Ici) nous devons dire que si quelqu'un a 
mérité les honneurs 4u P^ulb^po I rau^ais, cççl 
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sûrement Joseph Stiavenr, prudent da Districl 
de la Bache-Bernard* Tous ceux qui ont connu 
particulièrement ce jeune martyr de la llLerlé 
el de l'égalité , loi readk*onl la jnsliee qu'il mé- 
rite. rVé à Hciines, avec d'heureux latents, il les 
a eealoplës par sa vie active i strict observateur 
des lois de la république , il les avait toutes 
gravées dans sa mémoire , el travaillait de loales 
ses forces à les faire exécuter; aimable dans la 
société , il aimait h rendre sei^ce ; les panvres , 
en le perdant , ont perdu un père; ses conci- 
toyens , un modèle de tontes les vertus sociales 
et religieuses; le district de la Rocbe*Beniard 5 
un oracle ; la république française , nn héros : 

■ 

mais nous avons la ferme espérance de trouver 

daos lui un prolecteur dans le ciel (J). 



(I) r(oti8 devons toulefolfi, et pour tempérer le eott- 
vcnîr de ces infâmes alrocilés , ciler la citoyenne Flore 
Priour, femme Ducordic » qni f au milieu de ces dé* 
sastres , livra »n maison ans patrîoles blessés qu'elle 
vuiila jour et nuil, el dont elle parvint à faire. évader 
plusieurs à laida do déguisomenu* Uo geoiilbomme, le 
citoyen Duplessis Grenedao allant lui-même , ci le jour 
de raciion, chcrc' jr les oflicicrs de santc, porta se- 
cours à des bles' és , et particulièrement au nommé 
Monisirol , lieutenant an t09.% aiii|nel \\ offrit génv^* 
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m Signé: Clarel) prëtudenl du Tribunal: — 
IlaïUDOnl^ jugt; . — FrMçois Juveool , «•iahlr ; 

— Ueyuiei* , grefiier du Tribuiiai ; — A ergpr, 
adnniilraleiir ; — Hwbeit; — F«-!V« Jaffre;^ 
P. Joveooi iik; juroiureur d« la Coœmiioe ; ^ 
Le Clerc ^ olficier municipal ; — FougeroUe; 
Jaffre aîné ; — Le Garre , officier iBunîcipal ; — 

— Jallre; — Girard^ jvge; — Le Grip; — 
GelUot , officier muoicipel ; — Guirand ; — Giîl* 
lotë y maire;. — RouMÎère; — et Thébood, fie* 
crëlaire. » 

Haie les mêmes bandes el d«uitres révoltés 
soriaui de la Roche ^ se dirigèrent sur Gucraude, 
Redon et Rochefort. Dès le Ifi mars, la uou- 
velie de ces désastres se rëpaod dans la ville de 

VaiiiH's, et, au uionient où le comité central »^ 
prend d'an grenadier du 109/ qui arrive couvert 
de sang dans le lieu de ses séances, que Rocheiori 
a été forcé, on auuoiicc que riocriuei courtier 
plus grands dangers; que des rassemblements 
considérables ont lieu à Plandrcn^ elqueie com- 
missaire des classes Fellegrin , qui parconrait les 
communes du littoral pour la levée des marias » 
a élé aîsfeaiili, lui el soa escorte, par cinq à six 
mille révoltés. — Ambon, Penerf et PortnavalO) 
sont, eu ellct, tombés au j^ouvoii* de celle der-r 
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nière bande, qu'un uonimc Beniai J cl le illaire 
d*Aiiiboii dirigeai. — Mtm ëcauloos k citoyen Le 
Difisez liib, envoyé. comme Comaitâi»aire du dé- 
parlement, des CÂIeâ-du*]\ord dem les environs 
de Pof»lî%'y :. 

« Louilcac, ce 17 mars 17îJ.}. 

n J 'arrive à rin^slaot do Pontivy; loul y est 
dans la douleur et lsi. consternation. — L'exëcu** 
tion de la loi du S4 lévrier avait rencontré des 
obstacles dans la paroisse de Pluméliau; le di^-. 
trie) de Poniivy y avait envoyé cent hommen et 
une, pièciî de compajjac. Ce détachement a éic 
accueilli avec les démonsira lions les plus ami- 
cales. I^rompés par les apparences, les gai'dcs 
natioi^ales de Pontivy avaient négligé de se tenir . 
sur leur garde. Toul^à-coup elles ont été assaillies 
par une multitude immense armée de l'usils , 
fourches, etc. La résistance a été impossible; le 
gros de la troupe se trouvait loin de la pièce 
d*artîUerie, il a été çulbuté avant d'avoir eu le 
temps de se mettre en défense; dix -sept gardes, 
nationaux ont été assommés sur la place , après 
avoir éprouvé dei traitements affreux; les autres 
^e sont sauvés, par la fuite , et sont pan enus daus , 
la nuit à Pontivy après avoir éprouvé mille 
dangers. 
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» Le leodemniri de ce déplorable ëvénemeut , 
Ponti?y m M îfiveirti par une foole immeme ; 
toute» ik;s avenues se sont trouvées feroiées par 

divers corps» des plusieurs iiiiliiers de paysans : 
les rebelles onl d*abord voulu parlementer; ils 
avaient saUt deux voyajjeur^; ils eu envoyèrent 
un h Pont ivy demander , de leur part , que les 
habitants Hvrassenl leurs armes. Cette proposition 
lui rejetée a\ec iiicltj^n.uioii :et , aussitôt , rallatiue 
commença, la funllade a doré près de cinq 
heures; les assailtaiitb revenaient à la charge avec 
une sorte de ra<;e , et sans s^ëtonner des pertes 
f|U*ils ëprom'aient ; enfin , la ville eut iniaillihlc- 
luenl succoinbé , mol;;ré l'héroïque résistance de 
ses habitants, si elle n'avait ëtë secourue par 
les détachemeuls survenus a la hAle de Loudéac^ 
Josselin et le Guëmené. Ces renforts ont mis les 
paysans entre doux feux,^ et les ont dispersés 
après une ti*ès-vigoureuse allaque, dans laquelle 
trois gardes nationsux ont été tués. 

» Llnvestisscment de Ponlivy a été dirigé - 
avec ujie iiilelli{;ence au-dessus de la port^^ 
des assaillants 7 et qui prouve évidemment «;<i'its 
étaient conduits. L'attaque a été faite de trois 
cAtës ik la fois, et dss corps de rëserire avaient 
été distribués de distance en distance , pour 
i»auleuit* h trouj^e <îu Cfis 4*(icbçct 
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M On assure qu'un ex-curë était parmi cm 
bri^^andu ; qu'il les exhorlail au carnage , el qu'il 
pronicttail le ciel h ceux d'entre eux qui vieil- 
draîeni à périr. Cn fail Irèa-aàr^ cesl que tous 
avaient le nom du ci-devaut Boi à la bouche, et 
reprochaient ans habitanlsdePontiv^f d'avoir con- 
couru à détruire la religion. 

j» Un cnrë patriote a éprouvé les trattementit 
les pins barbares. Un l'a couduit jusqu'à Poulivy^ 
ea Toahnt le forcer de prendre part à l'attaque : 
sor son refus, on l'a assommé. — En route , on 
l'avait forcé à se mettre à genou devariL une 
croix, d*y demander pardon de ce qne l'on ap- 
pelait son aposiame ^ et de erier vive le roi! 
ces circonstances indiquent assez quels sont les' 
auteurs de la séditio\^. 

» Un seul habitant de Pontivy a été tué h cette 
espèce^ d assaut ; mais ies révoltés ont perdu un 
grand nombre des leurs : on croit qo'ib ont 
perdu plus de quatre cents bomnies. 

» Divers traits d'une bravoure au-dessus de 
tout éloge I ont signalé le courage des habitants 
de Pontivy et des gardes nationaux qui les ont 
secourus; je vous ferai part de ces détails trop 
longs pour trouver place ici, lorsque je serai 
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«après de vous (1). Parmi ie» habilmi» <pie la 

^illederoiitny regrette, womi Icâ ciloyeu^ Uuiriel 
fil*» , Coninmiaire Nirtiomil près !• IriboBail ; el 
1 icard , Uilicicr ciu gcuflarinarîè , hoaiOie lrè$- 
dbliti^^uc par scb (aïeuls milif aiiHîs , el qui avait 
rendu de trèa-griods Mrviees k la ville do Le- 
rieiil , flans Ivs premiers iiihiaiils du la j*évo-- 
Iblion* 

• Un vieil! de laire au Pari'JLauii la dëcou-. 
^i;rle d'un noiivriiu complot, a la iclc duquel 
é&ail De» Uoride» , colonel dift 10/' réfjmeui 
d'iiirniueriu et coiiiiuaudaiil à Bclle-iie; il. de- 
vait livrer la %iUa aux Au«;IaÎ8 le 35 de ce mois; 
on dbsurc qu uu semUltdile coai(|ioi devaii éclaleà* 
le inéiue jour à Saiul-^Ialo. Le traître a clé ima 
aux fers* Ou dit qu'il a plusieurs complices k 

» LeDiss£z, 
Memére de t Aéminiàiratiûn dépar- 
tementale de^ Céieji-du-IVord. » . 



(1) D après le rajiport dei Admiuislratctirs , Le Barrci 
Gtif^pin, n. Violard et Guilloa, les f^cndanncs do 

Jost'clio svurtout, iiuc trcnlainc tic soldais du i09/, cl les 
gardes nalionau s du Gueméné et de Leudéac^ moatriVcnt 
une larc inln^pidilé, 
♦ 



Mais, après avoir recueilli les rapports fails 
par les Adminislra leurs Républicains, reporlons- 
nous aa milieu des iostirgés , et suivons^les dans 
leur roarche sur Bochefort , qu ils vont iorcer el 
surprendre. 

m — Monsieur le Maire de Matansac , écrit 
¥nn des chefs de l 'insurreclion , ayez le soin de 
in'envoyer une bste exacte de voa soldats, de 
manière que j'aie toujours le nombre complet , 
h commencer d anjonrd'hoi pour le plus tard* 

Ce 14 mars i7Q3. 

» s* Il est perrais à chaque pai^oissc <le 
rele%*er ses soldats quand elle le voudra y en les 
remplaçant par d'autres. » 

El le^ tocsin ayant sonné dane tontes les cam- 

pa^^ue^ des environs , chacune des paroisses ci- 
après dënofDiiiëes fonmit te continuant' porté siir 
le I oie dont nous donnons l'extrait : 

Baden , * 60 hommes. < 

Lknerzel ,53 — Sô tenants. 

Oarantoir, 58 — 

Molac , 15' — 

6t.^Martin> as 

St. ^ Gravé , 59 SO tenants. 
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Berric , 4 — 

Flttlierlia, 61 — 
Ploucadeuc , 16 — 
Koyrf, 4 - 

Chacuu de ces groupes , parcourant les villages 
placés sur sa route , exerça la plipa aotnbre ter«* 
reur ; et , noii eooleatt» U'emiiienar eaux qoe 
kurs sentUnenis portaient à servir la même cause, 
ib £Moèreiil k maroher iùm caox qn pouTaÎMt 
leur être ulîles. Ainsi ils arracheui de son lit , 
«t malgré les eria de sa iename, un citoyen de 
Péaiile , nomme Fouchery, qui , malade et ayant 
pria médecine^ était en proie à une fièvre violente* 
SIoiU-MéJan dit Dopuis , Chevalier, Guérin> 
La Rivière, et La Roque, ancien gendarme, sont 
présentés 9 dans les dépositions que nous avons 
consultées, comme ayaul préparé ce mouvement. 
Ce SMi eu qoi iinf/Mi/k lee misinir qai ae por- 
te nt le IG vers Kochefort^ et viennent couronner 
les hauteurs de SL^Finere an moment oà les 
Administrateurs , faisant mettre dans des sacs 
rargenterie et les poudres do distriel^ se re- 
pliaient sur le Château avec quelqiiss hommes 
armés , dans Tespoir de s*y maintenir. Mais la 
générale avait été vainement battue deos les rues 
de Bochefort^ peu depaUioteâ b étaient présentée. 
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jLes insurgée éuieal déjà ù la p<uie de TEtsing, 
el le ({eodarma Guërin , soutenu seulement de 
quatre à ciuq homuiea, était obligo de «e retirer 
sur le Qi&teauy oci vingt el quelques citoyens 
armés ^éisiMl retrao4:lèés« Eu ce moiuent, des 
bandes de 2 et 300 honnues, armes de TumIs^ de 

haehes el de bâtons , assaîttiuenl la ville de toute 
pari ; et UI1 groupe plus uombreux que les 
autres ^ portant devant lui un étendard blanc ^ 
toucl^t di^à la claire-voie du Cbàieau, quand 
Us adminislrateurs, rénras dans une'chÉmbre 
élevée 9 résolurent de se présenter aux re- 
belles 9 poui' les engager à ne pas coinineUre 
d'excès en se rendait maîtres do la ville. Le 
Proci;u*eur - Syndic Duperrou , député vers 
eux 9 obtint 9 ânoyetinanl la promesse de knr 
Uvrer les poudres, Tassurance qu'aucun dégât 
u serait comaaîs. Mais bientèl d antres rebeUes, 
nombreux et irrités, survinrent, et, pénétrant 
dans les cuisines du Château , ils se livrèrent aux 
menaces et aux excès les plus coupables contre 
le Vrocuieui-Syndic et les citoyens Guérin et 
litpast ^ninistratenrs , Duquero, «ecnétaire, 
Brullé, La Loy, Prédoux , Charil, Dénouai et 
lloîga 9 fuî Ions nvaieiit pris part aux ddlibém- 
tions de rAdoiinîstration* La dame Doperron et 
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•m filles, f|in s'étaient retirées sor les pas éa 
sieur iluperroa , coururent les plus grands dan- 
{jei'!», et ne remirent cependant Targenterie qoi 
lenr araK été confiée^ qu'à la dernière ezirémilé. 
Mais, dès- lors, les rebelles s*abandannant h tonte 
la rotifriie dPtine inrasion armée, et e'emperant 
des plus notables citoyens , firent périr sons ieors 
«onps, et dans le§ tourments, les sieurs Lncas, 
]h1qnt^po et Dénouai^ rbirtir^jion à Peillae , dont 
les restes furent promenés dans les rues de 
Roehefort. Cest de ce massacre que s'était 
échappé le ({renadier qui, arrivant couvert de 
sang un (Comité Permanent de la ûlie de Vannes, 
avait irendn compte de la prise de Rochefort. ~ 
Mais, éooutoos la iemine de lun des cfaeis de 
celle insurreclioii , épanchant dans une lettre 
confidentielle tonte l'inquiétude de son eœnr, snr 
les tristes événements qui ont entraîné son mari* 

« jé JU» de Montméjan à Hochefori. 

n MaléUoit, le ^ mm i7Si. 

» Mon cher ami^ ton courrier me p r ui e o exiraer* 

dinaif ement ^ ce qui lait que je n'ai qu un petit 
moment poor te Irâtëror mes remerciements et 
motk amitié $ continue , je t'en prie à n'écrire no 

petit mot tous les jours, cela m'aidera à sup- 
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perler le chagria de Ion ahBence ; si î'éleîs près 

ile toi, nioii pau\rc ûl uiari , que je ombras- 
serais de bon coeur , Malétroîl menace de noua 
égorger , il y eu a même qui oou8 conseillent à 
toutes d*aller vous rejoindre pour mettre noe vies 
eu sûreté; mais^ s ils descendeui ici je ieor dis 
que j*aime encore mieux me faire égorger ebex 
moi que d'alter chez tes antres qui ne ma' cadie- 
raient peut-être pas. Je ne bouge d*ici qu^après tes 
ordrea; maia^ pour Dieu, envoie ton courrier loua 
les jours ici; il u y a que mes deux voisins qui 
me consolent et la panvre Lucbon i|iiî ne m'a- 
bandonne point. Adieu , aime-moî toujours , et 
ménage tes jours , c*est la grâce que je le demande* 
Tons ici priant Dieu pour toi et ta troupe* 

B Tu sais sans doute que les canons sont 
braqués jusqu'au pont Béandepoîs Bannès , et les . 
lettres que tu avais écrites sont revenues;. Jean 
n'a été qu'au Plat-d'Or^ il a dû repartir pour 
te rejoindre. Il y en a beaucoup de ta paroisse 
qui reviennent, ils filent presque tons le long ; 
s ils font de même, nous iTommes perdus; je 
t'en prie ^ pense h moi. 

» J'ajoute eneove un pain noir , il pomra serrir 
a Jean, qui ma dit qu'il avait quelquefois grand 
faim y et puis une paire de bas et one ebMibe....* 

19. — 2,* VOL. 
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JVubliaîi de te dire que im inaire n'est pas parti 
ppor |6 fqomdb'e et que de Longnb est dégoîsé 
el caché chez lui ; ou lui a raéiiie parlé , ainsi défie* 
loi de la façon de peiwer de bien du monde 
d*aprè§ ceb. 

» 11 y eut rependanl ici hier , grand'inesse ^ l>é- 
nédietîon du Sainl^Sarreinenl et wèpre» ainsi qoe 
procesmn* — Dia-nioi ^ il e^l vrai que piusieurs 
des ëmij^rés sont près de toi, comme on le débile 
ici; je n'en crois rien; on les dît mène h la téle 
de plusieurs mille hommes* Je suis pour la vie ta 
petite fenme. » 

El cependant alors, ou k peu de jours de là, 
Auray était attaqué ; el les administrateurs de la 
Loire«Ittfërieure , aband#nn<s à leur dëeespeir 
transmettaient au comité peraianent du Morbihan 
la dépêche suivante 7 qui lui parvint par la vois 
de la mer* 

i« iNaaU^, 15 mars 1793 , l'an premier de la République. 

» Frères. 

» Un courrier vous a déjà élé eApédié , 
nous Ignorons s'il a pu vous parvenir; nos manx 
sont extrêmes; demain sans doute Nantes sera 
livrée au pillage; une troupe immense de bri- 
gands nens enveloppe ; ils sont maîtres de 
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la rivière dej^uisPaimboeuf jnMpi^h Ingnnde. Tom 

tes chemins sont ferai os j aucun courrier ii arrive 
jusqu'à nous; nos sabsistaiices sont pillées, la 
fanûne est au moment de nous assaillir. ' 

» Nous sommes forcés d'expédier un chasse* 
marée pour avertir nos frères des dangers dont 
nous sommes menacés : au nom de rhumanité 
et de la fraternité, donnez-nous de vos nouvelles. 
Adieu, frères, peut-être que cet adieu est le der- 
nier que nous vous donnerons. 

» Bbaufeainchët , pré^dent du départe- 
ment. » ' * 

Mais comment , ainsi cernées et enveloppées' 
de toutes parts, sans troupes, sans munitions, 
sans armes , les administrations républicaines et 
patriotes , parvinrent-elles à se sauver. ? — Je 
laisse au citoyen Le Becbeu à nous l'apprendre; 
car les paroles de son cœur furent alors celles 
tl un grand nombre de citoyens. 

« Vaimet , 19 mars 1793. 

m 

bihan. 

» Citoyens, je viens d apprendre qu.on cher- 
chaîC hier des mmpns pour léger les brave» 
frères qui nous arrivent. J'ai la communauté du 
Père Etemel en propriété , celle de la Visitation 
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eu ferme; je mels le ioul h voire dUposiAion , vous 
pouTeK en ofier comme d*on bien appartenant à 
la ré^publiqae: je ne demande aucun dédomma- 
gement, je serai trop henreux d'avoir trouvé le 
moyen d'être utile à la société. 

» Six paires de souliers neufs eAibleul chez, moi, 
je lea offre* 

» On fait craindre de n^avoir pas assez de 
fagots pour boulanger: 200 sont en ma posses- 
sion , et conséquemment à la vôtre* 

» On dit que la caisse du district s'affaiblit 
considérablement 9 j'ai 800 fr., c'est bien peu 
de chose , j'en f^arde 800 pour les besoins de ma 
maison ^ j|'en prêterai six en aiieudant la paix. 

» Enfin, pour vous dire plus brièvement ce 
que je pense , tout ce que je possède est an service 
de la nation , corps et biens, rien ne sera épargné, 
je me croirai trop heureux, si je le suis assez 
pour me rendre utile d'une manière ou de Tautre* 

» Je suis tout h vous et à la république , dis- 
posez donc je vous eu conjure de tout ce qui est 
è mon pouvoir. Si j^étais utile, soit pour écritures, 
soit pour courses, j'y emploierai les jours et les 
nuits, tant que les forces me le permettront* Je 
n ai d'autre ambition qoe de prouver à ma patrie , 
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que je sois od de ses enfanls , et que je veux vivre 
a« ec elle , ou mourir pour sa défense 9 

£1 De eroyes pas que cet exemple soit isolé 
ou stérile: le juge-de-paix le Clerc déposait ce 
même jour, 19 mars. 1500 fr. sur le bureau du 
comité» D^autres portèrent les vivres dont ils 

pouvaient disposer j d'aulres offrirent leurs hvBH 
et des armes* 
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CHAPITRE YI. 



ivi» »u caA^iTBs vMiciraikT. — tbovblis »b la uMBB-mrAiiWBi , 



L'iusurreclion et la guerre civile j ainsi que 
naus Tavons dit , étaient loin de s*élre concentrées 
dans les limiles étroites d'un département. Depuis 
long-Icmps agitée , la Vendée s'élait levée en 
masse à la seule annonce de la loi relalire à la 
réc^uisilion des trois cent mille hommes. Le dé- 
partement de la Loire-Inférienre , plus qu'aucun 
autre, fut donc et dut être entraîné dans le mou-* 
vcmcnl que nous vciious de retracer. Mais à 
Kantes aussi 9 comme dans chacun des autres dé* 
partemeuts de TOuest, les patriotes eticsadmi- 
ttislraleurs républicains sentirent de bonne heure 
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le besoin de remelire à un comilë central per- 

niâtienl loua les dëluii:^ de la lulte. 

Voici lacle en vertu duquel les corps cons- 
tilués de la vîUe de JVaoiesi sous la direction de 
Beaufranchetf président dn département ; Bougon, 
président du district ; et Baco , maire de la ville , 
se constituèrent en corps souverain. 

«< liantes, ce 13 mars 1793. 

« Asseaihléa générale de tous les corps et 
fonctionnaires publics réunis au département , 
environ les 11 heures. 

j» L^assemblée, considérant qu'une insurrection 
générale s'est manifestée dans ce déparlement, 
que dus brijjaads |jarcoureiU les campagnes , pll- 
lent, assomment, assassinent les patriotes, brûlent 
et dévastent leurs propriétés ; que la communi- 
cation entre la capitale , la Convention nationale 
et le pouvoir exécutif provisoire est interceptée ; 

i> Considérant que la ville de Nantes n*a plus 
aucune ressource qu'en elie-ineme , et <iue dans 
rcxticme danger où elle se tronre il est néces- 
saire d'adopter des mesures extraordinaires qui 
seules peuvent sauver la chose publique et tous 
nos concitoyens;. 

» Déclare: que TA^^Ql^iblce réunit momenta- 
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némoBt toos lea pouvoirs nécessaires au salul de 
la chose publique, et quelle les exercera jui»qu au 
rélablisseinenl de Tordre, ëpoc|iie h laquelle les 
corps constitués reprendront leurs formes et com* 
pëlences ordinaires; » 

Et , délibérant sur les mesures conservai rices 
regardées comme indispensables, elle arrêta ; que 
tous las corps adiniiiistraùrs se rëiin'iraient chaque 
soir «n un senl corps ; — qnil serait fait un appel 
aux citoyens de la ville de ]\aiites , pour qu ils 
volassent au secours de la pairie ; — que les corps 
réunis seraient divisés en cinq bureaux ou com- 
missions chargées de la déieuseet de rafliinuislra- 
tion extraordinaire de la ville , «vec obligation de 
rapporter toutes leurs délibérations au Comité 
eenira/; — qu^un tribunal criminel extraordinaire 
serait formé pour ju,^er sans appel les rebelles 
détenus au chAteau de iXariles; — que la gnillotiiie 
serait immédiatement dressée sur la place du Bonf- 
fay ; — que tous les ionds des caisses pubUques 
aéraient déposés sans délai au château ; — que des 
cours martiales accompagneraient chaque déla* 
chement de la iorce armue et jugeraient sur les 
lieux les rebelles pris les armes h la main; — 
enfin que tieaufranchet , Dpuillard , Andubon et 
Audeberl^ formeraient le Cornilë central sou^ la 

présidence de Qaco ^ maire de ta ville. 
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Dès lo lendemain , en efTet, ce comité, pre- 
naoi la direcliott générale dei aflaires politiques 9 
faisait fermer les cIku libres et sociiUés de lecture, 
se fondant sur ce que//es ne pouvaient rien 
pour échauffer lesprii des eiioifens et qu'elles 
éloi^naieni , comme cenire de convereaiion , 
te^ lutùUanis du seul oùjet jfW mériidi de 
fixer leur aUeniion. 

£t , s occii|}aat des mesures d'exéeotion ^ il dé- 
clara : 

« l.*^ Que les biens des rebelles pris les ar- 
mes a la main seraient coniisquës au profil de la 
république, et que les maitres seraient ci%ile* 
meut responsables pour leurs domestiques , les 
pères pour leurs enfants. 

« 2.° Qu il serait fait une proclamaliou aux ba« 
bitants des campajjnes , dont les exemplaires se- 
raient remis aux colonnes envoyées pour com- 
bat ire les rebelles. 

m 3.^ Qne les généraux, chefs de bataillon ^ 
commandants , capitaines et oiiiciers de la garde 
nationale feraient un appel de tons les citoyens 
iuscrils sur les rdies , afin de s'assurer des ab- 
sents , de noter les bonimes de mauvaise volonté 
et dedésarmi^r eeux qui sereîenl regardés comme 
suspects. » 
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Mais déjà, el uialgrë les iiic&ui os prises anté- 
rieurement 9 ainsi que le déaoie Tacte roostilulif 
de ce comité central ^ toutes les campagnes des 
bords de la Loire cl des environs de Nantes avaient 
levé 1 cleudard de la côntre-révoluiion. Dans ici» 
derniers jours de février, Andubonetle Pelletier , 
envoyés comme couiinissaires du départemeutdans 
les diblricls de Savenay el de Guerandc , avaient 
effectivement annoncé que les prêtres insermentés, 
circulant d un village à Tautrc, préparaient un 
mouvement insurrectioiinel , et que rien ne pour- 
rait rempécher d^éclaler ; la plupai*t des raunici«- 
palilés étant intimidées on composées d*aristo- 
crates. 

Vainement on a envoyé , le 9 mars , deux pièces 
de canon et un corps de 4 à. 50Ô hommes vers 
Machecoul, sous la direction de l'adininisirateor 
JUaupassanI ; vainement , le iO, une autre colonne 
de 200 hommes et plusieurs pièces de campa- 
pagne ont-elles été dirigées sur Couë'ron, en 
même temps que 2â0 hommes marchaient en 
toute bftte, sur Mauves , dirigés par Sotin , Gonr- 
lajc el Bréger , comme commissaires civils ; vai- 
nement eufina l-oa déclaré le château de IVantos 
en étal de siège ; vainement a*t-on expédié le ci* 
toyen Antoine Crucy vers la Convention nalio* 
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nalo, et Pineaud vers radiuiuistration du Morbi- 
han. Taoles les campagnes des environs sont en 
armes ; Crucy est obligé de rentrer sans pouvoir 
dépasser Ancenis; et voici dans quels fermes, les 
corps réunis de la place de JVantes résument 
leur position dans une dépêche dcblinée aux {jé« 
nëraux Bourdonayc ci Demarcé. 

NaolfSjCe 11 mars iJ^Ji, 

m Citoyens, 

» la sédition et Tinsorrection ont éclaté dans 

les campagnes ; à Couèron j Doulon , Mauves • h 
la porte de Kantes; h Saint- Pbilberl , district de 
Alacbecoul; à la li.uc. district, de Clisson; au 
Cellier , dans ceini d' Ancenis ; à Blain , h Save- 
nay , sur tous les points de notre territoire , des 
attroupeineiils si' sont formés ; on a rorcé les 
maisons des bons citoyens, on a enlevé leurs 
armes . on a dévasté les maisons communes, ar- 
raché les fusils qui y étaient en dépAt ; on a mis 
en fuite et maltraité des officiers munit ipaux ; 
les commissaires des distriels ont été repoussés ; 
le citoyen de Lorme , Tun d eux , a été at^sassiné 
et mis en pièces. INous apprenons à chaque ins- 
tant des nouvelles plus alarmantes les unes que 
les autres, Poi/H de Roi ^jpoini de /ois ^ est le 
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mot de ralËenient des brigandd • et le fanalisma 
et la Turear les guident. 

j» Dans cet éiat de crise ei d'itisuiTcc lion gêné* 
raie , quelles sont noareasources ? — Koua avoua 
plus de vingt miUe séditieux à réprimer 9 plus 
de cent mille hommes encore cbaneelanta à con- 
tenir, et nous n avons , pour opposer à tant d'en- 
nemi'*' coalisés , que la seule garde nationale de 
la vîUe de Nantes. Que serait-ce , citoyens ^ si 
lenneaii de Textérieur venait joindre ses forceh à 
ces brigands j et ^efTecluait en ce moment une 
descente? » 

Et cependant les patriotes et la garde nationale 
de Nantes faiaaient face à tout. Le 1 1 mars , à la 
date même de la pièce que nous venonsde rappor* 
1er, ils âe Laltaleiit avec courage à Ulain, àxVncenis, à 
Macheconl, à Mauves; et, s'ils ne réussissaient 
pas sur tous ces points à couXenir les factieux , 
partout , comme à Mauves et à Macbeeonl , ils 
^utinrent la république et les couleurs nationales 
par le sacrifice de leur sang. Sur quelques 
pointa, cependant, comme à Couè'ron, comme 
^ bi. - Pbilbert , comme à Ancenis , les rebelles 
sont repousses; et, si des avis fâcheux annoncent 
dans la journée du 12 que les forces envoyées k 
CU^sou :>oat cernées et au moment d*âlre réJui- 
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tes^ uii arrèlé du dëparieinent ^ prescrivant la 
reolrëe sans dëiai des colonnes de Coiiëron et de 
SU-Philbert, on en détache 2b0 hommes qui 
marchent immédiatement sur Clisson, 

Ainsi se coniinuèrent jusqu'aux premier^ jours 
d^a^rtl une gnerre de contre-révolution et des 
troubles qui , déjoués avec succès sur la rive 
droite de la Loire ^ s'allumèrent vifs et ardents 
sur la rive gauche ^ dans les pays d'Anjou et du 
Boccage. Mais , d'après le plan que nous nous 
sommes imposé , c'est vers la Bretagne et les dé- 
parlements dlle -et- Vilaine y des Gôtes-du-Nord 
et do Finistère que nons de%*ons nous reporter, 
pour achever de tracer le tableau d'une insurrec 
lion, qui, celte fois encore^ n'entraina point nos 
^ départements dans les horreurs d'une guerre 
civile 5 organisée et perraanenle. ' • 

Savenay, Guerande, Pont-Château , le GroisiG , 
Blain , Nozay^ ChAteaiihriand , Moisdoo , Saint- 
M ars-la-Jaîlle , Varades , Ancenis y €arquefoa , 
avaient élé forcés, serrés de près ou iuquiëtés^ 
sans que la garde nationale et les patriotes de 
Mantes eussent jamais désespéré de la lutte. 
Dans les départements d'Ile-et-Vilaine, du Fi- 
nistère et des CAtes-du-Nord , la guerre insurrec* 
tionn«*lle du mois de mars 1793 n eut pas un 
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autre caraelère ; et si , dans rile^-Vîlaine , les 

districts de Bain, Redon • Fougères, Vitré et 
Montfort^ forenl pnrliculièremeiit agités par les 
insârgéë j ainsi qiie ceux de Losneven , de Brest 
et Morlaix , dans lé Finistère ; et ceax de Lam- 
balle et de Diitan, dans les Cotes-du-ÎVord , il 
soflfit presque partout des seules forces de la 
garde nationale pour arrêter le moui'enient et le 
comprimer, 

A Rennes, k Pacé, à Plékn et à Mordelles; 

à Brutz et à Ponl-Réan ; à Bain , où, dès le inois 
defévrier, le Maire et les Officiers Manicipanx en 
écharpes avaient été assaillib à coups de pierre ; 
dans les distrietsde Vitré et de Fougères ; h Bêche- 
rel , Montauban et Monibrt , c est tonfours la garde 
nationale qui est opposée aux sëdilieux ^ et , si un 
engagement a Ken à Paeë y le 17 mars; à Plélan, 
dans la lande de la Pierre-Droite, le 19; à Parcë, 
Flenrigué et antres eommnnes des environs de 
Fougères, les 17, ID et 20 mars; à Bain, les 16 
et 17 mars; à Bêcherai, le 23 mars; ce sont les 
citoyens en armes et quelques patriotes des cam- 
pagnes, comme ceux de Bain el de Jaiizë, venus 
sous les ordres de leur cnrë eonstitutionnel, qm soni 
opposés aux séditieux et qui les contiennent (1). 



(t) Les Membres formant le Directoire dJUe-et-Vilaine, 
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Dans k Fînklère^ ce sont encore leê drafjons 
ou volontaires de lireat j qui , aidës des gardes 
nationales de Leanevea et de lUoriaix, marelieitl 
soui» les ordres da général Caaclaux vers Plaben* 
nec , Lanntlia, Plounévealer , Plouguerneau el 
Sl«-Pol • où un bataiUon du Calvados prit part à 
la (Taire du 2'S mars 1793. 

Dès le 18 et le 19 mara, alors que radimnia- 
Iratioii dépai'lementale du Finistère envoyait au 
Morbihan de Tarlillerie et une colonne de 900 
boœmes, pris en pariie dans la garde nationale (1 )f 
les I roubles les pins sérieux éclataient dans le 
nord des districts de Brest et de Lesneven. — 
A Plabeanec, un premier déiachemenf sorti de 
Brest pour app«yer les Coflamiasaires cbar([és de 
lopéralioa du lirage, avait déjà perdu plusieurs 
hommes et son commandant Pierre Corbet de Lam- 
bezellec^quand des forces nouvelles arrivèrent fort à 
propos pour le dégager. — A LannilîS| cent bommas 



Gilbert, président * P. Piel^ Drcusiin et Rouxin, dans 
une proclamation du 16 mars, citent les gardes nationales 
de Fougères 9 Titré» Chiteau-Giran et St .-Aubin- dti-Ckir- 
taier, eonme ayant rsada les pias grands services. 

(t) Voir aujL pièces jusiiiicaùvcs la coi i l spundaoce des 
admiabtraleurs da Finistère , sous le n.** 26. 
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el du canon 9 aidés des palriotes de Tendroit, ne 
pouvaient contenir les faclieux ; et , sans le prompt 
seeonrs que vinrent y porter len admioistratenr^ 
de Lesne%en , ce boui*g aurait éié enlevé par les 
rebelles , armés de fusils et do faulx. Et cepen* 
dant, à ce moment même, Lesneven, chef-lieu 
de district 9 était menacé; et les communes des 
environs de Landemeau, sachant qne celle 
ville avait fourni les meilleurs de ses défenseurs h 
la colonne qui marchait sur Vannes, se levant 
aussi ^ sonnaient le tocsin de toutes parts. C'est 
dans ces entreiiâtes que le général Caudaux ^ 
accouru au bruit du danger, se mettant à la tète 
des volontaires de Brest j se dirigea par Lesneren 
vers Sl.-Pol , où le tirage devait avoir lieu le 23 
mars. Cauehnx avait d'ailleurs donné ordre k des 
artilleurs et à on bataillon du Calvados . en gar • 
nison à Morlaix, de se trouver le même jour, 
à Saint-Pol, que Ton savait éire le foyer de 
Tinsurrection ; et deux Administrateurs du Finis- 
tère , Guilliers et Le Denmat , étant déjà rendus 
^r les lieux. On espérait par ce déploiement de 
forces contenir les mécontents et les empêcher 
de troubler le pays. Mais le campement des 
troupes réunies sous les ordres de Canclaux , sur 
h place de St.-Pol et aux avenues de la ville , 

80. — S.' VOL. 
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M pitl M impoMT Mui popohuÎMft du Léoa qiâ 

•*étiieiii portée^ i em St^-Poi en nomiM-e daalani 
ploii ^raiiil , qii'# fÎÊÊàMH d« lirafi^ M joignait 
eeluî d*QM fiMjf» aidiQ«iriH»eal CMsidiraUk — * 

]\i les patrpuî^ft qui circulent, ni les canons 
qiu ioal brèfÊm. «or ie fraiil de la calkëdniie mt 

pemeièt iwlâpiir W illa«»e» qui sWlacheal avec 

un vif iuliîTcl amk p& Ji^ jeuuc^ gens appelée , et 

que Immts pareaU m quittent paa plna que des 

vietifliea qu ou aurait dt^ouéeti* Ifomoie», enfants 9 
Jeunes fiUee el vmllardst tnus tout abandonnés à 
un uMNivemeut înaecoutumë d mqnîétude et de 
sombre terreur qui s'explique par la contenance 
Iffonpeaet le désespoir qui éclate sur la face 
de ees jeunes bomines y ordinaironient calflaea et 
impassibles. D ailleurs 9 comment Jouter qu*il y 
ann une bitte et dn sang répandu! Défà les rues 
obstruées de monde ^ de chevaux, de marchan- 
dises et de charrettes ne laissent plus passer les 
petrouîUes^ et Ton aperçoit de tous cÀtéa, aux 
abords de la grande pUce , des cabarets pleins 
de paysans armés; et des maisons , où des femmes 
d'une classe aisée ou élevée leur diatribuent gra- 
tuitement des vivres. Quant aux troupes et aux 
volonlairea, ils a^nt r é snl n s k iaire leur devoir ; 
mais ils m an quent de munitions ) et le bruit s'étant 



répaDdu que le maire oe voiilail pas dktnbner 
celles qui ëlaient en dëpôl à la mairie , les plan - 
sinistres prëvisions cirenlent dans les r«i(gs pa* 
trioleii. Et si quelques-uns diseiil qu ou est trahi , 
d^antres proposent 9 avant qoo le général ail 
donné ses orcU'es j d'aller à la maison-commune 
enlever les cartouches qu'on sait y exister. Mais 
une compagnie de la ligne , passant vis^-vis 
THAtet-de-Ville, en avait déjà forcé les portes et 
enlevé les munitions, laissant pour mort le maire 
Prud bouiuic-Langou 9 perce de plusieurs coups 
de baiotinetlea. 

De ce moment le combat fut engagé, et la 
mort présumée de Langon , qui n'était qne blessé , 
porta les habitants et Jes gens de la campagne 
jusqu'au plus sombre désespoir ; bien que Fétu- 
d'homme-Langon , ancien membre de la Coiisti- 
tuante, fut loin d'être attaché au parti et aux 
hanmos qui avaient fomenté les troubles qui 
éclataient* — La fusillade fut surtout vive et sou- 
tenue sur la place de la Cathédrale^ oè die 
s'était engagée des croisées et des. maisons qui 
en formoienl le pourtour* Les cenonniers el le 
bataillon du Calvados, dont le chef fut lué, eurent 
particoUèvenieiit à aouflBrir; mais le cahne froid 
et assuré de Canclaux avisait à tout , et If^s troupes 
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qm étaient rangées sur le front de in Cathé- 
drale , s'élanl ëlaneé€8 hur les insurgés 9 la déroule 
fte prononça bientôt dana leurs rangs déjà en-* 
lamés par le cauoa. Ainsi débusqués des maisons 
f|ui cernent la place ^ et do plateau cpii fait face 
au .grand portail de la Calbédrale^ les rebelles se 
U'ou\ èrenl culbuléd . el 11 eurent un instant d'aulrc 
ressource que de s embusquer derrière les fossés 
(|ui bordent la route ; mais, rapidement poursuivis 
par les républicains ^ ils furent ainsi menés tam- 
bour battant jusqu'au pont de Keriduff , à deux 
petites lieues de Saint *Pol. Ik essayèrent de 
défendre ce pout , soutenus par quelques bandes 
survenues des communes de Berven , Moogar et 
Plottzévédé j où le tocsin sonnait depuis le matin« 
Là , le eouibifl en^a^ë de nouveau eut pu 

devemr fatal aux républicains, quand , henreuae-- 

meut pour les troupes sorties de Saiot-Pol • une 
colonne dirigée par le citoyen Prat, adminiatm- 
teur et commissaire du district de Lesneven j 
arrivant du cAté de cette ville , jeta l'épouvante 
dans les rangs insultés* 

« Comme alors , nous entendions de fréquents 
coups de canon , dit le commissaire Prat y dans 
une lettre à bes collègues: j'ai exposé au citoyen 
adîudant-général, qui était avec moi à Berven , 
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qu'il ëfsûl pradeot qne nous eussions rejoint le 

corps d'armée qui se portait vers ce point : nous 
y sommes , en effet , arrivés dans la chaleur de 
l'aAiaire , et , si notre corps n'avait paru en cet 
iasiant, nos frères d^armes de Saint-Pol étaient 
sacrifiés. Après bien des décharges de pari et 
d*autres, surtout du canon, -nous avons pu faire 
fuir les brigands, qui ont blesso sept à huit de 
nos camarades. 

» Je Be puis vous rendre compte de la perte 
de nos ennemis , mais je puis vous assurer que 
j'ai vn plusieurs de ces grandes culottes dégrin- 
goler les fossés. — îNons avons fait cinq à six 
prisonnier, parmi lesquels une femme qui a été 
blessée, et sur laquelle on a trouve deux pisto- 
lets. IVos ennemis fanatisé» ae trouvaient en grand 
nombre ; on a jugé qu'il ciU été imprudent de 
diviser farméc; en conséquence nous avons di- 
rigé notre route vers Saint - Pol; el , en nous 
y reudanl, nousa\ons encore élu obligés défaire 
jouer le canon. IVons sommes enfin arrivés en 
bonne sanlé, el je puis vous a:^snrer que je viens 
de faire un souper qui m'était bien nécessaire. 

» Le général s*est comporté dans celle aifuire 
comme un Dieu, et avec toute la fermeté ((ui le 
(caractérise. Je me rendais auprès Uû au luo- 
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maal oà un ofiôer êm Cmhmim a été tëgèremmt 

bletiè€ à pied«>. J ai mis pied à terre el ai mib 
eo Mam les pisloleU de I «rislocmle Kerrea : et , 
connue ik ne porleai pa^ lrè6*ioia, j'ai attendu 
que rennenii se fiil prcdeuté d aAâtz pi cs pour 
pouvoir les essayer, mais on m'en a di^^ensé ; car 
personne ne î»*est ofierl a portée. 

j» J'ai tromé le eiloyen Gnillaer. cmsmissaire 
du département , au pont de Kendnff , el je lui 
ai témoigné ma surprise de voir des» aduiiui^l râ- 
leurs forcés de se trouver quelquefois an feu ; il 
en a ri avec moi, et nous avons été assez con* 
teols de nous-mêmes; car, quoique nous nous 
soyons trouvés dans le posie ou le feu ëtaîl le 
plus iorl^ nous ne nous sommes pas découcertés 
et avons pensé que noui pourrions nous faire h 
celte sorte de larandole. 

» Adieu J mes chers concitoyens et amis, 

J» Prat. 

n p. s* Cette lettre doit vous arriver par Mor- 
laix el Landerneau, car la coininunieation directe 
de Saint-Pol h Lesneven est impossible. On rac- 
commode le pont de Kcridufï qui a été coupé. » 

Quelque^ escarmouches et quelques coups de 
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fusfil ettreat encore Koo le lendeMin St4 mers ^ 
mais il était manifeste que la rérehe était corn-* 

primée et que iorcc resterait à la loi. De nou- 
velles dispositions furent prises , en conséquence , 
par le général Canciaux, et les communes de 
Plougoulm, Sibiril, Cléder , BoscofT, allaient être 
occupées militairement^ quand des envoyés de 
ces communes vinrent faire des ouve.rtnres pour 
leur soumission et le rétablissement de Tordre. 
Un traité en réiulta , et il fut convenu que des 
otages seraient donnés aux Commissaires civils; 
que tontes les armes des insurgés seraient remises, 
que cent mille livres et les frais généraux de 
Texpédition seraient acquittés par les habitants 
avant que la troupe désemparât (1)* 

Une p roc la m a lion aux troupes fut en même 
temps publiée le 27 mars, et défense lut faite 
à tout militaire de s écarter dans les campagnes. 
Cette pièce et le traité sont signés des commis* 



(I) Nous trouvoQS dans un élat détaille de celte cun* 
tribottoD do guerre, qtic les commones de Plougaemeait» 
riounéventer, Ploiidamcl , Guisseny, Kerlouaii, payèreol 
pour leur quote-part 40)600 liv. • et que les communes 
k l'Ouest de Lanotlis payèrent à raison de 150 liv. par 
celdat ayaot teiin garuuoo. 
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ë«ire»cn'ilsiGuillier9 Le lienmal, PiucJio», Auiuoul 
Pral et le génétêl Gaiiclaujc (1). 



(I) Le gc'néral Caiic]<iax se rendant de Sainl-Pol 
à lioâcoil, à la suite de ces jum:aôesy so démit 1 épaule 
dfiDs 11 no clin te de cbcral. Remerciant les Admimstra- 
Icnrs (îe Lcsncvcn de la p;irl qu'ils prcnaiinl à ?on 
accident^ et rclenu au lit» il leur écihait le 30 avril , 
et leur dhalt : « Cet accident ne me détourne d'aacons 
soins, el je no puis moiiUr à cheval, je j»ouriai en-, 
cure ma poiier partout à pied î d'ailleurs , je rcfrarde 
notre campagne comme à peu près finie : la tranquillité 

rétablit, q 
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CHAPITRE VII. 

SPIte ET mtSCWé VE L INSIBBECUON DtS M'MS de M4RS tr AYHIL 17'J^. 
— CBErS DE L'ifiiSliEBECTlUfl LT I»£C0UVEETE BI& PAPIEIS BE LA 
BOCAltE. — aOWESCATS XTUTAIBES ET BlStOSlTIOKE 
ntm toi» EA litlESSME •llBUIE.^Cfni- 
VtSSAIlBS M EA C0ST£ftTI05. - TUBV- 
HADX 1T C03i»lES195S aillTAlEES. 



En parcourant le narré dea éi'énementa désaa* 

'treux des mois de mars el d'avril 1793, nos lec- 
teurs n'ont pu perdre de rue ce que noua leur 
avons dit au chapitre vil du livre précédent des 
sourdes menées de la Bouërie et de ses partisans. 
Les admiuistralions déparlemenlaies n 'avaient pas 
non plus oublié ces événements , et il était dé- 
montré à tous les patriotes, que si, dans beau* 
coup de localité^!, les populations rurales s'étaient 
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ievéuë ii|ioiiUnéuieiii pour i>e âou^aire à U ré- 
€|uîsilion , dans d'autres il y avait eu coopération 
«cti%'e de la pari de plusieurs membres de la no- 

blL*2»2>e. Aiubi furenl si*;iialé:i dans les troubied de 
Fougères, les frères Bois{;uy et un {>[arde-cluisss 
de AI» Farcy de iUuëe; dans ie^ troublei» da dis»- 
li'ict de ^louforl y un aticieu cocher de .11. de la 
ISourdonnaye Blossac , et j comme agents ou coo- 
péraleurj>de la lloulû'ie | plusieurs getitilhhonnmcs 
des premières familles des Cdtes du*!Vord et de 
riUe-el- Vilaine. Dans le départemeni du Mor- 
bihan les demoiselles du Guiiiv . dont le nom a 
figuré depuis avec tant d*ëclat lors de larreslation 
de la duchesse de Berry y se trouvèrent compro- 
mises; el HI.de Silz.qui avait donné des ordres 
comme général de Rocheforl, eut pour coopé- 
râleurs les habitants du chiÀteau de Penhoè't près 
Josselin* Dans le Finistère, on signala comme 
chefs du mouvement de Saint-Pol j plusieui*s 
prêtres ancienneaienl atlacliés à Téréquc de la 
MarGhe et llf • de Lez*... , appartenant h Tune 
des familles nobles du pays. — Mais quelque chose 
de plus précis , s'il est possible, aVatt depuis long- 
temps donné fé^eil aux patriotes , et si , dès le 
mois de septembre 1792^ les administrateurs de 
gaint-Malo avaient acquis la preuve que les émi- 
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grés réfugiés à Jcmy y avaieal rassemblé quatre 

pièces de canon, plusieurs aiTùts, au-delà de mille 
fusils 9 CCS indices prirent une nouvelle valeur par 
rarreslatîou qui fut faile à Caucalc , dans les pre* 
miers jours de mars, de huit persounes veuues de 
la même Ile , avec riDleolion de se répandre dans 
Tialérieur. On constata qtio des prélres , â»aibi2» à 
PloneTazr-Meidee 9 dans les Côlei^u-Nord , en arri-r 
vaieni également, et M, de ilecbou, chez lequel 
on les trouva cachés, fui arrêté à la suiie cl une 
visita dMnieiliaire qui donna lieu à la sai^îie d'un 
tambour, de quelques armes, et de nombreuses 
batteries de pistolets. Tonlefois, il faut le dire, 
l'on vit alors pou de gentilshommes à la tête des , 
insurges , et si quelques agents obscurs « des 
gardes * chasse et des cochers furent aperçus 
parmi .les rebelles, on n'y compta pas d hommes 
niarqiianis. Nous devons en excepter les familles 
la Goyomarais , de Alotien et Desilles , qui don» 
iièreut un dernier asile h la Rouerie et a ses adhë^ 
reals , et que HL de Beauchamp présente comme 
ayant été livrés par un traiire nommé Latouche 
C.,,. , tandis que nous les trouvons dénoncés par 
Itts amis de la Constiiuiion de Londres , qui 
^cri\'irent au Gouuté de surveillance de la Con- 
vention nationale pour lui faire savoir que la 
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Roiil^rie ëlait réfugié dmm um chAleau près de 

Lamballe, (I) 

Morillon. a<;«nl du conseil exëealîf, fot, en effet, 
alors 8aît»i de lotis les détails concernant la conii- 
piration de la Rouërte; et , arrivant droit h Lam- 
balle , il se rendit avec le |ii*ocureur-syudic de ce 
dîalriel. le ju<;e-de-pai!i du canton et cent hommes 
de gendarmerie et de garde nationale au chàleau 
de la Gnyoniarais, situé dans la forêt de la Uu*- 
naudaie , oit 1 on avait la certitude qu'avait paru 
laKpuërie* Celle visite sciil île iiuil, et fut dirigée 
avec aesez de auocès pour que la famille entière 
de SI. de la Guyoaiaidis* sa femme, deux iiis^ 
un domestique, un ]ai*diuier, le «précepteur de 
leui*s entants , un médeciu nommé Xaburet , uu 
chirurgien nommé Morel. un tâeur Dampière et 
Micaot de MainviUe, beau-père de U. la Gnyo- 
niams fussent surpris et arrêtés. — Les informa* 
tiens du juge -de- paix ne produisirent d abord 
aucun rësiiiluL ^ mais le jardinier s Liant laissé 
capter, Morillon, et nn autre agent dn conseil 

(1) Vvir te n.<* 139, page /i71 du janirnal des ^i^^jg^toj- 
mcDts, dtstrîcls et rauiiicipiiUlés de fa cWdevaDt previace 

de Brelan;nc. Rennes, — imprimerie de Valar fils. — 
Smart 1793, 
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exécutif qui raccompagnait surent ^bieotât que 
la Boiil^rie aVail été caché dans cette maiton sons 
le norn de Gasjse/m ^ qu il y avait été alleint 
cVune fièvre violente^ qo^il ovait reçu les 9oim 
du iiMSdeeiii ïaburel^ et, quéiaoi mort le 30 
janvier 179%}, il avait été enten /; claiRlesliiiemeni 
h TenGoignore eslërieiire d'un jardin delamaison, 
près d'un cerûîier , au pied duquel 6c trouvait un 
bocal emteiiant les rAles et les papiers secrets de 
la trame qa'il dirigeait. La eorreipoAdanee du 
procureur-syndic du district de Lamballe nous 
apprend , aîasi qu'on avis do Directoire de Saint- 
Brieuc , signé lluette , que la preuve fut alors 
acquise qu uu cotrps d'émijjrés forme à Jersey et 
Goemesey se tenait prêt à débarquer vers Cao- 
cale ou Paramé. 

D*aotres papiers, saiias h la Fosse -Hingant, 
chez le sieur DesiUes , près Saint-Servan , dévoi- 
lèrent tout au long les détails de cette trame; et 
les commissaires préposés à ces fouilles ayant 
trouvé dans les papiers de ce gentilhomme , des 
commissions militaires en blanc signées des frères 
du Roi, la correspondance de Galonné avec la 
Kouëj'ie, fadhésion de plusieurs gentilshommes 
bretons à la conspiration projetée , un manifeste 
des princes, la liste des versements faits pour 



Tachai dea amea et dm obgela d'ë<|iii{ieBieai, 
ainsi plusieurs» eais^^eà» d argenterie enfauies 
émê lea cavea, arac 4ea leftpaa aonençant w 
déharqueiBCul et 1 c:»poir de s'emparer da Gfof- 
Pouf/eij près Sainl-Servan , on ne put douUr 
que lea rebellea n^Maeent dea rdatiooa iaUines 
avec Télranger* (1) 

Ceat dana cea cireonatancaa , comme on le aait , 
qu'éclatèrent ka troublea da mois de mars. Un 
vœiir de Jëi»us brodé eu soie éiarlale i»ur uo fond 
violet , eiilotirë d'une paaae oo comreane en aoie 
blanche , et qu ou regardait alors comme le aiguë 
mystérieux du parti , ayant dté aaisidana le porte* 
feuîUea de M. de la Gnyomaraia ne contribua pas 
peu h mn arrestation et à celle de sa famille.Les 
de Moiien , lea Desillea ^ les Delannay ^ lea Lo- 



(1) Le D.** 143 du journal de Bennes , auquel nous cm- 
pruuiousuuc partie de cesdûlatisiS ciLpiimc ainsi sur Ton 
des acteurs de cette trame: «r O^^nd dous songeons qne 
» c'csl le môme Dcsiilcs à qui le pi ésident de TAsscm- 
• blée consttloante écrivit au nom de la nation ponr le 
» rêlletler d avoir donnë an hâroa à la patrie , que c e^ 
j» lui qui â été témoin des honm^urs rendus dans toute la 
ji France aux mânes de son fils» qui se trouve dans nos 
» cantons à la tôte des conjurés, nous ne pouvons coii- 
a tenir notre indigoation. a ^ 



L lyui^cd by Google 



1.4 Uh^OLLXiOJN &7H BUUrAC^E. âl9 

qttet de la Granville , lté Pieol de lirnoëlan , les 
Dubual , et plusieurs auires , furent également 
saisis ou pourî»uivis« ^ 

Mais aucune de ces tardives découverfes n'au- 
rait su ralcjQtir moui eurent insurreciionnel que 
nous avons sui^i dans les chapitres qui précèdent; 
et si des masses de paysans prirent les armeç 
contre la République et menacèrent de tout ren- 
verser , force fot aux patriotes et aux adminis- 
trations de recourir à des mesures capables 
d an uter à sou origine un« guerre civile qui 
allaH tout embraser. 

Les généraux liemarcé à INantes , de Çbevigné 
à Bennes , Canclaux dans le Finistère , Bourdon? 
naye et Beysser forent spécialement chargés des 
opérations militaires que f on combina contre les 
rebeltes. La Convention , d ailleors , justement 
alarmée de ces troubles, dirigea en même temps 
vers nos départements , RoclieguJe , .Defcrmon 
et Prieur > qui suivirent la ligne des câtes de 
Cherbourg à Kaoles; Mailiaud et Guermeur, qui 
s'enfoncèrent dans le Morbihan; Biliaud--ya<- 
rennes et Sevestre , qui , après avoir fait vérifier 
leurs ponvoii*s h Rennes 9 se porièrent sur Bedon; 
et , Fouchë et Villers qui , de Nantes, se parta- 
gèrent les deux rives de la Loire* 
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Mab , apiH*» avoir apprécié Finsurreclion dans 
aea rciaonrees et aea ehanres de saccte , suivoiis 
un ioalaui les colounei» républicaioea dans leur 
mom'eimiil de rëpr^aaion. 

Aooa aviMis défè dît queUes avaîml été les me- 
sures [M i.nes dans le moment de la cri$^ par les 
admimatraliant ea permanence. La première kë- 
silaliou de iétonnemeni fut bîeotdt surmoatée ; 
ai M les autorités républicaines et les gardes na- 
lîemiix dorent nn instant lutter seuls contre 
les rebelles , les chefs mililiiires et les adminis- 
trations départementales eurent bientèt créé d'an- 
très ressources. Une lettre de Cbàteaubriant, datée 
du 17 mars, nous apprend en effet, qua cette 
époque, €^e8l«à-dire dès les premiers jours de 
la lutte y one force de S^OM hommes y com- 
mandée par Manssion et Varrin , se dirigeait sur 
Moisdon où la cocarde blanche avait été arbo- 
rée. A cette même date, cVst-à-dire le 18, les 
généraux Bonrdonnaye et Beysser, se rendant à 
Rennes aux ordres du général Chevigné , prépa- 
raient une expédition en règle contre Bedon qui 
était serré de près par les rebeller. Des troupes 
de ligne et des gardes nationaux , venus de Saiat- 
Mtklo , formaient cette colonne que rejoignirent 
h peu de jours de là Bilbud-Varennes et Sevestre, 
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comme commissaires de la Conveolion. Pont- 

Bëan , Bain et le Grand>Fou^crai rnreiit occupés 
par les BépobKcains, et la colonne de Beysser fit, 
sans coup lérir, sou entrée h Redon» 

« Incessamment , écrivent les Administrateurs 
d'Ille-et-Yîlaine à ceux de la Loire-Inférienre ^ 
les amis de la Liberté et de la République vont 
nnir toutes leurs forces pour exterminer les bri- 
gands dont la présence a souillé voire ierrïtoire. 
Il nom arrive à 1,500 hommes du départe* 
ment de la Manche; nous faisons part au gé- 
néral Bourdonnaye de votre situation : il dispo- 
sera sur le champ les forces dont vous pouvez 
avoir besoin. — Nous avons actuellement h Redon 
&00 hommes et deux pièces de canon; aussitôt 
que ce district sera en état de sûreté , ce déta- 
chement aidera celui du Morbihan et le votre ; 
et tous se portant sur Roclieiurt et les lieux voi- 
sins , nous devons croire que les brigands seront 
repoussës , et que la lui du recrutement , aidée de 
celle du 19 mars, aura sa pleine et entière exé- 
cution. 

» Rennes , ce 25 mars 1793. 
» Gilbert , président ; Kouessard ^ Courné , 
Amiral , Vanier, Piel et Malherbe, procureur- 
générat-syndic, » 

91. — 2/ VOL. 
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lin offel , le Imtciemaîo ^ S6 mars , deux co- 
lonnes î^orlicb de \ aunes à (juel(|ues jours de di:»- 
lance , fories Tuoe de 400 houmies et laolre de 

aOU j avec de rarlilterie , rédui^ieul Bocheforl 
sans attendre la jonclion des troupes de lieysser. 
Le général du Pelîl-Uois el le lieuleuaot-colmel 
l'éli v dirigèrcnice inouveiueni| accampagnés des 
romniîmires civik €baîgnarl et Lucas 61s ^ ad- 
minUtraleurs du Morbihan. Quelques coopa de 
fusil I échangés sur la roule de \ aunes et sur les 
hauteurs qui dominent HocheforI , décidèrent 
promptemeut Tallaire, eL les llépubUcaim, en* 
tranl à Rocheforl vers les 10 heures du uialin , 
mirent hors de combat l&O k S400 rebelles, en 
même temps qu ils loreèrcut tous les postes dans 
lesquels les femmes et les paysans entassés ne pu- 
rent offrir aucune résistance. Des bannières el 
des guidons ^ quelques lettres el des ordres de 
service , f|ue nous avons etis à notre disposition^^ 
un assez grand nombre d'ai*mcs cl réh^rgissement 
des clloyeus Lucas père , Maury , Legall, Goblin, 
Taslé , Bruslé , 40 soldaU et un ollicier du Iftd*^ 
qui avaient été pris el détenus par les insurgés 
furent le résultat de cette journée* Mais si de 
lacheux excès avaient élé commis sur quelques 
patriotes par les rebelles lors de la prise de Ko- 
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cbefoi:! y il faut dire, que le$ Bë|Nublicains , en re- 
prenaïUce poste, hom juonlrèrenl pas plnsdisci* 

piiii^i^ OU plus réâerv4^ quo kurâ advarsakes, j e» 
ai pour preuve un rapport écrit où je trouve les 

Vigqes suivantes : 

k • !^'as soldats entrent 

dans la ville, et les ehefs se donnent bien de {;arde 
de prendre auicuoes mesures pour empêcher le 
pillage; on Tavail, au contraire , permis exprès- 
sAaeni quelques jour» avant l'attaque ; le soldat , 
qm'auoun frein ne reiieut plus , s'abandonne 
Bbremenl k tonlo sa fureur «t à sa cupidité; les 
portes sont brisées, les domiciles violés, les pro- 
priétés pillées, les meubles fracassés ; Kochelort 
offre de toutes parts une scène dégoûtante de 
meurtre , de pillage et de débauche* Les choses 
en étaient Ui, quand le lieutenant -colonel Félix 
emmeaa ses soldats vers Nalestroit, et donna pour 
la première fois avis de la prise de Roehefort à. 
la gauche de la colonne , qui par' Sml' ordl*e était 
restée en observation sur les hauteurs à un quart 
de hene de distance* lie balaillou de Malne-ct-- 
Loire reçoit du commandant FélijL Tordre de se 
rendi*e à Ri^hefort et de rester en garnison dans 
cette Vf lie dévastée , tatld» que le 1^9/ régiment 
et le re^e de la troupe se rendaient à Malestroit, 
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ehargës d'uii riche biilin* Au reste, laul est ici 
iam um ttagMlion firefoii^y h terreur s'^t 
répandue daut» iei» cunipagnei» , el ce$ contrées 
malkevreaaei n*oflreiil plusqa'un Taste désert. 

• Le tieulenanl-eolooelda 3/ balaîUon deMaioe- 
el-Loîre , comiuaiiilîiiii la |>lacc de RachefoH , 

j» Dtnois. » 

1> ailleurs I dil le procèa-verbal des ComoMB- 
tiaîi*es civiby que nous avons ugaleiueiil cousulâé : 
« Quelques paysans porlani shi chapeau un mor- 
ceau de papier ou de ioile blauehe^ ayant été 
saisis comme nous faisions roule vers Bochefori , 
et ce signe de rébellion eyanl excité l'iadiguation 
du soldat f nous avons appris que ces paysans 
avaient été fusil^s. » 

Mais pendant ce temps J^eysser^ oecupaul 
Kedon el recevant de nouveaux secours, avait 
porté sa colonne à 800 hommes d'iufanterîe , 30 
cavaliers et quatre pièces de cempagoe* 

« Grâces soient rendues aux braves gardes na- 
tionaux de ReoMS , disent les repréaenttinte 
Biliaud - Varemies et Sevestre, dans une lelti*e 
datée du 87 mars , aux ami» de TégaUté formant 
le club de Rennee. IVous les avons conduits hier 
au combat, el ils se sont montrés en véritables 
amia de la liberté ; aussi leur fière contenance en 
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a-t-eile imposé aoïc rebeller Ces derniers élaieat 
retranchéi^ dans le poste de Saiiit-Péruiix, On les 
a salués par queiqms coups de canon pour pro* 
léger la descente. Mais à peine les six premiers 
bateaux ont-ils été en marche , que les brigands 
ont lâchement pris la fuite. Deux 'seulement ont 
été tués et uu Iroisiènie lail prisonnier. Te matin 
on les avait sommés de se rendre sôus trois heures, 
à peine d*élre traités eu séditieux et d'avoir leur 
village ra.sé. On ienr a tenu parole. Dans te délai 
lixé 9 l'attaqne a commencé; el le soldat^ après avoir 
sauté courageusement dans les retranchements 
ennemis, furieux de n'y plus trouver personne , 
a mis le feu à deux ou trois maisons; ainsi les 
brigands ont été éclairés dans leur fuite par fem- 
brasemcnt de leurs propres repaires. 

M i^ans doute , frères et amis 9 il est doulou- 
reux de porter le fer et le feu sur le territoire 
de sa patrie; mais quand il s agit de la sauver 
elle-même , quand les circonstances sont telles , 
c[iril faut laincre promplement on tout perdre ; 
quand le drapeau blanc flotte partout autour 
de lions; quand la malveillance a mis tout eu jeu 
pour faire manquer cette expédition si instante 
et SI nécessaire ; quand enfin au moment même 
départir, des ôtres pusillanimes sont venus ri^ 
pandre la déiiance el la crainte parmi les soldats 
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du la liberté , en nous reprochant de conduire 
infailiibleiitent vos coneîtoyeiiii à la boucherie , 
certes 9 vous concevez que ce n'csl pa& i inslant 
de mollir , el qu'il faut , à la fois , rassurer les 
faiUes par des actes de vigueur et épouvanler 
les contre -révoiuiiuiinaircs par des exemples 
éeialants» 

» Que \ous jouu'iez, Irères et amis, eu voyant 
quel est aujourd'hui Tardeiir de nos braves frères 
d armes. Ils bruicnt du déuv de pouvoir se me- 
sni*er avec des ennemis dignes d'eux ; mais notre 
triomphe d hier a tellement semé Teliroi parmi 
les rëvohës, qu'ils ont cette nuil évacué le poste 
d'Aucqueiert. » 

Ce poblc lui , ei» effet , forcé le 29 , el aussitôt 
Beysser, avoe 3 à 400 hommes, accompagnés 
du commissaire Jehan ne , rneiiil>re de rAdmiuis- 
Iration départ emen! aie d'iile-ef* Vilaine, se mit 
en marche vers la Moche - Bernard. — Un seul 
corps de -rebelles èsiayti de s'opposer à la colonne 
républicaine. Quoique des projets gigantesques 
fussent alors présentés au parti comme des es- 
pérances faciles à réahser (i), Tissue de cette 



( I ) Voir, sous le n.* 27, la leUrc adressée d'Ancquefert , 
au commandant do Uochefoit, chef des rebelles, en date 
du mans. 
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reiicanire peu sérieuse ^ bien que les îiisurgés 
fussent au nombre de pliis de 1200 , d aprè^ le 
rapport de Jehanne, fut de faire tomber aux 
mains de Beysser nn misérable des cavirons de 
h Hoche, qae la vindicte publique signala comme 
l'un des principaux uicurlriers du malheureux 
Saorenr. Il était nuit ^ des trompcif es furent en- 
voyés en avant par le général , et Tordre fut in-- 
limé mx habitants d^allnmer des torches et de se 
réunir immédiatement sur la place voisine des 
Halles. Deysscr fil alors amener devant lui le 
meurtrier de Sauveur, el , improvisant une coin* 
niissiou militaire , il procéda à la reconnaissance 
de l'accusé et h la constatation jde sou crime. La 
peine de mort iul prononcée, el deux hommes 
s étant avancés , Tnn ^ saisit le patient par les 
cheveux et lui lixa la téte sur la culasse d'une 
pièce de 12, fanlre armé d^une hache , Tabalfit 
d'un seul coup. On laissa pendant quarante-huit 
heures le cadavre de 1 assassin exposé aux re- 
gards de la multitude, A quelques jours de là , 
c'est-à-dire, du 31 niars au (i a\nl , Gueraude , 
Savenay , le Croisic et Pontchâteau étaient rentrés 
sous les ordres de la république ; et déjà Beysser, 
se dirigeant sur Nantes, allait combiner ses forces 
avec celles qui s étaient portées de cette ville et 



r 



Digitized by Google 



328 UriB QVATBljaB. CHÂP. vil. 

d'Angers sur les deux rives de b Loire , dans le 

but de réprimer les luclieuz. 

Ainsi se termina dans les départeBoenls de lan- 
cieiine Bretagne , uuc iosurrecliûii qui fut un 
instant sur le point de tout envahir. ~ A qnoi 
tint-il qu'éteinte ici , elle se prolongeât dans la 
A eiidée ? — C osl ce que nous irc.xamioeronvS pas 
pour le monieot , et ce que Tabsence d*un chef 
capable, la mort préuialuréo de la Rouerie ^ 
rënergie des patriotes et des Administrations de 
la Bretagne expliquent dailleurs sulUâ^aniuieut* 

Mais si nous devons encore , et pour com-~ 
pléter noire récit , rapporter ce qui se passa 
devant les tribunaux et les commissions mili- 
taires chargés de punir les rebelles, rapportons 
aussi , comaie pièces au procès , les proclama- 
tions suivantes de TAdministration du Alorbihaa 
cl leuanilestc qui lui sert de réponse. 

Aux habitanis des campagnes. 

« Frères égarés, 

1» Pour la dernière fois écoutez nos paroles de 
paix: rcnlrcz baii.s ciaiule dans vos maisons, ue 
les quittez plus à la vne de nos troupes ; elles ne 
marchent que couirc les brigands. Si vous vous 
trouTez mêlés a\'ec eux, vous ^^ous^xposez à tous 
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les mathtttirft de la guerre et mx rigueurs de 
la loi. 

» Revener au milieu de nous, vous verrez que 
BOUS sommes encore vos seuls et véritables amis. 

* jéajp miiiluire^s. 

j» Défenseurs de la patrie , vos devoirs sont 

tracés dans l'adresse que vous venez de tire ; ils 
le sont encore plus dans les sentiments qui vous 
animent et qui sont inséparables de la bravoure, 
ceux de la gëucrosile el de la grandeur , 

» Les soutiens de la liberté et de Tégalité rou> 
giraicut de tremper légèrement leurs mains dans 
le sang de leurs frères: failes voir, braves sol- 
dats , que c'est toujours à regret que vous don- 
nez la niorl , el que , si vous èles prodigues de 
votre sang , vous êtes avares de celui de vos en- 
nemis ; que nos laboureurs Iranquilles trouvent 
en vous des soutiens, des amis , des observateurs 
de la loi et de la discipliiie militaire. 

» Que rbomme en état de rébellion tombe 
wol sous vos coups (i). 



(1) Les adresses des atilres dt^parlcaieuls de la lij c- 
f sur ics mômes événemeoLs , adresses qne nous 
possédons et qui ne sont pas moins remarquables que 
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» Siyué : Lucas iils \ Gaillard , lVocui*eui'-Gë- 
nëral-Syndic : D'ITanrourt ; — Danet ainë ; Boullé 
aiuc ; — P.-J, Gaillard ; — Chesnel ; — ILe Fcb- 
1 rier : Dufeigna ; — Dubodan fik ; — Poussin ; 
— Le Bouhellec ; — Ëoullé eadel ; — Lauzer et 
Chapeaux. » 

A quoi les iosurgéSi sintilukinl ImUianU des 
campagnes y répoudircul : 

«r Kous ne nous sommes point armés pour 
nou.s eulre-détruire les mis Us anUe^ y luai^ bieu 
pour résister à Toppression^ et pom* faire euleodre 
nos juiiles plaintes qui ^ quoi que vous en diidez, 
ont été trop soufent rejelces* 

» Aujomrd'huique vous vous dites disposés h les 
écouler et iiiéiiiu à les iairc valoir, nous «lUons 
vous les retracer en peu de mots. : >\ ^ 

celles-ci, eussent, sans doulc, satisfait la cènosité de 
heanconp de nos ledeors ; mais forée iions ''ei5t''U>iiTeàt 
de rcnooccr axix nialériaux les pius riches , tant £out 
aboodanls les docoinents que nous avMii recueillis. G*cst 
ainsi que , dans maintes circonstances , nous résumons 
en deux lignes les faits qui nous sont reUact^s par des 
procèS'Verbanx , des rapports , des actes ou des lettres 
remplies de déiails curieux^ mais qui nous condniraient 
à 8 ou 10 volumes, si nous ne prenions le parti de nous 
restreindre. 
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» iJ^ Ecartes de nous le flëaa de la milice, et 

laissez aux campagnes des bras qui leur bout né- 
cessaires* 

» Vous nous parlez r/V/i/i^7/iM^ qui menacent 
nas foyers : c'est là ijue nous saurons les re- 
pousser , slls viennent nous attaquer ; c'est là que 
nous saurons défendre contre eux el contre loui 
autres, nos femmes, nos enfants ^ nos bestiaux 
et nos récoltes , ou périr avec eux. 

n 2/' l^endez h nos vœux les plus ardents nos 
anciens pasteurs; ceux qui furent, dans tous les 
temps , nos bienlaiteurs el nos amis ; qui , parta- 
geaul nos peines et nos maux , nous aidaiènt h 
lee supporter par de pieuses instructions et par 
leur exemple. Bendez^nous avec eux le libre 
exercice d'une reii«;ion qui fut celle de nos pères 
et pour le maintien de laquelle nous saurons ver- 
ser jusqu'à la dernière goutte de iioli c sang. 

» Rendez h nos campagnes ceox de ces dignes 
pasteurs que vous retenez dans vos murs , cl per- 
mettes à ceux qui se sont exilés de revenir nous 
distribuer les consolations dont nous avons grand 
besoin : leur retour rn mènera partout la paix^ 
l'union et la concorde* 

I» Xelies soul nos principales demandes ! Kous 
y joignons notre vueu pour le i établissement de 



332 tivB£ v^iATBii^jie. — ciur« ru. 

la royauléj ne pouvant vhre sous un jjouvenie- 
nienl républicaîn ^ qui ne préseale h nos esprits 
que des idées de division ^ de (roubles ei de 
guerrei. 

» Vous nou» parlez de r/icfét qui nous éga-- 

icHl ! iNous ne recouuaissous de clit f^ ni de 
{*uide ^ f|ue Famour de noire raînle religion , de 
la justice ol d uue véritable liberté; nom soiuineë 
tous unis pour la mâiuo cause ^ nous marchons 
tous au indoie but , et noua aooinies tous animés 
du méuie esprit. 

» Vous venez d*enlendre nos demandes; ellrs 
sont trop justes pour que nous puUsious jamais 
nous en dcparûr; accordez-les, et dès ce aiomeiit 
nous acceptons vos propositions de paix et de 
fi*aleruilé. 

ji Kous attendons , par le porteur de la pré- 
sente^ vos avis. 

» Laisser passer librement 31. Pat urel , dépê- 
ché pour Vaimes, par les habitants de la fioehe- 
Bernard, pour porter le vcjou des habitants des 

campagnes. 

» Tait au conseil provisoire de sûreté, à la 

lloche-licrnard , ce 27 iuai*s 1793. 

» Ont ^igné: Claret ; ~ Ihomas; — Le 
Clerc ; — I ouis LerAque f — Guiraiid j — Ytrop; 
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— Jh. ïurberl ; — François Juveiiol ; — Ilaii- 
monl; ^ Gmbert; — B«-F.«il. Thomas; — Le 
Gavre; — > Galliol ; ^ Jafl're aîné; — Jafîre 
jeune; — Ptetorel; — Le Grip; — J.-F. Guil- 
lolé ; ~ MenochU; — AnC. JnvenjDl ; — Manrîee^ 
r. Levesque ; — Harcmherl ; — Corimdol ; — 
P. Juvenot Tife, et H. Bôuito (1). 

En marge est ëcril : « Vu passer à Muziiiac , 
ee*S7niars 1793, Mauduil, Maire, n 
' Hais poarqiioi, sans vouloir réveiller des 
haines qui doivcul s éieiiidro , ne rappellerions- 
Aous pas que ce sont ees mêmes hommes qui 
proloogèreiit inhumainement le martyre du maU 
heureux Sauveur. A eux donc Tiniliative du 
crime et des excès do la guerre cirîle , car ce 



(1) On trouve, an reste» dans le rappoit d*AntoÎDe 
Laiizcr, cnvoyt^ sur les lieux comme commissaire civil , 
que sî les atrocités el les désastres commis à la Koche- 
Bei'nard par les insnqjés furent immenses , ils Tau- 
raicût été encore beaucoup plus , si , dès les premiers 
jours de l'ooeupatisn » Bernard » àncieu greffier du tri- 
bunal et capitaine de la garde nultonale , qui s était 
rangé du côté des rebelles , D*avait maintenu Tordre en 
qualité de commandant provisoire , et qn*un comité éga- 
lement provisoii^ei choisi parmi les habitants , ne se fût 
<^mpai:é instantanément de l'autorité administrative. 
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sopl eux zmsi , ou leurs acoly (os , qui 9 après avoir 

tué y Parce, les iiiallieiireux IVères Moatillon^ 
oui lr»lnë le cadavre de rainé, qulëlail Proen-* 
reur de la comuiuue, à la suilo de leur colomie 
comme un trophée railifaire, et qui, dans ce 
Irciiélique dévergondage du i'analisme ^ oui mu-> 
filé ses restes h coups de couteaux. — Malheu- 
reux les cbels qpi purent tolérer de pomilles 
horreurs; car le lendeiuaiu les auloiilés, les pa- 
trtotes et Ja garde nalionak» de Fougères , pres- 
sés dans TégUse Irop étroite de Saiut-Iiéoaard , 
voyaient au milieii d'eux las restes mutilés el 
mécoujiaîssables de Montiliou, que quatre ci- 
toyens portaient découverts on h peine cachés 
sous Técharpe tricolore « insigne de sa charge. Il 
y eût dans la foule de longs cris de guerre , et 
c'est h peine si les autorités républicaines de 
Fougères purent empêcher la population en 
masse de se porter , à la sortie du cimetière ^ 
vers les campagnes dont elle \ oulait tirer veu- 
geauce. 

Cependant les tribunaux et les commissions 
militaires furent hientAl en pleine activité. A 
peine les troubles de mars 1793 ont-ils éclaté , 
que leb tribunaux criminels de département 9 
siégeant extraordinairement.^ se transportèrent 
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rtipidement sur les lieux menacés par la révolte^ 
et 8 adjoignirent quelquefois , comme à Nanfe» 
el h Bennes^ un jury eAtraordioaire de 50 
membres. 3Iais lous ces moyens, apparlenant au 
cours ordioaire de la justice, furent regardés 
comme lents ou insuifisants par la Convenlion , 
et nne loi du 19 mars porta, article 8 : « Que 
l«. citoyen, pm l-arnH» à la mma «eraieat li- 
Très, dans les 24 heures, ù rexéculeur des juge- 
menle criminels , ci mis h mort après que le fait 
aui*aii été reconnu rl déclaré constant par une 
commission niiiilairo de cin(| membres formés 
par le» officiera des divisions employées contre 
les révoltés. » — Ainsi, et en vertu de celte loi, 
furent créées plusieurs commissions, qui, sur 
les ordres de Billand-Varennes et do Fouché , 
envoyés en mission exiraordinairc, eurent leur 
siège à Hedon et h Paimbœuf. 

Mais , à ciàh moyens de répression , il en fut 
ajoulé d'autres; et si, le 23 mars, le Conseil 
Général de» trois corps edmiiristratifs de la Loire*' 
Inférieure, recevant une députation du club Saint- 
Vincent , concluait , sor ses propositions , qu*nn 
recensiiBieat général des habitants de la ville de 
Nantes serait fait dans le but de châtier les tièdes 

^ de cMnailre eemr qni s'étaient absentés pen- 
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danl IjfisarrectMHi ; déjà ks reprédOnUnts en 

misidoi) proposaient et prenaient des mesures 
eacorc ploft sévèret. Dès le avrils èn effet, 
Maillaud et Guermeiu* avaient laocë de Vaunes 
un arrêté prescrivant Tarrestation des pères , 
mères y frères 9 socui*:» et entants d'éatfgi*és 9 des 
religieuses non voloalairement sorties de leur 
couvent 9 des domestiques des prêtres déportés ^ 
elc, j ei le ;î Ju même mois ils proclamaieut un 
antre arréié spécial aux saeristes et aux èonnmrs 
de cloches , qu'ils fondèrent eux-mêmes sur Tes- 
poir de pouvoir tirer de grùindes lumières 
de^ déclarcuian^ que serait ni amenés à foire 
tes eervanie €lee églises ou chapelles des pa- 
roisses dans lesquelles des tUtroupetnetUs 
déêaiem formés au son du tocsin^ 

A KanieSf les mesures prises par les représen- 
tants allèrent encore plus loin , el nous avons 
retrouvé, dans les archives du département , l|i 
minute d'un premier arrêté, en date du 19 avril, 
portant création d'un tribunal criminel révolib- 
tionnaire^ ffOUf lequel rjUeiippes^ I.e MinUiy , 
Vantrais et'Brëger, furent désignés* 

Un 2.' arrétéy^en date du 5 mai i79i3, porte 
création de deux autres tribunaux criminels ré- 
volution^aireji d^jài les iièges furent fixés à Sa- 
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vemy et à PMnboeaf ; ks coondéranls tmvaato 
en forraent le préambule. 

« Sur ce qu'il mM» a été Mprésentë que hê 
maisons d'arrêt , quoique muilipliëes dans la ville 
de NaMtea, regorgeât de détenus qui j sont en- 
tassés ; que la santé de ces prisonniers souffre de 
leur nombre , et qu'il est im p as si ble d*en admettre 
dVmtres (!)• Considéfent qoe le tribanal erimiael 



(1) A celle môme époque « 17 mai^ l'admimsUration 
départementale de la Loire-Ioférieore , soat la prési- 
dence provisoire de Bazile , enleodaii le rapport suivant: 
' « Les commissaires nommés poar interroger les per- 
sonnes détenues y ont représenté sa csaseil qne le nombre 
en était' désormais si grand, qu'il y en avait jusqu'à 10 
et 1 1 .par ebambre^ tandis jqae , dans des temps mrdi» 
nairesy on n'y en melfait pas pins de quatre; qoe, de- 
puis que l'air atmosphérique commence à se réchauffer^ 
celol qni j est eonceniré est dcTenn mortifère, tant il est 
chargé de miasmes mépfaitfqaés ; qtie , soos pea , il tt*y 
aura plus même de sûreté à s'y présenter; que depuis 
>loi|g-4enipe , k roaYerlme des portast oo est frappé de 
moufettes suffoquantes ; que la majeore partie dos dé- 
tenus» rimgés de chagrin et d'ennui , / sont malades , 
on menacent de le devenir , et qo'il n'est pas possible 
de renouveler Tair qu'on y respire; que les gens de 
campagne, habitués aux pénibles exercices , se sont 
fiyl nn besoin de mang«r pins qne les personnes ddnt 

22. — 2.* VOL, 
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révoluticHi— ire ^ él^ii au cbef-lîmiy ue peut, 
mi(;rë son artivité, 6 t p <r er 4e laDg-tempa réoi- 
«r 4 UnaiBar iautea le» mttairas qui lui sont seu- 
uiiies , el ^»e trouver a lieu , conformément à la 
M «tu 7 afrîl dnraier | de ae pevier daoa ka ckefr 
lieux <le di^ricl» ; 

» CoMÎéérml qM la Honae armtfe qui api 
tiVOAn left hn^aiMb fiât tous les jours des jpnmt- 
niers qu'il est instant de juger ; 

» ConndéraDiy d'ailleurs, cpie la sàrelé de la 
ville delVaules. et la disette extrême des subsis- 
tances qui s'y fait sentir > fait une loi de ne pas y 
enfermer un trop grand nondare de cousonuxia- 
lenva et d'ennemîa ; 

» Par ces motifs, nous avons arrêté et arrê- 
tons, qu'a sera provisoirement établi deux tribn* 
naux criminels révolutionnaires , fun à Savenay 
et l autre à Paimbœuf • etc. j» 



la vie sédeoiaire présente moins de beseios k réparer ; que 
hsaaeoiip sontestéaaésparlafaiaiy ee qai est aosonoé 

par leur teint hûye et livide ; (juo , faate de changer, ils 
8001 dévoré par le» pou*, ce qui pourrait même faire 
craindre une maladie pédicule ; qoe l'air de ces mai» 
8onS) ainsi inëphitisé , pourrait avoir les suites les plus 
funeste»» en corrompaal toule latmoapkèie , et occasion- 
ner une épidémie dans la oité, que les médaeins en ont 
même souvent^ pré.venu Tadministratioii. » 
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Ce fut aussi à cette même époque , mais sans 
snocès , que le comité ceniral da même dëparte-^ 
ment , confondu de tant de désordres , prit 9 à 
roGcaeion de l'aMaMinat d'an nommé Plastel , des 
environs de Guerande , assommé au milieu dW 
^yiage , sans que personne lui eût porté secours , 
Tafrèlé snivaiil : 

« Le comité central , considérant qu il est ur* 
fjtmi de prendre des mesures pour assurer la 
conservation des amis de la République et punir 
les atte«la1s qu'on pourrait commettre contre 
leur sûreté et leur tranquillité ^ etc.| arrête : 

» Ari« 2. A ra?enîr, quand un assassinat aura 

été commis, les habitants du lieu du délit 9 dans 
IVurrondisaement d'un quart de lieue , seront d- 
vilenient responsables du fait , s'ils ne dénoncent 
survie- champ et ne livrent les auteurs du crime 
à la vengeance des lois. £n conséquence , ils se- 
ront tenus de payer à la famille du mort , une 
indemnité de dense eents livres et une amende 
de quatre cents livres à la République, et les- 
dites mmnes seront, s'il est besoin, levées mi- 
lilairement. 

9 S4 n^ a point de maisons dans rarrondSsse* 
ment d-on quart de lieue de l'endroit où le délit 
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aura été commis , la commune entière sera tenue 

de payer ladite somme de seize cents livres. * 

Ce forent là , sans contredit , de terribles me- 
sures; mais qui oserait aJQ^mer aujourdlmif 
éloignés que nous sommes de la crise qui venait 
d'avoir lieu, alors que toute la Vendée et la 
Bretagne se levaient , alors qu'à Macheconl les 
riabelles avaient 9 dans quelques heures ^.massacré 
400 palrioteb, Jonl plusieurs furent trouvés 
doués à leur porte; qui oserait ^ ^^«9 affirmer. 
que plus de mansuétude eût détourné les mal-, 
heurs qui se préparaient > et que la clémence eût 
obtenu plus de succès que la rigueur. 

Tant est-il que ces mesures si énergiques el si 
décisives reçurent une nouvelle activité par la. 
création des comités révolutionnaires et do co^ 
mité central de salut public (18 mars et 7 avril 
1793). — Dès là, en elTet, il y eut* dans tous 
Içs dktricts et dans tontes les communes ^ .un 
nouveau foyer de révolution qui anima de ses 
feux dévorants les énergies qu'avait fait naitre 
l'état nouveau de la révolution. Tout dut s'épu- 
rer an creuset de ces comités* Chaque commune 
devait en être pourvue, et les douze membres 
qui les composaient ne devaient appartenir, par 
aucun lien, au régime de Tancien gouvernement 
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ni à la classe- proscrite des prêtres oa des nobles; 
d'ailleurs } comme nous l'avons dit, tout élait de 
leur ressort j et ib s'enqnëraient de la vie privée 
et publique des citoyens et des fonctionnaires de 
tous ordres. 

Ainsi se séparaient les populations et les ci- 
toyens, ainsi s'isolait le parti de la révolution 
dont Ténergie, incessamment surexcitée, devait 
atteindre bientôt le paroxisme de sa force. 

Mais, en acceptant comme auxiliaires Téner- 
gie et le déUre que les circonstauces faisaient 
naître, les administrations départementales de la 
Bretagne étaient loin d'admettre tous les excès 
de l'anarchie 7 et nous verrons au livre suivant 
avec quel noble courage plusieurs d'ejntre elles 
surent luUer contre les factions qui déchiraient 
la République et le sein de la Convention. 

Avant dabandouner les scènes ensanglantées 
de l'époque que nous venons de parcourir , rap- 
portons toutefois un dernier fait. — C'était le 30 
avril 1793, un décret, qui avait été rendu le 19 
du même mois , changeait le nom de la Uoche*' 
liernard en celui Je Koclie-Sauvcur , du nom 
de son malheureux Président (1). Deux commis* 



(1) RopliefQrt prit éçalenieqt le i|Oii| 4e ^oçhe-de^-* 



1 
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maires pris darii» le sein <le« corps adaùoislratifs 
la vilk de BenoM forMit dëtt({iiës pour sa 
rcodre près du cilayeu Sauveur, père de la vic- 
time « au moment oè im noble mîUard, ayant reçu 
lui-même une ezpédiUoo du décret de TAseemUée, 
ae dirigeait vera le fieo dea aéancea de Fadminis- 
Iration pour lui en iaire part* — « Lea marqaaa 
d'estiiiie et d^iiilérul c|ue youa avez bieu voulu 
donner à un malheoreux père ^ dit le viôllard 
fondant eu lai*uie8| et que voui> venez de lui re- 
nouveler par Torgane des Citoyens vos commis- 
saires^ ne pouvaient manquer de soulever le 
poids immense de la douleur Stm citoyen plus 
que sexagénaire qui se voit ravir un iik , digne 
objet de sa teudre^be , par tout ce que la rage et 
la barbarie peuvent inventer de plus crueL.^. Il 
profile de ce momeal de vie ù laquelle v os cœurs 
compatissants le rappellent , pour exprimer à des 
administrateurs capables d uu dévouement aussi 
entier que celui de son fils , toute sa sensibilité et 
sa reconnaissance.... Il croit ne pouvoir mieux la 
témoigner qu en vous priant de prendre corn- 



Trois f en raison de la mart des trois patriotes Lucas , 
puquéro et Dénouai, 
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tsmiiicalioii de la loi eî-johite àonî la mitifiëattoii 
irient de lui éire faite par le Préaideiil de la Con- 
vention Nationale. » (1) 

Ainn ae terminait parmi noas la terrible crise 
du mois de mars 1793, quand Tesprit public, 
arrivé à un degré inoui d'exaltation , porta le(S 
patriotes à s'inserire en masse sur les rôles de la 
levée pour se rendre à la frontière , armés de 
toutes pièces. 

Il y eut entraînement, et Dol, qui devait 16 
kômmes, en fournit 34; Saint-Broladre , qui en 
devait 13, en fournil 31; Pleine - Fougères , 
dont le contingent était de 16 , en présenta 54 , 
et Josseiin, briguant Thonneur de servir sous 
Beysser, fonrmt d*nne seole fois 63 chasseurs 
è cbeval* 

« C'est en vain, dit le journal do Keimes du 
27 avril n.*" 185, que tons les ennemis de la ré^ 

publique espèrent réussir dans leurs complots 



(1) Le jeiioe présideut du districl de la lioche*Ber-* 
nard était receveur des domatoes dans celte ville , et 
àpeineftgëde 27 ans, quand il fut massacr*^ Lcvs Imn- 
oears du Panltit^on furent demandés pour lui par la 
déptitatioo da Morbiban, 
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lîbf»rtiridei», FéMrgie des bons citoyens, les dë- 
paera sans cesse. 

9 Quel spectacle plus beau , plus touchant et 

plus caergique , que celui qu a offert la sociëlé 

rëfMDbUcaine de Rennes j dans la séance du jeudi 

S16 avril ! 





1 




1 



du désavantage de nos armées contre les rebelles , 
dans le département de la Loire-Inférieure; il 
peint avec les couleurs les plus fortes , les mal- 
heurs qui sont près de fondre sur tous les ci- 
toyens^ si Ton ne se hâte de détruire entièrement 
celte horde de brigands; il remet devant les yeux 
les supplices que ces scélérats font souffrir aux 
patriotes dont ils peuvent s'emparer; il jure de 
partir dès le lendemain matin pour les combattre^ 
et de ne revenir que lorsqu'ils seront entièrenieut 
détruits* Il s'inscrit.— «A Tinstaut, tous les membres 
de la société se précipitent vers ie bureau, et 
bientôt des feuilles sont couvertes des noms de 
ceux qui se dévouent pour la patrie. Le départe- 
ment, instruit par une députalion de ce sublime 
dévouement, se rend à la société, et rient jurer 
de la seconder , d'employer tous les moyens que 
la loi et les circonstances lui mettent entre les 
mains jpour veiller h la sûreté publi(|ue. U reuou- 
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Telle le semeiit de vivre libre oa de mourir, et 
toute la société , saisie d'ua sain^ enlhousiasme , 
renouvelle le même serment* » 

IXoble et sublime dévouement , en effet ; car 
alors TEurope entière , nous pressant comme 
une viclime dans ses bras de fer, alimenlail au 
sein même de la pairie, au foyer de qos familles, 
le poison corrosif et délétère de la {guerre civile. 
Et il y eut des niiliu:rs d homiiiei» qui, de- 
vançant les vœux de la loi, décuplèrent les 
contingents exigés* Mais qui n'a remarqué dans 
lenrs rangs et comme Télu de ces hommes do 
cœur , le modeste antiquaire de Carbaiv, Tillustre 
Latour d'Auvergne, homme simple, qui, relire 
au milieu de ses livres, saute toul-à-coup sur sa 
vieille c'pre, et court se jeter dans les hras de son 
ami le Brigant* — « Console-ioi^ mon ami y 
ton fils te restera ei Corrotpart à sa place 
comme volontaire. — Le cinquième lils de le 
Brigand était eu effet d'une santé extrêmement 
délicate, et le descendant de Turenne reprenant 
les armes à 50 ans, quand il avait déjà payé sa 
dette au pays, se rappela la devise quil avait 
prise pour Tuu de ses livres : 

# 

Bfû 10 çoi caitet den eus an Armorie* 
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« El moi auffii 5 je suis un bcmune de TAr- 



(1) i> eus renvoyons aux pièces justificatives un chaut 
gmois dn peintre Valcntm ^ émule et contemporain de 
]>aTid sur le départ des volontaires. Ce morceau , plein 
desprit et de sel , eut à Tëpoque une grande vogue parmi 
les réqnisitionnaires de la fiasse^firetagne, et fat sonvcnt 
répété dans leurs rangs. Voir Iç n." 27 ùis* 
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Quelques-uns de nos létleuis, en retrouTant jusqu'à pré- 
sent l adininistratioii du Finistère , plus souvent en scène que celle 
des autres départements de laDcienae lirelagne , ont pu croire 
peot-étre que dods a?oos négligé les doeoments qui concerneni 
cet antres départenenU. Cette préoccupation , qui semble appar- 
tenir à nn esprit d'intérêt local pea réfléchi , disparaîtra complète- 
ment , je l'espère , quand notre enivre, pourra être appréciée dans 
son ensemble. Mais le Finistère , eu eflet , doit tenir nne grande 
place dans nos premières pa[;es ; et d'antres dëparteuicnls ne sau- 
raient la lui dispnler, si i ou se rappelle qu'on décret dn 19 juillet 
1793 couduisit à Ja mort vingt-six des membres de sou administra- 
tion I et^qoe , par nna eiception qui donna lien à un autre décret, 
dans membres do comité de saint publie, Jean*Boo-Saint-Aodré et 
Prieur de la Marne , forent alors euTojés à Brest pour éfûvffèr (e 
fédéralismê à sa source, — fine Ton veuille bien se rappeler « 
en même-temps , ce que noos arons dit ailleurs des archives dn 
Finistère restées intactes ^ qu ou se rappelle que celle seule 
partie delà jxuiusule fut pore de cliouauerie , et l'on comprendra 
comment il s'est fait que nous ajous retrouvé ^ dans celte partie de 
la Bretagne , FUstoiro complète des actes de radmioistration répn- 
blicaine # et poorqnm aussi la nom de ce département ne se repro- 
duira plus après le 9 thermidor. 
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M LA CIKONDE. — MOrVB:«B?iT BiS DÉPAKTKM K rSTS I>K l'ol *;ST 
S2f rAVSL'A DB L IKliCRlTÉ DJi LA B2PBÉSBKTATI0N HATIO- 
HAU. — UVABS B^SOinU» y flOCtAMATIOKS , APML 
m BIOTUaHTB a BOCXAIS. — > U li MAI. . — 
. liUflAVCl AKMil m BÉPABTIMllRS M 
L*0V18T. — raiCBS BÉPAinMtRTAUt, 



é^^^^^^l » élail aa mois d'avril 1793. Le 
% dernier mois de l^anuée précédente 




n 



et le premier de celle où l'on se 



^i^iSimmÂ trouvait avaient ëlë complètement 
absorbés par les sombres détails du procès et 
de Texéculion de Louis XVI» Février avait été 
marqué par la levée des trois cent mille hommes, 
et mars qui s'écoulait , après avoir vu tous les 
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départements de fOaest insurgés, laissait la 
France ailaiblie par de nouvelles divisions en pré- 
sence des puissances étrangères dont les forces et 
les efforts se muilipliaîent à eiMic|ue instant. 

Dnmouriez , qui commandait Tarméedu Nord> 
a?ait d'abord parlé de marcher sur Paris poui* 
disperser la Convention; et. dëjoné dans ses pro- 
jetai il venait de déserter en passant à lennemi* 
Son armée était en pleine désorganisation. Quant 
à Tarmée du fihin , que commandait Custine , 
elle avait aussi clé obligée de se replier, et soa 
chef I dont Tan des aides-de-camp trahissait^ fut 
ii &OU tour suspecté. Plus malheureuse encore ^ 
Tarmée de la Moselle avait à sa téte un général 
(Destourmel) décrété d accusation, et toute la 
ligne du Nord, sur laquelle se pressaient les 
Allemands et les Prussiens , se trouvait , à bien 
dire, dégarnie. Les Vendéens, d^nn autre c&té, 
maîtres de Paimbœuf , occupaient la rive gauche 
de la Loire , depuis Nantes jusqu^à Saumur , me- 
naçant Angers par une force de 20,000 hommes» 
Dans Tancienne Bretagne, après la prise de la 
Aoche-Bemard et de Rochefort , Redon avait été 
au moment d'être forcé , ainsi que Saint-Pol , 
lamballe, Broons et Rostrenen; et f énerve 
seule des patriotes est parvenue à contenir cette 
formidable insurrection» 
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Faut- û s'ëlonner que , daos èm nunoenls dt 
péril et de vive irritation , les pamani popukire» 
»e toieni trottvëa» loat-à-eoup p^rUes à cet étal 
d^eflTervescence qui donna naissance au tribunal 
révalulionoaire (10 ma») , an oomilé de aalot 
public (7 avril), aux comités rëvolutioanaires, 
et il toutes les mesares relatives aux suspecte et 
à leur déMirmemeal ? non j évidemmenl ; car eUes 
furent suivies de la mise eu réquisition de toutes 
k» reseMrees disponibles du pajs, hommes et 
choses ; et , si elles dénotent le délire , comme on 
s'est plu à le dire; elles constituèrent oe délire 
sublime qui sauva la France des mains de ié- 
tvaîiger. 

jilais , avant de réaliser l'œuvre i^ganlesque de 
cette rédemption natiottale , que de têtes tom- 
beront 9 que de débris et de cadavres seront euf* 

traînés par ce fleuve de sang qui se précipite 
avec impétuosité dans le lit que la révolution kû 

a creusé. 

N'onUions pas^ en elSit, que la Convention 
vient de décréter elle-même que ses membres 
ne sent penrt inriokblés , et que toute dénon-* 
eiation sera admise centre eux; n'ouhlisns pas 
que chaque parti j d autant plus soupçonneux que 
la crîie est pins teipribie , weAmikm tous les 
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noymi ém p«rdro mi adfmaim^ al nom cum- 

premlroM comment il 6e iil que , dans les pre- 
miers )oim dTevril « ke Jacobms el les sectiom 
de Perii vimrettl sucoeMâveiiienl à la ConvenUoD 
dénoncer les Giroudins coiume complices de 
Domovines cl de Philippe d'Orléans, que les 
Monlagnarilâ présentaient comme le nouveau roi, 
proposé par jDumomriez et les hommes d'éiai^ 
pour remplacer Louis XVI» Observons cette 
même silohtioB des esprits , el nous compren- 
drons aussi pourquoi les adminisiratims dépar- 
tementales dénonçaient Marat , Danton et Robes- 
pierre; pourquoi ceua:'«i, à leur tour, ddnaii^ 
paient Buzot^ Guadet^ Brissot, Louvet, Barba- 
roux, aie. , elc* , el pourquoi enfin les sections 
et les clubs réunis demandaient que la Conven- 
tion s'éperàt , ou que les tre^res^ comme -ou 
les appelait, fussent déférés au tribunal du 10 

Cependant plusieurs départements du Midi et 
de rOuest , restés jiisques4à simples spectateurs 
des divisions qui déehiraienl le sein de la Coniwn- 
tion, s'agitaient el semblaient se disposer à inter- 
venir dans la débal anlromenl que par des 
adresses. 

' La correspoudaiice de quelques-uub des dé*> 
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piUé& .4& .la Biiet^ne, avec leurs comme Uants , 
avait «nfF6t«na et fait nattre ees dKspoailioos | cnie' 
feîs^ jc'étaii Laujuinais^ homme ferme et d'an- 
haut caractère , qui , , s'adressant oificiellemcnt 
coMÎtoyensparla voiedojoamaldeRemies, 
leur dîsail : « Que la situation des partis était - 
toa]Qiira inquiétante ; que les Harat ^ les Robes-: 
pUrjre et leur» affidés det la dépiitatiou et de la 
commane de Paris, ne paraissaient pas renoncer* 
à leurs idées de domination ^ que la commune- 
provisoire résislail sans cesse aux ministres el 
n'obéîseaiît pas ,à. la Convention ; enfin , que les 
membres du prétendu comité de salut public que 
l'pn vœait de fonder , étaient hautement aociisés 
d avoir dirigé et soldé les misérables qui s'étaient 
chargés des terribles ezécotians dn S septembre. » 
Une autre fois, c'était toute une députation (celle 
du Finistère) , s^adressanl à radiiiinistratîon dé- 
partementale et lui disant qne: « Le trouble dont 
la Convention était incessamment agitée , prove- 
nait des tribunes et dWe cinquantaine de mem<- 
bres dont la cabale aUait toujours croissant 9 
eriant et hurlairt contre tout ce qui était juste et 
droit* Composée de gens enclins à raristocratie , 
ajoute la lettre dont nous parions , cette cabale 
est trèaraoapecte d^avoîr formé la complot Uber^ 

23. — 2.' VOL. 
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ticide , «oit de rétablir Loaig X VT sur le trône , 
soit d accélérer m mort ]^mr nriiililiier ^ sou» mitf 

dénomuialion quelconque ^ un autre dominateur 
h «n t]r raÉu 

C'est 50US rimfu*ei»t»iou de ces sentiments , et 
dam la profonde eamîotioii que Fanarchie dé- 
truirait la liberté, que les administrations dépar- 
tementales y preMnl pari à la lutte enga({ée entre 
la jtfenlagne et la (jiroode, s'essayèrent à la ré- 
siatanee, d'aboril par des adresses, pois par des 
levées d hommes. 

Or, dès le mois d'octobre 1792, à lorigine 
de ces débats, une des adosinislraticaia de lX)ne9t 

se pronouçaut sans coup f crir ^ avait dès celte 

époqne dêmé la iriegnre de la résâslaMe qM les 

départements» devaient apporter aux projets des 
Montagnards. A peise entoile (ail saisir el déUH 
nir Guermeor, agcni seci^et de Danton et de la 
Gommone, que, s'admssant à la fois anx éSaee- 
tiotts de la ^Ik de i%ns, anx Jacobins et aux 
83 déparlenwnts , qlle dMÎt aux dnbiMee et anx 
sedionnaîres : 

« La République prend l'attitude imposanle 
qui kn conriént. INos années inomphinitès nons 
présagent une paix procbaine. Le fanatisme et 
ruristocMie neeonf pln& Les seuls evnemié ^pt 
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note ayons à combatlre soni dans vos murs: chas- 
sez tou$ ces agitateurs du peuple , qui ne le met- 
tent en insurrection que pour Fasservir; et vous 
ne tarderez pas à jouir, ainsi que toute la iiëpu* 
bbqoe^ de cette tranquillité si nécessaire * pour, 
cdnsolider la plus étonnante et la plus avanta- 
geuse des révolutions. 

» Ces hommes de sang ont osé , en votre nom, 
provoquer la violation de toutes le â lois, et jus-, 
qu^à l'assassinat ; ils ont , au nom de votre com*^ 
mune dont ils faisaient partie, poussé l'audace 
josquà menacer les départements, comme si lâ 
83.*' portion de la République pouvait inspirer 
un sentiment de terreur à une nation entière qui 
veut la liberté, mais abhorre ranarchic» . 

» Citoyens, nous vous le déclarons avec toute 
la fermeté républicaine , nous sommes lassés de 
voir que des hommes généreux , qui ont tant fait 
de sacrifices pour la liberté, deviennent sans 
cesse le jouet d'une poignée d'ambitieux qui nWt 
que Je masque du patriotisme. Nous voulons que 
uos représentants joulsheiil d uue pleine lib^^rié, 
nous sommes tous prêts à marcher pour la leur 
assurer. 

» Citoyens , la sang ne doit plus couler que 

sous le glaive de la loi^ les listes de proscriptions 
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Uberië. Songez qu une seule viJle ae fait pa^ la 
lui k loule la RApobliqiie ; soii|;es à gai appar- 
tie$U la gloire de la journée du 10 août 
Crojrex-TCMie que noua n^ayons briaé les Un èn 
deipolisme et lie la royauté que pour reprendre 
ceux de ces inilmes intrigants qui veulent la 
talnre on le trinmviral? — ICon! nous tooIobs 
la République ; nom la vouloas tout entière. De- 
fies-vons donc de ces agitaleors qoi vous trom- 
pent« Que la Convention IXationale puisse travailler 
dans le calme & la constitution qu'elle nous pré- 
pare« Si elle ne le trouve point au milieu de vouSf 
il est d^autres villes qui sauront le lui procurer. 

9 Le danger de la patrie f notre intérêt 9 k 
vôtre I tout nous fait un devoir de rappeler la 
paix dans le sein de la République ; cette paix 
tant désirée doit couronner nos pénibles tra- 
vaux. 

» Réunissons toutes nos forces contre nos eo- 
nemis , et non pour servir des (actions qui , déjà 
* tant de fois 9 ont ensanglanté la France. 

» Qu'animés désormais d'un même sentiment 
et réunis par des liens indestructibles 9 tous les 
Français républicains jurent sur 1 autel de la li- 
berté ^ de ne reconnaître d'autre autorité que 
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celle de la Convention IVaiionale , et de mourir 
pour la défendre. » 

19 octobre 1792. . 

ir Les administrateurs du Finistère. » 

■ 

La mesure était hardie : c'ëlait la guerre , une 
guerre à outrance que les citoyens des départe- 
ments déclaraient ainsi aux montagnards et aux 
jacobins* Mais j résolus à cet aete de vigueur , ils 
ne pouvaient en rester là. Voici dans quels ter- 
mes les administrateurs du Finistère s adressèrent 
aux autres départements : 

n Citoyens^ nos frères, comme nous, vous avez 
]uâ*é laBépublique; mais la Bépnblicfae libre; mats 
la République qui a pour base Tégalité; comme 
nous , vous ne voulez ni dictature ni triumvirs! ; 
cependant ii est des hommes qui osent espérer 
voir des dictateurs , des hommes qui préparent 
au peuple des tyrans d'un nouveau genre* 

f Paris veut le bien, nous le croyons; mais 
, Paris sm laisse aveugler , il importe an. bonheur 
de la République de lui dessiller les yeujK, 
. » Notre adresse arrivera par le piMoier cour* 
rier aux 48 sections et à la Convention : nous dé- 
«irons que la vAtre la suive de près. » 
. Plusieurs départements répondirent à cet ap- 
pel, et Nantes et la Loire-InférieurCi notfiTqment, 
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en acceptèrent les conséquences avec une vi- 
gueur de résolution qui mérite d'être citée. 

« Nous venons tous dire la vérité, toute la 
vérité, mais faites luieux que Tentendre, saches 
en profiler, écrit Fadministration déparlemen* 
laie sous la préndésce de Le^Minihy, à la date 
du 1/' janvier 

» Vos débals, vos divisions, ont retenti dans 
tous les points de ia France. i\ous ne vous le 
didsimulons pas , ils nous ont affligés, et le peuple 
qaelqufifois a méconnu son choix. 

» Il vous avait envoyés, pourquoi? — Pour lui 
êonoÊT des^ Im : vous ne savez pas vous en im* 
poâer a vous-mémest — Pour iaire respecter bou 
noitt et aa puissance : v«|is n*aVeiE pas encore 
appris à vous respecter; — enfin, pour fonder 
M assurer sa liberté $ et vous nWez pas su 
maintenir la vôtre 

» Légialatenrs 4 eelanguge vous parafera hardi; 
c^efit notre dessein, et nous voulons qu'il vous 
étonne*.... Qn'il vous étonne et vousr forte h sau- 
ver la République. 

•Le vaisseau esl^n danger; le gouvernail est dans 
vos^mams, el. vom eroyez que uous devons nous 
taire! Effacez donc de nos cœurs le saint amour 
de la patrie . de fronts lo «c^au de la liberté. 

s « 
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» HonMMs 4tt Ai Mpêenbre ^ digne» ptr celte 

8«uk. jourii^e de la recoonaissance des hommes^ 
qa'cfil é»%êam ki République qoe mas ave^ pra* 
clamée ? £st-U donc dans nos destinées que vom 
aorîes voulu frâre la»beii1iear de 45 millioiie d^in- 
é&viduç et Ifue XQm ae l'attrei& p« ; est^^il fléâdë 
que la vertu, le courage el vos subUmes edorts 

vers la hamwr de* tœ^fottolîeiie, aomiitidié on 
vain - spectacle yeux de TEiirope qui vous 
contemple ? Nous ne le sonfirrirosapaa') le derniee 

nom f4tm ♦ s .oui , péiâs«^ «le cj^mier îles JJrau • 
çab? plutôt que rininièelelbmragc que^^roueeveri 
commencé ! Marchez donc j avancez d'un^pasibardî 
dans la cariière îsi heureubumeat ouvei'le devant 
vous. Qui peot désormeis «éw:arréier ? i-r Laièbe 
d'un Boi coupable ? — Qu'elle tombe sous le 
glaive de la loi» JUft faclîofl^» ^ ^ BevasèE leà fiusn 
tii^$,,Qyi ^^nt-iis .YO$^ii|^mis — ^ iXos arméea 
ont cibassé et fait pftlir* taci8 Isa lyraas?-<M«i'Oè 
ag^iItTilft vj^s ^]mmm? Autour ^^e^ vous, dÉna 
vojtre sein mèa^e ! ^kbi^n ! osqz goérirle eocpspon 
l)till|i^e|^,M« yii>i|«4ii€|U« ay^aentcAidttiSil ^'eai*asaat<»a 

j,Et la ville de iX<uiles , s adri^^^aiit de son^cold 

%«çi(.4&«fptîfii^debi»ville4e Pàtîs> ajoiUaiti - j 

u Ilabitatits d^^Fi^rii^ |i i?épp«4ez ami >gi:aves ;sa^ 
Ucita4es .de. voe fiièree^des d^etteitienls'^ Kài re- 
cevez nos justes reprochest 
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« Dlilos«DOQft A vous êtes encore dbgnee de la 
liberté que yXom ensemble , nous avons conquise, 
ott si vous n'élea qoe de perpétuels rëvolu- 
lîojMiaires? 

» IKtee-iioaf si vous në^nous avec aidés h briser 
le sceptre de la royauté que pour yous asseoir 
sur son trône? 

> »'Ditei*nons si vous êtes las de poursuivre les 
debpoles^ ou &i vous éles Irop faililcs pour les 
ooinbattré OMOM? • 

» Dites-nous pourquoi tous vous laissez ou- 
Iwger tous les joam dans- la personne de nos re- 
présentants? 

' » BîtcsHmns, enfin , si k France , libre partout 
. ailleurs , doit étro esclave à Paris ? 

» Si des séditieux lnd>iîenf parmi vous, il 
faut les étonner par votre contenance ; si leur 
nombre vous effraie, appeleas-nous , et nbus les 
|Nihii?ans; car nous savons, nous, contenir les 
sëdîùeux et réprimer leur audace* Eh f d*bà -vient 
noire force ? C'est de noire bnion intinde^ de 
notre obéissance à la loi , de noire respect pour 
h- soinwranielé nationale et pour les i^présen-^ 
tanb 9 et d'un parfait amour de l'égalité des droits 
tfm bemûl de nosoMstoliteeinbilJon dominatrice. 
' ^ Fi'ères de Paris , s^Vous ne faites rendre à 
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la repi cscnlalioii iiadonale loul lu respect qui lui 
est dû el que nous exigeons , tous êtes faibles ; 
si TOUS êtes faibles, appelez-nous; si vous vous 
taises, nous partons; car nous aimons notre pairie, 
el nous la soutiendrons envers et contre tous***.. » 

Quant à la ville de Rennes, il s'y trouva ëvi- 
demment moins d'unanimité , même de Thési- 
talion. Une atlrcsse du 25 décembre, rédigée [)ar 
le citoyen Gilbert, et souscrite par les amis de 
la liberté el de légalité , iniprouva , on cflet , une 
partie des mesures qui devaient concourir il la 
formation d'une foi*co levée dans les départements 
pourproté^^er la Convention. L'élan fut cependant 
prorapt et . rapide dans les cinq départements de 
l'ancienne Bretagne , et dès le 15 déccmbi-e 1792, 
le Finistère , prenant toujours finitiative et con- 
tinuant la lutte quil avait engagée en arrêtant 
ragent'de Danton, proclama la levée immédiate 
d*une force départementale fondée sur les con- 
sidérants suivants r 

« Cousidéraut que les efforts combinés des 
divers départements de la république pour purger 
b ville de Paris des factioris désolantes qui la 
déchirent en tout sens , ont été infructueux jus- 
qu'à ce jour; • • • ' ' 

» Considérant que racbarnement criminel des 



Digitized by Google 



362 ' UTIK CJ5QUlfc«E. — OUF. 1. 

agitateors porte le plas grand préjudice à la 
cbo^ pul^lifio^e ; que les rQpréseuiaQts du peuple 
Frapçaie sont à chaque ioslaot esposés à de nou* 
veUes iajttr.es ^ qfxih Ae peuvent îquu; 4e Ja 
berlë daue teare opinions ; que le calme et la tram- 
quiililiéi^Béce^ssaires aux trayiiuj;ipaportaaUd9ut 
ils sont chargés, sont fous les jours troubltîs par 
les fertneotationa qu'ejcciteql lea enoomia de la 
république ; 

» Comidtfraot qu il ne peste p(ui d autre pirii . 

à prcn^JCt) que d'eijyiioimfr la Çauvenliou d'uue 

force armii» îniposapte , qiii. f nisae maiot^nii! 
Tordre et (jLéçpncerleries prQjetë per£des.d€$.c;^â 
naonatret^ spuaguinairea et.destrnctonv^ qui ne r^ 
pu!eu( que le dt^siordre et le carnage | 

» Out le Procnreor-Généralr^yoi^içen aeajconr: 
cki^ipus, liç Consejl airrô^ ; < . f 

« Qu il sera envoy^ë à Paria, aoua In bon plaisiv 
de la Cpnvçnti^^ à aa diapoaitiolt f une force 
armée de 300 hommes , prisf. parmi les citoyena 
di>,d^parieiKienl dpnf le> civ,i^uu^.^.]iç& mœurs 
feront h toutes épreuve, ;elq.^ etc. », • 
, ! l^m adresa^ Ç^i^vcpii^A we Jie^ir^ au^ 

repi éûculau^i» du ]Ë^iuiâlère açcoippagnereiil çe^e 
levée d'hommes, et furent remises à, JA^rî^nii^:! 
?4tp W>lr.9lLpViiî du. A^p^rtepe^^l, , . fiîWTgé. .coju\me 
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cominissaii e de la dit i^clion dé celie coloone. Ces 

t 

deux pièces déchirent le voile qui pouvait encore 

4 

cacher la peuâée des partis» . 

•r Kons voulons la république , une et indivi* 
sibie , écrivent les Adoiinistriiteurs du Finistère , 
en s'adi cbàant à la Convenûon ; nous voulons la 

■ 

liberté^ l'égalité , le bonheur du peuple; nous 
voulons Tordre et la paix; nous voulous une re- 
présentation nationale permanente ; mais nous la 
voulous pure 9 nous la voulous libre, puissante ^ 
respectée, grande comme la nation dont elle est 
rinterprèle , capable surlout de s'élever au-dessus 
de tous les despolismes , et de faire taire, les 
clameurs insolentes et séditieuses dé ce ramas de 
faclieujK , stipendiés par un parti secret j et peut- 
être par les despotes étrangers pour troubler 
Tordre de vos séances* 

« Ce n est pas assez , représentants , de con- 
tenir , de réprimer ces vils mercenaires. IN osplus 
grands ennemis sont dans votre sein ; les Marr.t \ 
les Bobespierre , les Oanton , les Chabot > le$ 
Bazire , les Merlin et leurs coaiullces , voilà les 
anarchistes; voilà les vrais contre-révolutionnaires. 
Ils ont le litre de vos collègues , nia^s ils soiitin-.- 
dignes de létre^ puisquils son|; même indigne;» 
du nom de Français: chasses^-les donc,^ éloi* 
Quez^lés an plus* tôt 9 repoussez4es ou sanc« 



364 LiTiB €firQmlsMS. — ckaf. i. 

loaire de vos délibération». Kous n'avez rien de 

commun avec eux , et vous ne pouvez respirer 
le même air qoe des scélérats. 

» Si vous» croyez uiuuquer^de pouvoir pour pro- 
noneer leur exclusion , eonsultez le souverain , 
interrogez les assemijiécs primaires , elles parle- 
ront hautement ^ et bientdt la dignité nationale 
sera vengée» 

» Quimper , le 29 décembre t793. 

« 'Kcrgariou, pré suie ni , Douein fils aîné, 
vice-présidenim » 

Voici ce qu'ils écrivaient à la |[dt^putation de 
leur]département : 

» Depuis long' temps on a ncglifjé de vous 
écrire; il est vrai que la situation politique du 
département n offrait rien de bien Jigne d'inté- 
resser votre curiosité , aujourd'hui que les choses 
prennent une tournure sérieuse , nos bi a> es fé* 
dérés arrivent de tontes parts, el bientôt leur in- 
trépide phalange va marcher sur Paris, pour s'in- 
former dé la santé du docteur débonnaire Marai 
et compagnie. Si nous en croyons la renommée, il 
doit avoir déjà visité son salutaire caveau , lieu 
dfi délices ,. où , dans i\n silence majestueux , si 
favorable aux sublimes conceptipns du législa- 
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tear , il moissonne les centaines de millions de ' 
télés qui lui manquent encore poar organiser com- 
plètement son anarchie* Dès qu^il verra flotter Tori-, 
flamme fimstërienne^ il vous fera banqueroute et 
sVnfoncera dans son hermitage« C'est une espèce 
de lëgion que nous vous envoyons , elle sera com- 
posée do trente dragons , cinquante canonniers 
avec deux cai ouadeâ el deux ceots fanta^isias. Cette 
division partira mardi ou mercredi prochain j et 
sera près de vous envii-oa la mi-février. » 

C'était donc la guerre, et de toute la plus 
terrible y la .guerre civile, la guerre entre des 
patriotes qui proclamaient la République^ mais à 
des titres différents. La résolution des départe- 
ments ne fut pas cependant unanime; et si Nantes 
leva , dans le courant de janvier , une colonne de 
cent et quelques hommes à la sollicitation du 
Finistère (1)^ HUe-^l-Vilaine et les autres dépar- 



(1) La colonne nantaise fut commandée par Hogé*' 
nienr Pierre Fomnler ; son défNurt fut» Ifantes , l'oc- 
<:a&i(An d uae vive agitalioû qui se maniiesta par une 
nouvelle prestation de serment dans laquelle les anio* 
rltés prononcèrent anaihémê aux rùit êi aux tyrans ^ 
aux dictateurs et aux trianwirs , aux faux défen- 
seurs » axm protecteurs du peuph. , 
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tements ne prirent qu'une part fort indirecte à 
ce mouvement , qui , plus tard , partagea la France 
en deux camps. — D^aiUeurs, comme nous Favons 
vu , d autres préoccupations plus instantes et plus 
graves devaient ralentir ce premier élan ; et Tin* 
surrection presque générale des campagnes de 
rOuest • aux mois de mars et d avril 1793 , donna 
le cbanjrc à ces projets de résistance. Mais les 
premières scènes ensanglantées de la Vendée et 
de la chouannerie pouvaient être tout au plus uu 
atermoiement a la crise suscitée par les discordes 
conventionnelles ; il suffit , pour s'en convaincre, 
de se reporter à la missive des administrateurs 
duTinistèreà leurs députés, relativement à Marat 
et à ses adhérents , que d autres administrateurs^ 
Morel et Soiiii, chargés de la préseulation des 
adresses de la Loire-Inférieure désignaient > dans 
leur correspondance particulière , coiiiaie des 
agents de PhiUppe d'Orléans dont ils voulaient 
laire un roi 

Les insurrections royalistes de mars et d'avril 
1793 , détachèrent donc , mais pour un moment 
seidenient 9 les patriotes de IXhiest des ëvéoe- 

(t) Voir cette lettre am pièces jaslificatives sons le 

Duméro 2^. 
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meuts qui se prépat*aient daus le seiu de la Con- 
vMtion. Ils y revinrent naturelleiAeill' ilès qae' 
les insurgés n'alarmèrent jltt& nos campagnes,* 
do éa moins anssîtAt qu^on eut dëjou^ leurs*pro- 
jets en leur opposant des forces suffisantes. Mais , 
dans cet intervalle, les parlis'an Kèu de se rap- 
procher s'étaient séparés de tonte la distance que 
devaient mettre entre eux des embarras nouveaux^ 
une guerre royaliste et des désastres que les phis 
exaltés de chaque parli rejetaient altemativemenl 
sur leurs aidversaîres. Ces eircmistances et d^n- 

• 

très portèrent dans les départements de TOnesl 
et du Midi ^ Tesprit de résistance an système anar^ 
chique h un degré de résolution qui crut aussi 
rifpîdemeDt que Faudace des Monttgnards dans 
, leurs entreprises contre les Girondins* 

Bt pendant que les menenrs de la conunune 
et les agents de .Robespierre faisaient nommer 
Henriol au coraïuandcmcnl de la garde nationale 
de Paris, pendant qu'ils faisaient demander, par 
trente-cinq sectioiib sur 48 , Imcarcération des 
membres les plus^ distingués de la Gironde, les 
villes principales de la Bretagne se joignaient à 
Bofdeanic , Hinrseille , Nimes (i) , Tonlon , Aiz 



(I) Voir aux pièces justificatives , sous le numéro 29, 
l'adresse des kiabitauts de Htmes aux i^^antais. 
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et plnfiaori mlreN vUks , pour se concerter «ir 
les moyenfi de déjouer les projeU de la MoiH' 
tagae. — Mais ce fut aussi alors que les mem- 
bres de 1a Gironde prenant confiance en eux et 
daus le pays* lireal décréter le 18 mai , sur la 
proposition dTnard , prëndent de la Convention, 
quune commission de douze membres serait ior- 
mée pour examiner tous tes arrêtés pris de- 
puis un mois par le conseil général de la 
commune et ie^f* ^ticùons de Paris ^ prendre 
connaissance des complots tramés contre la • 
Kberté dans finie rieur de la République ^ 
et entendre au besmn les ministres et les 
comités de sûreté générale et de salut pu^ 
blic sur les faits venus à leur connaissance 

£t le S4 du même mois ils prirent un antre . 
arrêté portant: Que la Convention mettait 
sous la sauvegarde spéciale des bons citoyens 
la fortune publique , la représentation natio- 
nale et la ville de Paris , avec oàBgathn à 
la commission précitée de présenter inces^^ 
samment les grandes mesures qui devaient 
assurer la liberté et la tranquillité publique. 

Iffais ces mesures ne pouvaient suf&i^e ^ et Tac- 
tion année des partis en fut la conséquence im- 
médiate. D^à les Girondins n'étaient plus assez 
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forts pour contenir par des dëcrels , ia commune 
de Pàris el la Montagne, qui s'avançaieal comme 
uoe avalanche préie à tout écraser. Ueuriot^ la 
garde nationale, les sections, les clubs, étaient 
en eSTet, antani d instrumenta entre les maim 
de Robespierre et do ses adhéreuts, que leurs 
adversaires présentaient vainement comme des 
triumvirs* Avant que les départements eussent 
reça les décrets des 18 et 24 mai, la journée dn 
31 mai avait en lieu , et la représentation natio-*- 
nale se trouva violée dans la personne des dé- 
putés lés plus influents du parti modéré. 

Alors s éleva dans les départements du Midi et 
de k vieiUe Bretagne, nn cri d'indignation fort 
et puissant, comme une conviction qui se lait 
jour après avoir clé lon^^-temps comprimée. Par- 
tout à la fois on parie de résistance , on s^arme , 
et Ton se met en uiouveinent. 

Ici comme à Nantes , les autorités sont eu per- 
manence et décident que ^e^ assemblées pri- 
maires seront immédiatement réumee pour 
orgameer un pouvoir national qui maintien- 
dra r unité et f indivisibilité de la République. 
A Rennes il s^est formée dès le 14 .mai, dans 
une réunion commune des patriotes et des an«* 
torifjs^ nne convnissioil composée des citoyens > 

24. — 2.* VOL» 



Digitized by Google 



Gilbert, Diiplosi:», Het , Coumë et Blin, char- 
gée d'examiner • il eonvient de eenroqner les a»* 
•embléet primaire», d'envoyer uue iorce armée . 
près de la Convention, de rappeler les repré- 
gel— la en miaeion près des amëes. Dana le JFi- 
nîMère^ c t s4 encore quelque chose de plus dë- 
rifif : à peine le décret du 84 mai y esl-il connu 
que , sur la pri^bilion d'nn membre de 1 admi- 
niatralion dëpartemenlale , il est arrêté « qn^il 
sera organisé sur le champ, une force armée de 
400 hommes, chargée de se rendre à Pans pour 
y protéger la Convention , les propriétés et la 
fortune publicpie* » Un deuxième arrêté du 2 juin 
porte cette même force 11 600 hommes, et des 
râles de réquisition appelant tous les citoyens de 
18 à ans, il se trouva bientôt une colonne 
potirrne d'artillerie et de cavalerie , qui ne s^étera 
pas à moins de neuf cents et quelques hommes. 

Poursuivant d'ailleurs ses résolutions , l'admi* 
nistration du même département adressa les lignes 
suivantes h la Convention. 

H Qoîmper , le 31 mai is^'i. 

« Beprésentants , 

0 L'appel que vous avez fait par votre décret 
du 84 de ce mois aux beâs eîloyens de la Répu- 
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blique , a été entendu par les habitants du Fî- 
nistère; ils partent. » 

Et aux sections de la ville de Paris : 
« Citoyens, nos frères, la représentation na- 
tionale est menacëé ; tous tes bons citoyens sont 
appelés pour la défendre ; les habitants du Finis-* 
tère partent. Sauvons la République, ou périssons 
avec elle. » 

Et , envisageant les événements h ce point de 
voe, ils dépêchèrent des commissaires vers les 
autres départements de la Bretagne , en leur trans- 
mettant Tadresse suivante , comme eji^pressîon de 
leur pensée et de leurs projets : 
i( Citoyens , nos frères , 
» La Convention nationale peut périr d'un 
moment à faulre , et la République se dissoudre' 
arec elle. Nous tous proposons comme seul moyen 
de salut , de réunir en la ville de Bourges les 
députés suppléants. iXoub écrivons à ceux du Tl- 
nistère de se rendre de suite au chef*lieu du dé* 
parlement , d'où ils partiront , si la situation de 
Paris ne change pas. Mous vous invitons à prendre 
la même mesure. 

» Avant de quitter leur chef-lieu , les sup- 
pléants s'engageraient solennellement à ne faire 
aucun acte, si la représentation nationale se main* 
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tenait et à oavrîr leurs séances par la coutoci- 
lion des assemblées primaires. » 

Pour inqprinier d'aiUears à cet élan un nMMH 
vemont cl ensemble, les mêmes administrateurs 
décidèrent qu il serait publié , deux fois par se* 
maine , un bulletin oUiciel des opérations da dé- 
partement 9 et rin?îtation de suivre cet exemple 
fut adressée simultanément aux autres départe^* 
ment s de rancieiiae Bretagne^ qui s'empressèrent 
d'y répondre* 

Et tontes ces choses se faisaient avant que les 
événements du 31 mai et dn 9 juin fussent connus 
dans la province» La mise hors la loi des vingt- 
deux députés décrétés d'arrestation par les 
Montagnards, ne tarda point cependant h ar- 
river dans nos départements* Rennes, il faut le 
dire, prit alors une noble et généreuse déci- 
sion , que les adresses précédentes des sections 
et de la Société des Amis de la liberté de cette 
ville ne faisaient point pressentir. Mais le mâle 
courage de Lanjuinais be faisant arracher de la 
tribune de la Convention, sembla avoir passé dans 
le cœur de ses concitoyens avec la généreuse in- 
dignation qui s'exhalait des lettres que le repré- 
sentant adressait aux administrateurs de l'IUe-et- 
Vilaine ; et, le 5 juin, dans une assemblée perma- 
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Dente des autorités réunies delà TÎile de Rennes , 
il fut décidé y sur la proposition du maire Du- 
plessis 7 que Ton répondrait h Tappel des autres - 
départements de la Bretagne, en dirigeant sur 
Paris une force armée chargée de proléyer la 
GonTention. Deax commissions furent en même 
temps nommées , 1 une pour rorganisaiiou de 
cette force armée , Taulre pour la rédaction d^ûne 
adresse tendant à obtenir l'élargissement immé- 
diat des TÎn^^tnleux députés arrêtés* Déjà , dans 
ce même département ^ d'ailleurs, Saint-DIalo et 
Saint-Servan s'étaient armés el se résolvaient à 
marcher. Dans le Morbihan , l'élan n'était pas 
moins grand. Lorient avait pris rinitiativc aussitôt 
l'arrivée des commissaires du Finistère ; et , s'en* 
tendant plus tard avec Vannes, h s citoyens Tiiii- 
tinian , maire de Lorient , — Odier , — Gordier 
et Bijolat de Lorient, — BouUéainé , — iluard 
et le Bouhelec de Vannes contribuèrent puis- 
Scuuiueut à l'organisation d'un bataillon fort de. 
200 hommes. 

Dans la Loire-luférieure , les intealions sont 
les mêmes; et si la présence des Vendéens qui 
se sont emparés des rives de la Loire , empêche 
Kântes d'expédier son bataillon ^ les administra* 
teurs de ce département veulent au moins en« 
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voyei* leur baïuiière qu'ils foui accompagner de 
64 hommes d'élite ; en même temps ils s inscri- 
vent pour contribuer h tous les frais de Texpé- 
dition. Dans le département des GMes-du-Mord 
toutefois , il se manifeste quelque hësiUtion : Lam- 
balle se prononce formellement contre la levée 
d'une force armée ; et si les électeurs de Saint* 
Brieuc , réunis en assemblée extraordinaire j se 
résolvent , de concert avec les autorités à ré- 
sister au:iL acles de la Convention et à envoyer 
leurs fondés de pouvoir au comité central qni se 
foniiait h Bennes y presque aussitôt la commune 
de Saint-BrieuCf faisant en quelque sorte cause 
commune avec Lamhalle et autres villes de ce 
département , se plaignit des lenteurs apportées 
aux mesures proposées; et , oubliant io but et 
fobjet de la réunion des forces de FOuest, elle 
demanda que ces forces , au lieu de marciier sur 
Paris, se rendissent à Nantes^ pour de là aller dans 
la Vendée. 

Ce n était pas là malheureusement la seule 
cause d'hésitation qui se fut déjà manifestée dans 
quelques-uns des départements opposés aux vio- 
lences de la Convention, Un comité central ve-> 
nait de se réunir à Bennes et de prendre la di- 
rection générale des affaires; mais ce comité y 
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composé des délégués de chaque dépai*le4ii4)Dt , 
était formé de membres qui avaâeDt chacun leurs 
infitructioDft qu'ils o osaient dépasser et qu'ils n'a- 
vaient c ep eu dan l point le temp^i de faire complé- 
ter. Ces circonstances , sans altérer la bonne har- 
monie qui résultait de ia volonté commune des 
délégués 9 apporta successivement de £anesles 
relards à rexécotion des uiesui*cs adoptée». 

Dès le 7 juin les citoyens René Magol et Ar- 
mand Grave , députés de la Gironde j preniu^nt 
cependant séance au comité et y remise de 
leurs pouvoirs tendant à l'union des départements 
de rOuest et du Midi. Les sieurs Caille jeune, et 
iVormant du Calvados ^ pourvus de pouvoirs 
semblables , sont également admis au comité; et. 
après y avoir communiqué . ie rapport lu à i'ad* 
nunlstratîon de leut* déparlement sur la situation 
de Paris par Bnzot^ et fait connaître les projets 
de la IXoruiajidie (|u ils disent au moment de 
, se lever en masse , ils continuent leur mission et 
poussent jusqu'à Brest el dans le Finistère • qui 
n^attendaient que le moment de marcher. 

Le mouvement était , en cHel , déjà décidé sur 
ce point; et, en mdme temps rpic Rennes et son 
comité prenaient la direction générale de la résis- 
tance , Icb représenta ni S en mission près de l'armée 

des c6tes de Brest » GiUet , Merlin ^ Cavaignac et 
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Semestre semblèrent , par leur adhésion , seconder 

Fëlan cjiii s^élail prononcé. Consulfez les regislres 
de la mairie de Lorieot y et voas verrez que , le 18 
juin 1793 1 le conseil de la commune elles auto- 
ritës étant réunis sur les 3 heures , tontes les trou- 
pes sous les armes, GiUet, Merlin, Gavaignac et 
Serestre s'y présentèrent en grande tenue et se 
joignirent au cortège, qui, sous la direction du 
maire Trintiniau, se porta jusqu'au passage Saint- 
Christophe pour faire la conduite aux braves tri- 
ioyens de la force départementale , 

lie mouvement semble , en effet, chaque jour , 
se généraliser de plus en plus ; et en mème-tcmps 
que les départements du Jura , du Doubs et de 
la Ilaute-Saône manifestent leur adhésion au 
mouvement fédéral de TOuest , par les bulletins 
que nous avons retrom és dans les archives de ces 
derniers, les représentants que nous venons de 
citer ^ prenant part eux-mêmes à la résistance des 
patriotes bretons , se prononcent hautement par 
la proclamation suivante : 

« Liberté) égalilc^ unité el iudivisibiiitc de la Répu» 
bliqtio. i> 

« JXûus, lleprcsealanls du peuple (t) coToyës près 



(1) Des quatre signataires de celte pièce , trois appartenaient à 
la Bfoatacfae et aviital «t>té la mort dt toi' 
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de rarimk) des eôtes de Brest» eitraordinairemenl réunis 

à LtoricDt ; 

» Considérant que oi^ns serions les mandataires les , 

plus înfidMcs cl les plus co!ip»iblcs, si nous laissions 
ignorer à la Convention IXatioualc les maux dont la 
France est menae^c par 1 effet désastreux qn ont produit 
dans cette partie de la liépubli(]i]c les juuiiiécs des 
31 mai et 2 juin ; 

n Qu*ii faut enfin qn olle facbe toute la Térité, quelle 
l'apprenne de la bouche de ccux-iù mcmcs qui, associés 
à ses travani^ doivent aussi partager sa gloire ou sa 
honte ; 

j> An^élons : que Scvcftrc, lun de nous, se rendra 
de suite auprès do la Convention Nationale ; 

» Qu il lui dira en nuire nom, et pour lo sakil tlo 
la République» que le méeontentemcnt est général dans 
tous les déparlemenls ei-dessns ; 

» Que ce raéconlentemenl a été provoqué par les 
excès auxquels on sest porté contre la Gonrention 
Nationale dans les journées des 31 mai, i.**^ et 2 juin, 
par la faiblesse qu elle a montrée en accédant aux 
TQBUX d*liomni8s armés, qui» entourant le lieu de ses 
séances, lui ont dicté des lois : 

0 Que l'indignation publique s'est accrue » lors surtout 
qu'on a TU Marat dchdgnant parmi ses Tietimes, celles 
qu'il croyait di{»;ne8 de sa clémence, cl la Convention 
Nationale déférant à ses propositions; lorsqu'on a tu 
le ni«^rae député'^ accusé d'avoir demaodé un elraf, ne 
se justitier de celte inculpation qti'en alléguant que le 
chef dont il avait parlé ne devait être qu'un gnide pour 
diriger le peuple dans son insurrection; 
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» Que la couiiaiicti du peuple dans la Convi iuion est 
c^lraDgemeot affaiblie; quon révoque en doute si Içs 
d<^crels qu'elle a rendus depuis le i.*' juin sont obli* 
gatoires; qu ou rciusc dous quelques déparlementâ de 
les publier; que les représeulaols quelle a envoyés 
éproiivcut , eu plusieurs endroits , les dt'gonii? d uuc 
iojubic défiance; que, dans le déparlcuicul du Finbière , 
leur liberlé a été hautement menacée , et leur autorité 
presque méconnue ; , 

Il Que la coittwuiic de. Paris cxciie aus&i de \ivcs 
alarmes ; qu'on croit voir dans ses arrêtés » daus sa 
marche, le prujel insensé de s'ériger en commuuc do- 
. uiioaLrice ; que pour lui eu ravir Tesprur , si elle l a 
conçu , on 8*arme de toutes parts ; 

i) Qu il parail 400 hi léuovalion de la Conveuliuu est 
résolue, si elle ue décrète bientôt une constitution ré- 
publicaine, et si elle demeure plus long^temps dans 
l élal d'oppretsioH où l ou eiuii (pi'ello est enct»i e : 

D Chargeons Sevestre de déclarer à la Conveuiiou 
rfationalc que nous sommes déterminés ù rester iné- 
branlables au posle où elle nous a envoyés; mais que, 
et elle no prend pas incessamment des mesures pour 
rétablu* la confiance qui lut est nécessaire pour sauver 
la Uépuiili^ue , autre présence dans ces lieux no pour- 
rait que compromellrc le caractère dont nous sommes 
revêtus, et la souveraineté du peuple. 

» Fait à Lorient le 14 juin 1793, l'an fécond de 
la Bépnbliquc française. 

3» Sevestre, IVIerlin, Gillet et Cavaignac. n 
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Vjii'il doue élonuant, après de teU prélimi- 
imires, qne la résistance ail ëlë portée jasqu^à 
iaclioii 9 et que celle-ci ail été des plus résolues. 

Mais, pour saisir rensemble de celle résistance 
et connaître toute la pensée des patriotes de 
rOuest, laissons encore les administrateurs du 
Finistère qui donnèrent leurs vinfl;t-siz têtes en 
témoignage de leur conviclion , dérouler devant 
nous et les résolutions qu'ils prirent et l'action 
à laquelle ils se délerininèrcnL 

Le récit des événements du 31 mai et du 8 
juin ve.nait à peine de leur parvenir que , se réu- 
nissant aux délégués des districts et aux aolorilés 
quils avaient appelées près d'eux, ils souscri- 
virent les pièces suivantes : 

ft BepiéscnUiiUs, 

» Âu milieu des baïonnettes » au milieu du fer des 

assassins, au milieu tics cris de rage des soudoyés de 
P/U et de Coùourg^ voiis avez manque i occasion d'at- 
tacher à vos noms une gloire immortelle. 

» Insensibles à l'honneur de mourir à voire posic , 
veus avcjb aviià votre caraclère ci dégradé ia repré* 
seolation nationale; Tautorité usurpée d'un départemcuC 
coupable a oblenu devant vous la priorité sur la volonté 
générale, et vous avez lâchement violé la liberté d'un 
grand nombre de vos coll^glle8« 

» Nous vous demandons , citoyens rcpréhcnlants , 
justice du cet attentat à la souveraineté du peuple. 
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• If *<»abliei pas i|all « lo droit et le pouroîr de s'en 
\i*iigor. » 

— Une deuième adresse au département et aux 

secUoun de Pai*is c^ri égaleiueut souscrite , ei elle 
porte: 

« Viu^Uscpirepi'ûsciilaiili» ilu iicuple sont dans les fers. 

» Leurs Tcrlas^ leurs Jamières leur ont acquis noire 
confiance , el ils mcTilaicnl la vùire. 

» Deux de CCS hooorablcs vicliouis , Gomairc et 
Keirélégan sont du Finistère. 

M îNous ri^pondons h h Bcpublique de leur innu- 
ccnce, TOUS nous répondes de leur sûrcid. 

• Empêches un crime de plus » ou craîgiioz la pro- 

piiétic d isuuid. A) 

£t ils arrêtèrent : « Qu'il serait nommé dix 
tl( |>utt^ pour se rendre auprès de la (jouvcuUou 
Nationale et y rëelamer , avec toute Ténergie de 
la liberté^ l'entière inviolabilité des metnbresde 
la Convention constitués en étal d'arrestation ; 
que ces députés se mettraient en route immédia- 
tement 9 et qu iU so réuniraient h Alençon; et, 
deux jours après 9 les mêmes administrateurs, 
s'adressant à leurs collègues des départemeuts de 
la Bretagne, leur transmettaient Tarrèlé et la 
lettre qui suivent ; 

« Art. 1". I/cs départements des Cutes-dn-INord , 
du Moiijibau, de l lilc-et-Vilainc, de la Loire-luiii leiiie, 
de la Vendée, de Mainc*ct-Loirc , de la Manche, dus 
Deux-Scvres, tlu Calvados, de i Oinc, d Indre c l-Loiif, 
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de la Vienne, d'Euic-ct-Loii , de Loir-ct>Chor , de l'Eure» 
do la S«iiie-Iiiférteur6 et de riodre, sont invités h nom- 
mer cliacun on dt^putd qui se rendra 8ur->le*cluimp k 
Laval , pour y loruici un comité de correspondance. 

» Art. 2. Ce comité cntrcliendra une correspondaoce 
journalière avec les administrations désignées en I*ar* 
ticle précédent^ et leur uansmetlra 1 etal successif de 
Pai'is et des antres sections de la République* 
' i> Art. Les autres départements sont invités à former 
de pareils comités, qui correspondruol à celui de Laval. 

» Art. 4* Le comité établi à Laval, se concertera 
arec les départements de sa correspondance pour la 
prompte organisation des bataillons de fédérés ; la 
fixation do leur départ ; Tordre de }eiur route , et les 
mojfens de pourvoir k leur solde et à leur sakslstance. 

j» An. a. Dès que la masse des fédérés sera en . 
mouvement y le comité annoncera à la Convention l'or- 
dre du souverain de rendre à lexercice de leurs pouvoirs 
les députés arrêtés. 

» ArL 7. Si la dissolution de la Convention devient 
inévitable , le comité concertera les moyens de réunir 
promplement à Bourges les députés suppléants pour j 
former une représentation nationale provisoire, ou de 
convoquer , sans ce préaUble, les assemblées électorales 
pour nommer une représentation complète et définitiTo*. 

» Art. 9. Le Conseil a nommé pour son député à ce 
comité, le citoyen Ronjoux (Louis Julien), qui est parti 
de suite, muni dune expédiliou du présent, pour lui 
servir de pouvoirs. 
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» Fait <'n Cau&fiU-Géaéral de ilépariemeui k Qu imper. 
» KergiriMy président; ~ AyoKi , «ecrétaire-gé- 

iicial. » 

El ils njoalaîenl : 

« 0"iiTip^r, 12 juin 1793. 

« Frères cl amis, nous fîmes partir le 31 mai pour 
h CoarenlIoD oaliôMle , mie pëtif ion dans laqnelle n^us 
tlomandions qu'il fûl décrété sur le rLamp, que les dé- 
putés soppléants se réaniraient à Bonites. Vous aves 
àh reeeToir oetle adresse Imprimée et en même tenps 
une lettre par laquelle nous \ous aiinoucions que les 
s«p|*léants du Fioistère allaient se réunir ao chef-lieu, 
d*où ils se rendraient à Bourges, si la situation de Paris 
ne s'améhorait. 

• Noos ne changeons rien h notre résolution. Mais, 
pour que cette mesure puisse Olre fructueuse, il est 
nécessaire qu'elle soK prise par tous les départements , 
on dn moins par te plus f^rmà nombre. Il faut encore 
que la réunion proposée à Bourges n ait Heu qu en cas 
de dissohilion de la Convention , cshose qui, à notre avis , 
no peut avoir lien que par la volonté nationale bien ei* 
primée, nu par un décret de la Convention » tel que nous 
ratons sollicité. Le premier besoin que nous ayons donc 
en ce moment , est de nous donner un comité ceiiiial de 
correspondance » afin de concerter ensemble la prompte 
orfjanisation et le départ de nos forces armées , le lieu 
de leiur réunion i la route qu'iU iiendront, etc, etc. — * 

s Le département de la Loire-Inférieure noas marque 
que Bordeaux a on bataillon de 800 hommes tout formé , 
et que celle ville invite les départements à réunir leurs 
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féiicl'és à Orléans. Il nons observe en même Icmps que 
La liUe d'OriéaoB n'est pas le lien qui convient poar 
rassembler les forces armées de la ci-devant Bretagne 
et des autres dëparlemcnts qui ravoisineati et qu'il 
conviendrait miens de choisir Chartres, en donnant avis 
de cette rësulntion ans départements de la Gironde , et 
à tous cou\ pour lesquels Orléans peut devenir un 
point do réunion. 

» l^oiis avons réponds k Nantes que ses vties, k cet 
égard, nous paraissaient sages. Nous vous prions de 
nons dire do snitOj si tous les adoptez; et, dans le cas - 
contraire » do nons faire connattre Totre résolutionl, et 
d'en iaire pan eu mémo temps à tous les départements 
qui sont d avis d un comité de correspondance k Layal. 

I» En répondant à la Loire-Inférienre , itons loi avons 
fait une observalion qui nous a paru intéressante; elle 
tendait à prévoir ie mode dorganisalion définitive dO' 
noa forces armées» si robstination des factieux néces- 
sitait d'en faire un corps d'armée , et nous avons proposé 
à nos frèras de la Loftm-Inlerieoro de s'occuper de snife-^ 
d'indiquer des répoMicains anns de Tordre , capables 
de distribuer les fédérés en divisions , et do placer ces 
divisions de manière à ponvoir être réunies en un seul 
corps. Nous osons espérer que Paris ouvrira ses portes 
à des amis de la liberté , armés pour le maintien des 
lois ; nais» céinme la faction domino cette tille malben- 
reuse et scélérate, il faut se tenir prêt à tout. 

a ^ous avens encore observé à la Loirc-lnféheure , 
et Dons Toat ohaervMift aussi » qn*il ne sera pas inutile 
de pourvoir, même pour le séjour à Paris, à une organi- 
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satioD propre à t^viter que nos Latailions y soient dis- 
séminés oo placés de mamète à ne poQvoir j^us se rallier 
an premier signal. 

a II nous reste maintenant à vous faire diilerentes 
réflexions sur les prejets ipie semUent aToir les cttoyens 
de la ci-devant Bretagne, et la nécessité de simplifier 
les mesures afm de les rendre plus acti\es. 

» La commune de Quimper» réunie le 25 mai en soc* 
tions , a adressé ^ la ConYontion , une pétition tendant 
à obtenir: 1.° une coBslitulion, ou la convocation des 
assemblées primaires pour nommer une noaTclle repré- 
sentation; — 2.* la suppression du tribunal correctionnel 
extraordinaire; — 3.° le rappel des commissaires pro- 
consnls aax ordraa do comité de saint public , répandus 
dans les départements. 

» La commune de Quîmper , toujours occupée de son 
adresse , arrêta en outre d'envo^rer f et a réellement 
envoyé des commissaires vers les communes de la ci- 
devant Bretagne pour obtenir des adhésions , et 1 envoi 
de deux députés par dépailemant à Bennes pour s'o&- 
ciiper de celte adresse qui , en définitive , devait être 
poitée k la Convention y et présentée au nom des citoyens 
des départements coalisés par un député de ces dépar- 
tements. Uue mesure de celle espèce élaii propre sans 
doute à retenir Taudacieuse prétention de la municipalité 
de Paris et de tons les scélérats aoudoy^ qu elle tient h 
ses ordres; mais anjourdliui elle devient insuiTisante , il 
faut agir» les événements se pressenlt il ne s'agit pins 
de disenter, il faut combler l'abyme. Cependant que 
peuvent par elles-mêmes les conmiunos? elles ne sont 
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dépositaires d'aucune aulorilé , elles ne sont chargées 
d aucune «dminislrationi eUo« n'ont en un mot entre 
leurs mai Dis aacnna moyens d'cx^cntion. Cependant 
' encore , toutes les cumiaunes n oui pas eu et Dauraieot 
môme pas le temps démettre lenrsTœnx, sans qtrilen 
résnlte un très-grand mal pour la république. Un jour, 
un seul jour perdu peut entraTcr toutes les mesures ; 
les communes qui ont envoyé on qui auraient résoln 
d'envoyer desdépntës k Rennes, suivront donc le eonseil 
de la sagesse , si elles rappellent les députés pour Tenir 
entounsr les corps administratifs et les rendre forts de 
tMie la force des administrés. 

)) Plusieurs considérations doivent les décider à' 
adopter ce parti. 

» Premièrement , une assemblée d'envoyés des com<» 
munes ne peut pas, dans l'ordre hiérarchique , se faire 
délibérative ; ainai , à moins de reiftoncer au' principe 
d'indivisibilité lee communes de la ci^vant Bretagne , 
Iformandie , etc. , ne peuvent rien stipuler au nom du' 
penple fnmçais ; elles sont réduites à exprimer , par voie* 
de péciSion, un v«sU eomman. 

» 2.° Les emmunes jio ces divers départements, 
n*ont pas ènoore dans leor vœn ; Il faodrait an moins 
trois mois pour obtenir ce premier résultat , et * trois 
jours de sommeil , on d'inaction suûîseni pour réaliser 
teiia les projets des ennemis de la République. 

a 3.' À supposer qn'il fOt possible de réunir , avec 
asKOB de célérité , le vœu d'un nombre suffisant de 
communes pour dire que la volonté du peuple s*est fait 
connattre , quel mal ne poorrait-H pas en résulter f sur- 

25. — S.' VOL. 
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toul si une lello assejooJiléc sucGomiiait à la tenialion da 
•6 dire représentatm ; elle pourrail » par on acte de sa 
"voloiilé , anniliilcr les corps administratifs , et dès ce 
momeai la dé&orgauisation dcTiendrait géDérale. 

B 4.* CSelte aesemMée s'étant faite une fois lepréseo- 
tativc, nous aurions deux chambres de représentants ; 
tunUé de ia Aépubii^m seraU do&c rompue par le iail. 
Gependanl ckaeon des parlia s'agiterait pour obtenir la 
victoire sur l'autre , et , dès ce moment, la France au- 
rait dao» mn seia deux points de ralliement; mais auquel 
des denx ramée donnerait-elle la préférence : Il ne iant 
pas oublier qu'elle est trop occupée et trop mal instruite 
pour se décider avec maturité; elle suivrait donc la foi 
de ses chefs, et le sort de la France flcoEiH ioui mUUr 
dans la volonté de ses {^cuératix. 

• 5.<^ Quel que soit Télat de d^riasemcnt et d'anni- 
hilation do la CouTention aetoelle y on ne peut pas se 
dissimuler qu'elle est représealative , qu'elle peut , jus- 
qu'au moment de sa dissolution entière , disposer des 
années et do la fortnne pnbliqne , dont eUa est dépoei- 
taire ; que, par un seul acte, eUe peut tout perdre dans ce 
moment , et que les meneurs qui ToppriaM^nt ne parais- 
sent pas hâtés de rentrer dans la okase de simpiea ci- 
toyens, 

i>6.*£nânt ilnooafaut uneconstitntiMMlnoosia faut 
républicaine , fondée sur les pnmnpes imnianbies de la 

raison ; et le temps de se donner une représentation nou- 
velle serait bien long : en doit par conséquent se bocner f 
poor le preaûer noment » à teol lenieir ponr idinl^^picr 

celle que nous nous étions donnée. Si nous pouvons en- 
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core uoe fois replacer au sein de )a Conventioii les 
hommes probes qu'on en a chassés » et entourer dos 
présentants d'une force imposante qui expulse les agita« 
leurs de lenceinle de leurs séances , nous y verrous 
renatire le calme , et nous aurons de bonnes lois ; il faut 
néanmoins préparer toutes les ressources , sur lesquelles 
oo peut compter ; nous tous proposons en conséquence : 

» D*i^p^er aa cfaeMiea les dëpntés supfiléants 
qui se tiendront prôts à se réunir sur le pr<îmier avis., au 
lien qui leur sera indiqué. 

» 2.* De nommer de suite une commission pour le 
Comité central de correspondance. 

a 3.<» De préparer » de presser même le départ de 
Tos fédérés ponr se rendre an lien qui sera indiqué par 
ce Comité. 

a 4.<> Be' faire eonnslure aux dépnlés des coMMiaes 

qii il est iulcressant que les citoyens viennent entourer 
les administrations* 

• A notts donner • soit direotmaenft t soit par le 
moyen du Comité de correspondance , toutes vos ré- 
flexions» afin que iMs paiesioss concerter une mesure 
générale. 

» Les admrniêiratmrs du Finistère a 

Rien de plus clair et de plus exact; c'est de 
Tactioa et de la promptitude qa^il faut , disent 
les administrateurn du Finistère ; et les délégués 
das eaaununes feront perdi*e un temps précieux 
sans diro que kor mouvemenl Mm emlMumaeé 
et difficile. 
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Ces inconvénients sautent aux yeux, et ce- 
pendant les antres départements de la Bretagne 
décidèrent quil convenait de convoquer les dé- 
légués des commtuies* Un tel acte devait tout 
perdre , et perdit eu effet la cause de la Gironde. 
Honneur donc anx adnûnûtralanrs dn Finistère 
qni persistaient à périr pour la République , et 
qui, an Ken de faire partager k responsabilité 
des événements aux communes , Tassumaient tout 
entière sur eux-mêmes f 

Mais laissons parler le citoyen iioujoux^ chargé 
des pouvoirs du Finistère à Rennes. 

j» La sitoallon où se trouve ici la représeniatk»: do 

Finistère , me détermine à vous dépêcher un courrier 
pour vous instruire do la nécessité d'y envoyer ^es 
députés. Vous qui aves provoqué la mesure de ce 
Comité Central) vous qui avez appelé tous les dépar- 
tements voisins à h y réunir par députés des adminis- 
trations et des communes , voos êtes les seuls à n*y 
para j lie que par deux seuls représentants , et déjà nous 
sommes obligés de rompre conuaueikment des lances , 
pour écarter Topinion défavorable que Ton parait vouloir 
jctei sur clIIc absence de représentation. Les dépar- 
tements du Morbihan et d'IUe-et- Vilaine ont ici un 
représentant de chaque administration » et un représen- 
tant de chaque grande commune, porteurs des adhésions 
des.petilÉS oommonea. Vous sentes combien vous êtes 
faiblement représentés dans cette assemblée » tous 




's 
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MBles que, àm les dangers qui nous ttraaoèol, on est 

inquiet de voir que tous ne concouriez pas à les par- 
tager dans UU6 proj)orUon à peu près numérique. Je s^ils 
que votre arrêté do 10 , revenant sur celui de la com- 
mune de Quimper que vous aviez aDUSricurcment approu- 
vé « avait pour objet de réduire au plus petit nombre 
possible, le Comité Central» et cette mesure avait de 
grands avantages ; mais elle a été trop tardive pour 
être adoptée y et déjà les départements » excités par vous y 
avaient exécuté les premières. Il est donc nécessaire , 
et de la plus grande urgence » que les grandes communes 
et les administrations de votre ressort députent promp- 
tement, et que quelqu'un soit chargé des adhésions des 
petites communes. Je vois avec douleur , que , quelque 
activité que vous mettiez dans l'exécution de cette 
mesure, qucUinc diiij^ence que fassent les disputés , on 
reprochera au Finistère d'avoir exécuté Je dernier une 
mesure qu'il a provoquée, et à laquelle il ne concourt 
pas. Je vais passer des xiioments bien dors, jusqu'au 
retour du courrier. 

» L.-J. Rouioux. 

C'étaient danc les commîmes on leurs délégués 

qui devaient agir, el non plus les aduùuisirâlions 
départementales. 

Les administrateurs du linislère s'expédièrent 
en conséquence, non sans regret, et le 17 ils 
appelèrent tous les districts et les grandes com- 
munes du département à dépêcher leurà corn-? 
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Le général GaBcUiix ayam ëlé m mèmt ohh 

menl suspendu de ses fonctions, voici ce que 
le département lui écrivit le i7 juin : 

« Koua avon» iqpprii , citojen, qne le conseil exéco- 
tif avait dû ordonner voire sospension» nous vons dé- 

cl.ii uiis qtio nous TOUS regarderions cooune ennemi de 
Tordre ei de la Bépublique ^ si vous refusles de déférer 
à la prière que noos voqb faisons de conserver le coin* 
mandement des troupes de la Mépuiiiique ^ui composent 
Tannée des cOles. 

i> INuus TOUS assurons de plus que tous les citoyens 
du département sont prêts à marcher k votre première 
réquisition. A Tépoqne où nous nous troavons » nous 
devons nous sauver nous-mêmes, puisque nos législateurs 
ne s'occupent qu'à servir leurs haines ou leurs pas&ions 
particulières. Hous écrivons à tons les départements 
qui composent le territoire occupé par votre armée y et 
nous sommes assurés d avance que leur vœu sera le 
nôtre. Vous trouverez ci-joint l'arrOté qui vous nomme ( 1 ) . 

9 Quimper, le 17 juin 1793. 

s Zes Adiniidstruieurs du Finistère. » 

£t le 19 9 le même général , après s^ôlre Gon- 



(lypliisieuis déparlt'menls écrivirent dans le même sens au [géné- 
ral Ganclaux. Le général Clu^vi^^né qui conuuaodait lleanes, ajant 
été également tnspendo de ses fonctions par le Ministre de la 
Gttorre , «ne délibération de Tadniinistrfttioa départementale d'ille- 
et-Vilalqe rcnçnçea et détermina à (garder soo cocimandement. 



Digitized by Google 



Là, BÉVOlOnOll M BlBTAéll. 391 

eerté avec les antoritéi de Brest, aj^prenait à 
radministration départementale que cette place 
était en sâreté contre tout moaTemeiit venant de 
llntérîeur ou de Textérieur ; car on annonçait j 
pour rOneat , trois bataîHons maraiisies partis 
de Paris ^ et d'un autre côté l'on signalait un ar- 
mement considérable en Angleterre, que Ton 
supposait de? oir être dirigé vers la Bretagne par 
le comte d'Artois* 

Mais ce n'étaient point là les senles inquiétudes y 
les seuls dangers qu eussent à repousser les dé- 
partenenls de TOnest. Des lettres de Nantes ap- 
prenaient en eaet que Saumur venait de tomber 
au pouvoir des rebelles , que Machecoul et In- 
grande venaient aussi d*élre enlevés , et que leurs 
forces réunies se portaient en masse sur Nantes, 
qnt était dégarni d'hommes, de mmnitionset d'ap- 
provisionnements de tous genres* 

C'est an milieQ de ces incpnétndes et de ces 
préparatiis que s'était formé le Comité central 
de résistance à Bennes. Tous les JéparteineaU y 
avaient dirigé leurs délégués , et l'assemblée venait 
de se constituer sous la présidence de Ruinet; 
Demara était vioe-président ; Loeaa, le Gniverand, 
Guépin et SourdriUe étaient secrétaires. Les com- 
miasaîres ^édanz du Fimstère arrivant au même 
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iKMMQMt avec la mi&biaa de se rendre àParis pour 
rëdamer hi mM m Kbart^ des d^iotëe dëteni»; 
il lui ^pu;k|iM temps agké entre les membres 
COiiipai»aul 1 aJiUiiiii»lration centrale d lUe-^t-Vi- 
laiMi si cel exemple ssnit sutTi, et si fou adjoin- 
drail aux mandataires du Finistère des fondés de 
pouvoir charf^és des intérêts dme-et-Vilaine. Ce 
parti remporta enfin ^ et 12 commissaires par* 
tirent le 13 juin pour Paris , chargés de réehmer 
do la Convention les dépotés détenus. A lenr 
passage à Laval el Alençou , ils prirent le soiu do 

s'aboudher avec les adminislnitions centrales de 

ces deux chefs -lieux de département, et Tadhé^OD 
cpi'ils en obtinrent leur donnèrent quelque con- 
fiance pour la mission périlleuse dont ils étaient 
chargés. niais, dès lenr arrivée à Pàris, ils re- 
connurent que des difficultés inextricables allaient 
se présenter, et, ]>ieu qulls y eussent reuconUé 
des délégués de Marseille et de Lyon , chargés 
comme eux de réclamer la mise en liberté des 
députés détenus , ils ne tardèrent point à voir 
que rinfluence et le crédit des Jacobins étaient 
(rop puissants pour quîls pussent rien obtenir 
de la majorité de Ja Convention , alors entièrement 
soumise h ce parti. A peine en effet leur prtw 

j^Mce àm^ Vmn ftit-elte agonise, lee 
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U0D8 et les clubs reteotirent de molioDSyayaal pour 
objets ou de les saisir , ou de faire détenir h la 
fois tous les Bretons qui powaient se trouver 
dans la capitale et quon présentait astucieuse- 
ment comme des contreorévolutionnaires y venus 
pour sauver les Lloyalistes impliqués dans la cons- 
piration de h Rouërie dont le jugement se pour* 
suivait alors, (l) 



(1) Kous avons sous les yeux uno lutin^ portant Id 
date du 19 juio, oii il est dit: « Les chefs de la conspi- 
ration de la Rouerie , hommes et femmes , au nombre de 
treize y compris lui>cUe MoëUen, viennent d'être guillo- 
tinés à ô henres; ils sont morts avec la gaieté des fana* 
tiques qui se cruieul des martyrs. Cuilu cuiUenancc a 
nui à l iotérôt qu'inspirait au peuple lus pLysioaomics 
intéressantes des femmes. Ils ont tous repoussé l'assis- 
tance des prêtres constitutionnels, a — • Treize Bi etons 
furent condamnés à mort daas cette affaire: Gabriel 
François de la Motte la Gnlomarais; — Marie^Jeanne 
Micauity femme la Motte; — Elic- Alexandre- Victor 
TtlébauUy instittttear; — Julien-Alain Picot-Limoëian ; 
— ^Angélique-Françoise Desilles, femme de Jean Bolland; 
—Desclos de la Fauchais; — Guillaume-Maurice De- 
lannay, oi-devant lieutenant de Tamirauté à Saiot-*Malo : 
— Féiix-Viclor Locqnet do Granville^ — Nicolas Ber- 
nard Grout de la Motte; — Thérèse Moëlien; — Jean- 
fispti8te-Geor{[es PonteYie«)ç ; --t ^oMjs-^nnp Pont^vigo, 
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Vainement le» mandataires bretons s abou- 
a?ee ceux des dëpoKs ifa'ib connais- 
aaieni à la Convention ; vainement se flattèrent-iis 
im inataMl avw les mtrea mandataires de Lycm 
et de Marseille d'avoir pour euic l'adhésion de 66 
départements qui se pronoii^îenl en faveur de la 
Irésialaace, U fallnt foir et se soustraire aux mao- 
dats d'arrêt lancés contre eux. Le 25 juin ils 
rendaient compte de leur mission à l'Assemblée 
centrale de Bennes ; et le serment déjà prêté par 
les membres de ceUe-ci de : « faire une guerre 
éternelle aux tyrans ^ aux traîtres et aux anar- 
chistes I maintenir la liberté , l'égalité , la ré- 
publique, une et indivisible , la sûreté des per- 
sonnes et des propnëiës , en inètue teoip:» que la 
souveraineté nationale , » fut renouvelé pour se 



ancien officier au régiment d'Armagnac; — Georges- 
Julion-Jean-Vincenli interprèle de langue anglaise à 
SaÎDt-Malo. — Deux enfants de la Gutoroarais et pln- 
sicurs domestiques impliqués dans la même affaire iureat 
mis en liberté. Deux autres Perrin « jardinier , et le 
I\Jasson^ chirurgien, furent condamnés à la dcportalion. 
Quant à Tuffîo <^ la Bouërie, chef de la conspiralioui 
il avait, comme Bous l'avcms dît, soccombé à une fièvre 
ardente , au momcnl môme où souprojci allaii éclater. 
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disposer à raclion. Alors parurent el fareot pu- 
UiëesdeiiJi leltres de Veif niaod et de Barbarou ; 
la première adressée à Barèrc et Robert-Lindet 
membres du Comité de salut publie, la deuxième 
aux Marseillais j ses concitoyens, par BarbaroujL , 
député des Boucbea-dn-Rhdne, « Voua êtes des 
imposieurs^ disait yei*gniattd à Barère et à Mo- 
bert-Iindet ; car si vous pensiez que les membres 
que vous accusez fussent coupables 9 vous aiiries 
déjà fait un rapport et soUicilé contre eux un 
décret d'accusation. 

j» Vous êtes des asscissins; car, n osant les 
traduire devant les tribunaux , où vous savez que 
leur justification serait éclatante , vous les tenez 
par un silence et par des rapports également 
calomniateurs, sous la bâche des vengeances po- 
pulaires. » 

Sur ces entrefaites Lanjuinais, qui avait été si 

grand et si courageux dans les événements du 
31 mai et du 52 juin , revenait à Rennes. Dès le 
jour de son arrivée, le 3 juillet, il se présenta 
an Gomifé et an département d^lle-et-Yilaine : 
« Il faut à tout prix délivrer la Convention ^ le 
pouvoir exécutif et Paris , dit-il h ses conci- 
toyens, car le projet des Maratistes est patent; 
ils veulent nous royalUer* » 



ChaeM ilet dépolés Mlét àftris el naturelle- 
flMttl défooë» mjL màétéU de k Gîrooda, cm- 

firmail draille ur& ce» détails ^ il n y eut plu^ a 
béâter^ et ke avk rsfn que milk hommie de k 
Giroade marcbaîeol ^ur Luooges, que 1200 Mar- 
eeiiltk éÊmmt déjà à hjma^ menai avee eu 
deux pièces de eaMtt qu ik aTaieot ba^isé€»s des 
noms de Velloux et CasiUlanet^ présidcut et 
•ecrétaire du CaonU centrak de Harseîlk qae 
k Comeiilion ^ (Pliait de décréter ^ ne lais^èrcui 
plus k faculté de délibéren 
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CHAPITRE II< 



C4MKTtt M UnSTOrCB U BBMIIM U M CABff. ^ IMmMTIOir 
CÀI.VAA08. AFFAIJUUI M YSUCOX IT >■ UIIIVX. 



« Nous n^avons pas on moment h perdre ^ écri- 
virent bientôt (le 19 juin 1793) les adminislra* 
teurâ du FiiiUtère aux commissaires réunis à 
Bennes. Les troubles^ on pour mieux dire^ les 
revers de la Vendée, sont tels , que le plus petit 
retard peut préparer des malheurs incalculables , 
si 9 surtout y cette Vendée coïncide, comme on 
Fassnre , wee les mouvements de Paria. Dans la 
posilion actuelle des choses, les départements doi- 
vent agir de manière à eiupéclier que la mer 
submergeante de la Vendée ne les engloutisse, 
et cependant forcer Paris à rentrer dans Vordre. 
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» Des mesures partieUes ne produiront rien , 
des corps isolés peaveni être yaincus, et peut- 
être que le seul moyeu de pourvoir à tout serait 
dWir, au centra^ m» armée assez forte pour 
arrêter les rebelles et pour occuper les divei*$ 
pobtes dont on croira devoir s^emparer, pour 
ôter à Paris tous moyens de subsistance. Cette 
cité eoMoname prodigieuiemenl, et dans poa do 
jours elle serait réduite. Four effectuer cette 
mesure on aura besoin d*an général intelligent , 
et Wimphen se présente : il s'est prononcé assez 
fortement ponr inspirer de la confiance : nons 
partageons les sentiments du Calvados (!)• 

(t) L adiuiuisU*aU4Na de ce dépsrtaneat» aidée du 
général Whnpbea, qat avaîl le fommaDdemenl en chef 

de l'arme c des cotes de Cherbourg , venait de faire saisir 
les représentants. Prieur de la Gôte-d'Or , et Romme, qui 
avaient été eavoyés exlraordinairemeat sur les c6tes de 
la Maiiclie.^ — ^Vaiiicniciil le comité de suint puhlic et les 
ninistres essaj^èreai-ils d'intimider » par des décrets 
et des apfids à la iarte de ladonrentien, Wiiapbcn et 
les admiolslraleuiâ du Calvados, le général répondit: 
On dêmanée ^wfaiiie à Paris pour donner des rensei- 
qnemenU f jê ne poum^ ie faire qttaccùmpagné d» 
soixante mille hommes, L'exigez-vuuà ? — Nous avons 
retrouvé 1 acte par lequel le comité cenU'al de Gaen pro- 
nonça rarrestatton de ces deax dépeiés : nons le donnons 
aujL pièces justificatives sous le n.° 30. 
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» Il ne mffira pas néamnoiw de former m 
centre celte armée redoutable; il laut encore 
8^ occuper des armées qui sont aux frontièies du 
IXord , à ValencieuBesy etc. ^ et mâma de celle ans 
ordres de Bii*on« Il nous paraîtrait nécessaire de 
faire, sur le cliamp, une adresse rëpnUicaMe 
dao5 laquelle on préviendrait les armées que les 
dëpartemeots ne sont levés que pour s'opposer 







mi 





nité de la république ; que ce n est pas contre 
Paris que Ton marche, mais seulement contre 
les scélérats qui tourmentent la masse de ses 
habitants, et qui oppriinent en mémo temps k 
représentation nationale, qui n'est plus, ni libre, 
ni entière ; qu'enfin le veea des départements 
est de sauver la république en réintéif;raiit la Con- 
venlion, et eu lui donnant une force armée suffi- 
sante pour la sonstraire an couteau des assassins. 

j> Il nous reste à vous faire une dernière ré- 
flexion: réunis poor sauver la république, vous 
devez porter le comité central .de correspoudaace 
hors le territoire de la ci-devant Bretagne , afin 
d'en écarter tout soupçon de vouloir s isoler dm 
reste de la république; ue pas perdre de vue 
que les assemblées nombreuses marchent lente- 
ment > et qu'il peut devenir nécessaire que le 
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même mouvemeot soil imprimé à tous les dé- 
parlements avec la plus grande célérilt'. Une lellre, 
que bom «vont écrite la ISjoin muc dépariemenlii 
de la ci-^vaiil Bretagne , et dont Boujoux a reçu 
nM copie , prëieale différentes antres réflexions , 
dont nous vous priou;> de prendre connaissance. » 

Après Tadoptioit de ce plan de campagne par 
lo Comité centrai formé à Bennes, les fédérés 
des dëparlemeiils de TOuesl reçurent Tordre de 
se diriger sur Gaen. L'arrêté qoi régla le départ 
des fédérés du Finistère est du 81 juin , et li 
porte ^ entre autres choses , qu'ils déploierai 
sur leur rouie et à leur arrivée eous les murs 
de Paris , la bannière donnée par cette corn- 
mune ume dioyens du dépanement qui 
s étaient rendus à la Confédéraiion gêné" 
raie lAf 14 jttHlei 17M.~ iSï les demandes 
finies par les départements ne sont pas ac" 
cordées^ la bannière sera ployée^ et les fé- 
dérés y substitueront un drapeau aux trois 
couleurs^ ayant d un côté un médaillon au 
ndUeu duquel seront peints ces mots : RÉ* 
PUBLIQUE UNE ET INDIVISIBLE; et au-dessous : 
Division bu FinistAre; et de Foutre câié: 
Résistance a l'oppression (1). 

(1) Mon père , le citoyen Maufras Duchatellier, ^ui 
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Les antres départements , c^est-à-dire le M or^ 
bihan , rille-et-Vilaino et la Mayenne suivirent 
ee mouvement , et leurs colonnes , d après les 
relations déjà établies entre les comités de Caen 
et de Bennes 9 se dirigèrent à marches forcées sur 
la première db ces Tilles. 

Tout annonçait , d'ailleurs , les résultats les 
pins heureux 9 et les habitants de la Normandie 
étaient saisis de la plus vive indignation contre 
les excès de la Montagne et des Jacobins. 

Long-temps avant le 31 mai, les patriotes et 
les adiniiiislrations républicaines de Cnen s'étaieut, 
^ en effet j décidés à la résistance; nue députatioo^ 
partie de cette ville , s^était rendue à Pans dans 
les premiers jours du même mois, avec injonction 
de se présenter à la barre de la Convention , pour 
obtenir la juste punition des terroristes. Mais, 
loin de pouvoir remplir Tobjet de sa mission , 
elle se disposait à rentrer à Caea , après avoir 
été tëmôin des événements du 31 mai , lorsqu'elle 
apprit que les habitants de cette ville , cédant à 



faisait partie de celte coluime en qualiic de i^uaiiicr- 
nialtre, nous a souTent répété qu'il lui fut remis au 
mometit do départ , une somme de 60,000 livres , qui 
avait été prélevée sur les caisses publiques du Finistère. 

— S/ VOL. 
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rëuergic qui avait dicté leurs iostructiaufi^s^étaieiil 
quelques joun Mparivanl déclarés m rëvolle 
ouverte contre la BIoiita|jae. — Chalry-JLafosse, 
ancien manibrs de l'Afeemblée CoMiifnante , et 
pré^deul de la section de ia liberté de Caea 
(aujourd'hui place Royale} , venait , en effet , par 
rémiitîon d*ont adressa pletna de ibrce^ pré* 
t»entëe par le secrétaire de cette même section , 
de décider ses compatriotes à la résistance. Et , 
à Tinstant mémei les administrations et les au* 
Ires sections , suivant le roenvement , il y ent à 
Caen un comité Kiénéral d'insurrection , formé 
des Administrateurs du département , du district 
et de la conunntte^ réwis ans délégués des di- 
verses sections de la ville. Oti remarquait, dans 
ce enmîté , présidé par Ghatry-Lafosse 9 son frère, 
et Le Momant | administrateurs du département ; 
Beugen-Lonippaig 9 procnreor-gënéral-syndic de 
ce m£me déparlement; LaçaiUe, procureur- 
syndic du district; et Goupil -Duclos, maire 
de la ville. 

Ce mouvement , à peine connu , tous les vœux 
des partisans de la Gironde se portèrent natu- 
rellement vers Caen et le Calvados ; et le repré- 
sentant du peuple de Gnssy, député de ce dépar- 
tement , en ayant entretenu Barbaroux et ses amis 
décrétés ou en fuite ^ ceux-ci prirent à l'instant 
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d'eâi^yer sii.^rait possible d'y organiser une ré-* 
oantise b Honlagoe. 





1^ 




1 



surrectionnel de Gaen « que Buzot , Barbaroox et 
Gorsas^ y étant arrivéa des première ^ ne prirent 
qu^une part fort indirecte aux délibérations du 
conûté; et^ s'ils y eurent entrée^ eux et leurs 
eoUèigiies qifi les jiuivirent | çe fut générak* 
ment qm ponr y rwdre œmple de la pe si tien 
de Paiis eu de leur sknalion personnelle. Ghatry* 
Lafosse , président de ce comité , en ent la di- 
rection jnsqo'à f arrivée des dépatés Bretons dans 
le^ derniers jours de juin , et c'est par lui qna 

les premières onvertores forent ^Mtee à Wirn*-» 
pben pour le cowmi^ndenHint das forces qne réalir- 
■egail l'isMarraeliMi €m ^ peni d'aîMeors ejc- 

cw«r eea onvertures et les légitimer jusqu'à un 
certain point , c'est que Wimphen était alors 
environné de tont le lustre qae lui donna sa 

belle défense de Thionvilie ^ et qu il arrivait 

on Nonnandia^ .saisi dn commendemeM en ohef 

de Tarmée des Càtes de Cheribonrg* Ses qualités 
personnelles et son langage, arlislenient combiné^ 
le firent prendre pour un patriote 

(i) Félix de Wîmpben appartenail k une famUle noble 
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CeiModani le& Brelaos arrivaieDt ^ el Raajoox 

el secrélaire du comàé (i)* Quelques dépotés île 
la Gironde, Guadel et Louvei entre autres , qui 



de BeuK-Pontt» cl avait été éleirë par les soisa dadac 
souverain de Doux-Ponta. Ajapt obtenu le grade d en- 
seigne dans nn friment qne le prince aTait alors ao 
«iTvicc de la France, il fut envoyé en Corse pour y 
semoander «un corps de volontaires , et il y mérita le 
grade de liemananl-eskineU U se iM^a ans sièfes 4é 
MnUoii el de Gibraltar ^ el lui dtputé au.\ Elata-Généraïax 
par la noblesse du baillj^e de Caen. S'élanI réuni à 
rassemblée du Tiers-État» avec la minorité de son ordre > 
il fui le rédaclctir de la prolestaliou dirigée, contre la 
majerité de la noblesse qui n^avait point voulu se rallier. 
GeS aele le lança très-àvnnt dans le parti rérohitionnaire 
dfi r Vs8embl«a.i4Qn8ti tuante» et il commandait Tbionviik 
^.1792» qnaad Iss éofisfés s'y pvAisaltee^t. Ayaal vé* 
sisté à leurs suggestions, il fut décrété qu'il avait bien 
mérité de la patrie. Plusieurs faits et des dénonciations 
en forme , dirigées contre lui » établissent , toutefois , 
qu'il entra à plusieurs reprises eu pourparlers avec 
les émigrés » et que si la place avait été sérieusement 
allM|iiée, U eut pent^^lre lail son mapcké. (¥oir k Sh- 
graphie Unwer^Ue^ . 

(i) Voir aux pièces Justificatives un .compte -rendu 

♦ 's 

des traTaux de ce comité et de son organlsationi sous 
les n.<'* 31 et 32. 
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n'avaieiU point encore ragoîni leurs coMègues y 
arrivèrent ans», et , après avoir ëtë témoins d'une 
insurrection prouoneée en leur faveur à Evreux , 
ils opioèreut pour que le commandement ne fut 
pas hmé à Witnipliea> déni ik soqpeeiaîenl les 
intentions. Mais tout était alors trop avancé , et 
Wimplieii , aidé de Puyaaie, son Seateuant ^ avait 
si bien joué son râle, que les députés de la Gi 
ronde , ndn plus que les membres du eomilë 
ne voulurent accepter les défiances et les justes 
ans|ncàowde Goadel et de Louvet, dont le ea^ 
ractèrc , d'ailleurs , passait pour soupçouneujs* 11 
leur fallnt , dte lors , s*en remettre aux ckancea 
d'une lutte ainsi confiée à des hommes qui avaient 
dès long-temps des intelligeaees avec FAngleterre 
et le parti de Témigration. 

Cepeadaut Louvel el Barkaroux se chargèrent 
d'en appder an dévouement et an courage des 
patriotes* Louvet tint la plume pour la rédaction 
du manifeste que le comité crut devoir publier 
avant de diriger vers Paris les forces réunies des 
départements coalisés. Quant à Barbaronx , s^a*» 
dressant plus particulièrement à ses compatriotes 
de nf arseiHe ^ il leur dit avec cet entraînement 
et cette chaleur de cœur qui lui étaient propres : 
« Au milieii dçs qouveUes persécutions dont je 
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m bouoj^e d èlre viclime 9 je nai pu répondre aux 
léMti|pi>giii dmûaab «{ne tous m^aws éoiu i fe 
m a réponse est daae mes aciians. C^est m com- 
biltont k Bouvelk tyrainie qui s'est étefie dans 
Paris ; c'est ea porUat dans les dëparlenMnts ou 
j'ai pu piirftr^^ la staCM brisée de k Kbertë; 
e'est en wUhibI les Français antenr d'ette poiv 
la relever; c'est en la couvrant de mon corps 
et m mooraiit ponr eUe, ipie je sois 9 qoe je 
serai dî<;nc de vous. 

» Hélas! elles se sont aeconplies tentes mes 
fatales prédictions! Kous sommes livrés aux pub* 
sanees étrangères , par des hommes qué j*ai cens- 
temment dénoncés et qui m'ont aussi conslam- 
iiieiii persécuté (1). • • 

s Mais pour qui donc les trahisons des do- 
minateurs de Paris sont -elles encore un doute? 
Pènr qui leurs calomnies envers nous , ne sont- 
elles pas usées? Accapareurs de toutes les places, 
pour eux ou pour leurs parents , il nous appe* 



(1) Suivant Barbaroux , Calonnc était le chef de ce 
comité ; Dcsfieox ; Proli , fils naiurcl de prinoe de 

Kaunitz ; Loys ; Pio , ancien secrétaire d*un am- 
liassadeur de jNaplcs, faisaient partie de ce même 
comité. 
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les représentants du peuple seraient exclus de 
toutes les phces pendant six ansi Gorgës d'or , 
et dans leurs superbes voitures » ils nous accu- 
saient de cormption, nous qui vivions du pain 
des pauvres et parcourions les rues en vrais apô- 
trei de la Ubertë ! Fabre d Eglantine , dont le 
frère , vendeur d'orviétan à Gommerci , est anjour^ 
dlioi colonel à Coiumerci ; Fabre d'Eglantine 
avouait à Marat^ dans le comité de salut public , 
douze mille livres de rentes acquises dans une 
seolè année 9 et Brîê^tot restait 36 faeures à 
Pans sous le couteau des assassins^ iaule d'argent 
pour son voyage» Danton se mariait , et cons- 
tituait à sa femme quatorze cent mitte Uvres de 
dot 9 le jour où je recevais pour sortir de Paris 
nn secours d'argent , au nom de Marseille et de 
la main de ses commissaires. — llai^seillais! vou- 
driez^vous courber votre téte sous la verge de 
CCS vils dominateurs? César, Cromwel, furent des 
tyrans exécrables, mais ceux-là sont mille fois 
plus exécrables encore qui n'ont d'autre victoire 
h citer c^ue les aàâaâbinats du 2 septembre ; d au* 
très trophées que les dépouilles des malheureux 
belges; et d autres litres à la reconnaissance des 
peuples que des crimes . el puis encore des 
crimesMttot 
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j» Français, levez-vous , et marchez à Paris. 

» Marcliez à Paris , non poor combattre les 
Parisiens qui vous tendent les bras, mais pour 
fratermser avec eux ; mais pour les délivrer de 
Toppression de leurs tyrans; mais pour jurer 
avec eux, avec les hommes du Nord , Tunité etTin- 
divisîbîlité delà Képublique; Bretons , Marseillais, 
vous avez le 10 août ^ sur la place du Carouzel , 
vaincu la tyrannie des roîs : c'est là que le ren- 
dez-vous est doiiuu pour vauicre eucore la ty- 
rannie des dictateurs...».., 

» ilLircbez à Paris, non pour soustraire les 
députés proscrits au glaive de la loi,. mais pour 
ej&iger au contraire qu ils soient jugés par un- tri- 
bunal national ; mais pour faire juger aussi tous 
les représentants du peuple, tous les ministres, 
tous les administrateurs de Paris. Il faut que 
tous les hommes dont la fortune s est accrue daus 
biurs fonctions publiques , restitnent ce qu'ils ont 
volé. Il faut que les assassins soient punis, et les 
dictateurs précipités de la roche Tarpéienne. 

» Pardon pour les hommes égarés; justice 
contre les brigands. 

» On m^accusera de vouloir, vous soulever! 
Oui je vous soulève ; je soulèverai la France en- 
tière çontr^ le» brigands, Bappele^-von» l^s jour» 
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mémorables de notre première iusurrection e^ 

1789, qualre laoiâ avaol la prise de la Bastille* 
Tel je fue alors , tel tous me verrez encore an 
poste de rhoiineur. Décrets d'accusations, poi« 
goardsy échafauds, je brarerai tont. Deux sen* 
timeots seuls embrasent et consument mon ame : 
— cW l'amour de la liberté et la haine de la 
tyrauuie**..* J'y joins un sentiment plus doux , 
c^esl la reeounaissanee. Je vous la dois , parce 
que vous m avez mis au poste du périL Je la doi^ 
aux habitants de Caen , parce qu'ils m*OQt reçu 
sur leur terre hospitalière , et qu'ils servent bieu 
la patrie* Marseillais, sauvez-la, et que celui^à 
périsse 9 maudit du ciel avec toute sa racoi qui 
parlera , écrii a , pensera contre la RépuLlic^ue 

une et indivisible* 

» BaebaROUX , de Marseille , député par le 
département des Boucbe87du^Bh6ne à la Cour 
venlion Nationale , expulsé, par la force, du pointe 
où Tavait placé la volonté du peuple. {JBuileiin 
du Finistère, du 3 juillet 17U3, Fan 2 de 
la République.) » - 

Mais, de leur culë, la Montagne et le comité 
'de salut public 'ne s'endormaient point. Des ba*- 
taillons révolutionnaires furent levés dans Paris, 

et Duroy cl Rgbi^rl Un^çt, ce môme wçmbrc 



Digitized by Google 



comité de salut public que Brissot accusait de men- 
songe et d'imposture, se mirent en marche vers !a 
Normandie. Ce fut dans le but de les arrêter 
que le général Wimphen proposa immédiate- 
ment an comité central des départements coalisés 
de se porter sur Vemon , où leur avant-gardo ve- 
nait d*arrivjer (1). Confiant le commandement de 
celte expédition h Fuy^aie^ que personne n'avait 
Va josque-là y il dirigea sur ce point les Bretons 
qui avaient déjà rallié et aussi quelques volon- 
taires de son choix qoe Ton désignait da nom de 
Carabeaux. 

J'ai sous les yeux une noie manuscrite de Tun 
des membres du comité de Caen qui faisait par 
lie de l'expédilion* Selon lui (et en cela il est par- 
faitement daccord avec Louvet et les hommes 
dont nous avons consulté le témoignage) , tout 
ne fut que désordre , trahison ou incurie dans 
cette expédition* Les approches de la place fa* 
rent faites sans éclaireurs, les canons furent mis 



(1) Voir aux pièces justificatives , facte du comité 
ccDiral de résistance , qui doDuc au général Félix Wim- 
phen le coramandemeiU des fuicts dcpartcmonlales du 
liord-Ouest ; la pruclamation de ce gducial et celle du 
comité ceniral , numéros' 33 ^ 34 et 35. 
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à la file les uns des autres 9 et rangés plus lard 
derrière un mur, où ils ne purent éire dTaueun 
résultat. L'attaque, enfin, a-t-elle lieu, on man- 
que d'ensemble, et le chef de Texpédition, de 
Puysaie , ne donne aucun ordre , ne dirige au- 
cun inousement. Cependant les Parisiens seni' 
blent de leur câtë ne pas se soucier du combat, 
et ne rencontrant que des ennemis qui hësitent , 

m 

c'est à peine s'ils les attaquent et s'ils consentent 
il accepter la victoire que leur assurent les Ca- 
rabeaux en répandant le cri de smwe qui 
peut dans les rangs déjà désorganisés des ba- 
taillons de la Mayenne , d'Ille-et- Vilaine et du 
Morbihan. Hais les Bretons veulent au moins sau- 
ver leurs canons: les plus braves d'entre eus 
Tont les reprendre jusque dans les rangs ennemis 
et s'y attellent avec leurs mouchoirs pour les 
enlever (!)• 



(i) Les Carabeaux qui avaient ainsi mis la déroute 
dans les rangs bretons » portaient une écharpo au bras 
avec la devise: Waincre-ou movrir, devise qne les fé- 
dérés traduisirent par: f^aiucre ou courir. Ou a dii 
qne la Monlagee avait fait répandre beaucoup dargent 
dans ces circonstances: ce que je; puis affirmer, c'est 
que j ai sous les jeux l'un des bulletins imprimés du 
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Wimpben , qiu n a poioi bougé de Caeo , soii& 
le prétexte d'y suivre la mise en actWité des to- 
lontaîreSf el en réalité, pour observer les Giroa- 
diii&y auxquelsi suivant Lou\ et , il fut dès lors jus» 
qnh parler de TAngleterre ^ cherche cepeodaM 
à rassurer les députés el les citoyens qui restent 
attachés ao parti de la résistance : et , dans ce bat, 
il leur oflre de luarclier sur Lixieux avec de 
rartillerie el le bataillon du Finistère qui vient 
d'arriver^ annonçant qu'il sera facile de tout ré-* 
parer, que ce n^e^t <|u une surprise. 

Mais 9 an lieu d'agir à Lizieux , an Heu d'y ral* 
lier les fuyards qui venaient de Vernon , au Iten 
enfin de remonter le moral des troupes qui nV 
valent été réellement que surprises, que fait 
V\ imphen ? Au moment même où il eut fallu 
agir avec le plus d'activité , il appelle chaque 
corps à délibérer sur le pnrii quH coin lent de 
prendre , laissant ainsi à chacun la facnlté de se 
décider cooimo il l'entendrait. Cependant le mem- 
bre du comité qui nous a confié-ces détails, ap- 



Finistère f où i'oo signale deux agents de la faclion mon- 
tagnarde , partis à cette époque pour la Normandie avec 

1,100,000 livres I (la us |c |i)ut 4<-- çorrt»ni|^n; |cs ft'iUUvs, 
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prend qne Ijouvét et Barbai*OQZ viennent d*ar^ 
river et sont à Lizieux. Il vole près d'eux. 

Barbaroax, accablé par la chalenr (on était au 
8 ou au 10 juillet) , était étendu de son long sur 
le parquet de sa chambre (hôtel d'Espagne) ayant 
un mouchoir blanc sur la figure, « — Ahl c'est 

toi V , qu esl-il donc arrivé ? — £h ! mon 

Dieu rien , si ce n'est qu*on vous trompe , que 
tout se désorganise et que notre cause est per- 
due. ^ Comment donc , mais Wimphen nous a 
dit que Taiïaire de Yernon n était qu'une sur* 
prise; nous avons de Tari ille rie ^ tout va se ré- 
parer. — A la bonne heure ; mais en ce moment 
même les bataillons bretons délibèrent, et déjà 
le Morbihan vient d^émettre le vœu de quitter 
Tarmée et de se retirer dans son pays. — Il est 
donc fou^ le Morbihan! — Folie soit*; mais cette 
folie est eelle de toute larmée. Ce soir tous les 
corps auront émis le même vœu. » — Entre les 
deux interlocuteurs il ne fut pas dit un mot de 
plus, et le lendemain la retraite sur Caen avait 
commencé. ' ' 

<c A notre retour à Caen , ajoute l'auteur de la 
note manuscrite' déjii citée , je vis Ba^baroux 
seulement deux ou trois fois. Il était triste et dé- 
couragé. Wimphen, me dit-il, nous offre de 
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noM fiore piMar en Aagiftiem ; mninoos ii*ae* 

cepleroiui pas : ce serait doooer à la M ontagna 
Foccasioa de nous acenaer d^intdligeiica avec 
rëlraiigar. Ducb&tal ëlait présent. — Moi « 

ce deruier , je crains de n'avoir pas d'autre parti 

k pfendre , proM»! comme Giraoditt 

tagne , je le suis eoiome convontionnel dans la 
Vendée ^ oii j'ai mea propriétés; me aevie ree» 
source est de nie faire maître de n^atlléma|iqw<^s^ 
9 me fendra pour eeb passer en Angleterre on 
aux Etats-Unis» » 

« On parla ensuite de Charlotte Corday, ajoute 
la même notice^ de son action alors toute ré^ 
cente et de sa lettre à BarbarouK , qui venait de 
paraître dans les journaux. — * C^esi la Mmb 
voi€ par laquelle j'en aie connaisscmce 9 dit 
Barbaronzy on ne me fa pas iaieeéepar'^ 
venir» — Sur cela 9 il exprima une admiration 
sans bornes pour le caractère de cette femme, et 
le regret de ne Tavoir pas autrement ccmnoe ; îl 
raconta comment elle était venue deux fois lui 
oflTrir ses services (pour paquets à remettre) et 
lui demander des recommandaiions pour Paris ; 
quelle réponse piquante, elle avait feite à nne 
plaisanterie de Pétion ^ qui Tap^peliût du nom de 
jolie aristocrate ^ eie. — Et il ajouta l iis dUent 
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que c'est nous qui [avons envoyée. Uneac- 
Hon comme la sienne viest pas de ceUes qui 
se font pour complaire aux autres: au sur* 
plus^ si elle eût été sous notre influence , 
ce ri est pas sur Marat que nous eussions 
dirigé ses coups. » 

Telles furent ies aflGwurea de Gaen et de la 
dëratiou , commencement de résUlance armée 
qne les patriotes de l'Ociesl regardteent nu ins- 
tant comme le seul moyeu de sauver la B/épu-t 
bllque. Mais ^ défaits à Vemon et à lizieux , il 
lie resta aux Bretons et aux doutés en fivta 
qu'à se replier 2»ur la Bretagne. 

La curio^ et Tintérét ont souveul été raaae-* 
nés sur les Girondins , sur ces jeunes hommes si 
brillants et si dévoués , qui anraient fait le 10 
août 9 et qui, se croyant appelés à fonder la Bé« 
publique , loi offrirent leurs têtes en hotoeausto* 
L'espèce de formule par laquelle Tadministrih 
liou du Finistère exprima sa dernière peusèe sux* 

la crise oà elle s^engafeait : Ssufver la Ai^pa^* 
blique ou mourir pour elle ^ rend au^i en 
termes exacts les senttmfwls qui animèrent loua 
les Brclons attachés à leur pays ; et je conçois ce 
mot prophétique et sublime dans la boncbe des 
vingt-six administrateurs du f iaistère , tf^ , if 
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qaek|iiet mois de là , pour icmoîgnage de leur 
foi politique j donnèrent kiirs fêles an boorrean. 
11 j a pUis 9 c'esl qa à voir leurs actes et kor 
rësolulion , il uie parait ëvideiU i^uc , s'ils avaient 
été secondés ^ ib pouvaient , conune ils se fêtaient 
proposé I i»auver la Këpubliqiie , eu la maiute- 
naot vierge de tontes les souillures qui Font dé- 
préciée dans Tesprii des plus probes et des plus 
fofti. — Mais il faut aussi ajouter que , si le 
snocès ne couronna point le dévouement des chefs 
de la Gironde , de ces jeunes députës si éioquenU 
et dont les paroles avaient quelque chose de û 
pur et de si digne h la lois , c 'est que chez eux 
la iMorie plnlosophicpie oblitérait toute résolu^ 

tien active et éclairée capable de décider en 

* 

leur faveur une lutte oè la tribune n^était plus 
une ressource* Je n'en veux d'autre preuve 

que ce qui se passa h Caen même , el la manière 
dont ils dépensèrent les plus belles heures qui 
leur (tissent données pour se sauver eux et leur 
patrie* Là , en effet j ils furent ce qu*ils avaient 
toujours été, beaux diseurs, hommes aimables 
et de bonne conipa[[nie , mais profonds politi- 
ques > point $ et rien ne le prouve mieux que les 
souvenirs qu'ils y ont laissés. Parlez d^eux à un 
habitant de Caen qui puisse les avoir vus , et il 
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xom dira : qae tootos les après-midi^ ik s assenn- 
klaient à Th^tel d'Harcoat , alors habité par une 
faoniHe anglaîae , el que là , en rAinion de la plus 
brillante jeunesse de Caen j chacun d eux b er- 
loail à faire ressortir son érudition de boudoir 
et de cabinet. L'un^ comme Barbaroux • en di- 
aant des vers d*ane ode k Franklin ou k Zëiis ^ 
dont on nous a encore cité des strophes ; lautre , 
en étalant son ëruditiou classique , et s'ap- 
payant, comme Valady , sur Denis d'Halycamasso 
on sur Démoâithène ; nn troisième , en parlant de 
sea romans ou de ses nol^ ; un antre, en parlant 
de ses mathématiques , ou en citant Horace et 
y irgile^ qui étaient alors le tMuie mecum de toutes 
les iUustraiions de collège. Du reste , fort aima* 
bles, brillants surtout, et vivement empreints de 
cette couleur révointîonnaire qui donnait du mor- 
dant et de la portée à la parole ; rien n'était vif 
et aeeort comme leurs réparties et leurs bons 
mots 9 dont Barbaroux semblait plus particulière* 
ment s'être réservé le monopole. C'est lui qui 
disait de Gnrey?-du-Pré , qu'il était son Ganiméde; 
et de Louvet., que sa mesquine énergie était ca- 
pable de tout y voulant ainsi faire allusion k la fai* 
blesse de sa constitution et à la force do sa parole* 
Quant aux mandataires bretons réunis k Caen 

27. — 2/ voJL. 
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et mmMîUnS» m Aftemblëe ceatrale de rAntUmce^ 

ù leur conduile , fui , cii tout , digne d'homiues 
e emr e gewcet « v» »ë s , il tt'est pas permie de mr 
cfy'il» lurenl joués comaie des eufanU par Wkn- 
pheu et Puysaie. Qu ils eussent pourvu par des 
réqnaitiam mr les caiMes pabliquee mx irai» 
de 1h guerre qu'ils enlrepreuaient ; qu ils eussent 
ettwjr^ des courriers à Lyon , à Bovifes, à Bomo 
et dans toutes les villes qu^ik avaisot respoir de 
raiMMr h leur castre d'aetiott ; qu ib airtenf 
établi das relattoiis avec Bordeaux , KIoms , Par- 
pi|p[ian,b Haute-Loire, el même quelques sec^ 
lioMde b vilk de Paris^ oomm celle de k Fni* 
ternitë qui leur dépêcha quatre députés chargés 
de é'eiilendre arec eux ; c*éCait è menreiile^ sans 
contredit ; Hiais dès que les Moatagiiards eurent 
leur armée , il ne fallait confier Tannée fédéra* 
lire «pi'à ou des leur» , à on booame dè b pro- 
vince , dont la tête fût compromise , et qui eût 
fait aes preuvoa. — Uomiettr bar soi! rendu 
toutefois I car iU furant dévoués et malheureux ^ 
et nous avons pensé qu'av^onrd^ui encore aaséa 
d'intérêt se rattache à la chute des Girondins pour 
que Ton doive conserveries pièces (jusqu'à co jour 
iMOWMies) qm témoignant de leor condute el de 
leur patriotisme. (Voir les pièces justificatives , 
0/ SA.) 

DU 2«* TOJ.UXI. 
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